
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



rtoritTT o9 




Jlkarics, 




«»«7 



AtTIS SCIENTIA VERITAS 



REMAkQUES, 

HISTORIQUES 

SUR LA 

BASTILLE. 



Nouvelle Edition , augmentée d'un grand 

nombre d'anecdotes intérelTances 

& peu connues. 



Dans cet affreux Château^ Palais de la vengeance^ 
On renferme fouyent le crime (^ Vinnocence. 
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Ou tout ce qtion voudra. 



^74 il parut une petite Brochure intitulée 
Marques Hiftoriques & Anecdotes fur le 
'U de la Ballille, fans nom d'auteur ni 
^meur ( comme on le croira fans peine. ) Ce 
foppeu connu renferme des détails fort exa£ls 
'topographie & le régime de ce féjour infer- 
^^9 monument le plus odieux du dejfotisme 
^uverains. Mais l^ auteur s' étant renfermé 
ks homes trop' étroites y foit qu'il n'eût pas 
^inftruity foit qu'il rCait pas jugé à propos 
^ler tout ce qui concerne cette Prifon Royale^ 
froyons que des^ détails un peu plus étendus^ 
Htatjir à ceux qu'affligent les maux produits 
^manège des Minifires, les intrigues des 
ff Éf les ridicules îracaj/eries auxquelles les 
^ aveuglés donnent le nom impofant dWaî* 
Etat. 

Risque la liberté des François a reçu y pour 
dire , le coup de la mort fous les dernières' 

années^ 

), Sl> le Leftear étonoé trouve rëpitbete un pda 
; nous fommçs. furs qu'il ia. uooVen fore mo defte^' 
U leAure de cet ouvrage. 



jr INTRODUCTION. 

annifs in régne de Lmis XF,^ le Defpotis^ 
ce jiéau du genre humain , femhle s* être aff 
mi en frappant fur tous les ordres ^ & en r 
dont la terreur générale. Vifpîonnage (f la 
lotion , ^moyens prefque toujours furs de pà 
nir , ont jette la défiance (f Valiénation à 
la plupart des effrfts. Le phihfophi fe ta 
ou s^ exile de lui- mime ^ & te peuple courbé J\ 
le poids de fa chaîne , acquiert peu à peu i 
froide infenjibilité , qui lui 6te UentU tout 
que la nature peut avoir donné d'énergie à fej^ 
humaine. 

A la vérité la France femhle reprendre une n 
Ville face depuis rayénement de Louis XFI i 
beau trône de V Europe. Les vengeances arhitt 
res deviennent un peu inoins fréquentes X%^. 
Mini/ires, les gens en place n'ofenp plus ab\ 
du peuvoir avec autant d'effronterie : mais q\ 
efi loin encore d'y ^jcuHr de cette liberté préci 
qui , fans empiéter Jur les loix ^ dpnne à Cim 
fenfiUe ^ confiant le droit de s^exfrimer fur 
maux de fa patrie (f'fiir les fautes du gouvet 
menti 

Be tous les épouvantaîls ^e la.tyvvime a i 
pnis ^ M plus .redwtfible fans dmti pour les à 
mdus que le hafard a fait naitre froncis , c'ej 
•BAtSTiLLB. Il eft plusfûr^ dit^OHy dans Pat 
À s'en- taire fwe. d'en t parler: cet axiome de 
Capitale rCa pas befoin de démonftration ; on ^ 
u peu m A coi^éà m grand nombre d'écrin 



Cap U f^ut jepnvenrr cçpciïdant que Feremple réo 
Ç" M. Linàuet n*eft pas propre a cTooneif one grande % 
m la modiratiott du «iniûcre aûueL 



itïTRpt)ùèti(îî?i f 

fknt àuRécle dernier q^uede celui-ci: mais fi c\fî 
le plus Jûr 5' et îi^èjl ni le plus honorable pour U 
gên^ation prèfeniè^ :ni le plus avantageux pour 
lapqftérité; • d'^'ailleurs depuis les prégrès de Vefprii' 
philofophique j Vliurrumité commence H ofer élever 
jd voix^ les Princes femblent s^ accoutumer à Veri-r 
tendre ^ (^ rougiroient aujourd'hui d* employer ies^ 
moyens honteux' qui Ofit tefhila gloire de leurs pri-^ 
kéceJfeUrs. \Des Remarques fur la Bafiillé\ ^ 
quelques révélations d^meçdote^\ iritéreffantes par 
leur liaifon avec Vhiftoire nationale , ne peuvent, 
due produire un tris grand bien dam les èircort- 
jlctnces attuellés^i Ç? lés 'réflexions fiverésjmàif 
vraies 5^= qui lei accbmpa^eront :^ prouveront rfiieùT- 
le -mâle courage ^tih ami de là patrie , que la biJJ4 
adulation du fiilé académique J • \ 

'Sous le dernier régne que lafaihleffe^ IHrictin'' 
féquence (s^les coriffadiàions cpradtfrifenty lès 
Miniflres orit érigé leMfpotisme en loi.' Les &<-• 
ires de cachet^ les vexations- de^ tofit' genre &nt 
été leuts moyens favoris} ies^ttkts^mêmes de là 
nature n^ont pas été f acres pour eux: fif pj^f^géi' 
iàris V'àffreux oubli àe toutes les loicé 9 lés fiàmi. 
nies les plus i^ertueùx ont été léurs'yiSémeié ' Les^ 
repaires odieux de JaBaftille ont été remplis; (f\ 
qui fait combien dHnfortunés géfnijfent encote ddni 
la cruelle certitude de rC être jamais délivrée ^ pa)r^ 
ée que leur pré/ençe , dévoilant mille fecreti igAoréSy. 
coiÂvriréit d'aune trop' forte confujion tien des 4ifef 
fàfluèux que le préjugé veut quèPonrefpeàe-. '/-'^ 
• 6- VouSi Saùya^e^ ^ ' que. les voyageurs Euf'O^J 
péens'ont tanï'chkmriiési vous brûlez 9 Heftvrair 
vous mmg^z queîque-fois V0s çnnemis aprhjes 
avoir majpcrés' d^une main fanguinaire ; fnais' m 
mÎTis chez vôiihles mofîfi de le vengeance n^fonjt^ 
■*■ • A' 3 Pfis 
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VI- INTRODUCTION. 

pus fendes fur des thimeres Un ruban rofige êu 
bleu yainemetU demandé^ une croix émailUe non 
obtenue 9 un regard du maître plus ou moins fayo^ 
r^ie, (f autres frivolités de cette ej)ece^ n^en* • 
gendrent point chez vous ces haines de famille^ 
ces jaloujtes ^ ces inimitHs implacables qui produis 
fent tant de crimes en Éuripe. — Vous n'avez 
points il ejl vrai y de lotx longuement écrites y de 
code rédigé par des bavards ériidits: mais aufi 
yous nayez point de noirs fuppots de Thémisi vos 
jieux ne font point bleffés par VafpeSk odieux d]vn 
Exempt de Police: en un. mot ^ Peuplades heU" 
. Tfufes^ vous n^avez point de Bastille, jamais 
€hez vous un Minifire vil & Jier tout à la foisj 
tgts (^ puiffants tourmenté de miÛe petites paffxms 
fous les dehors delà grandeur T, n'a mis entre quatre 
murs Vhabitant Ubre des montagnes y pour avoir 
dit quelques vérités utUès^ pu pour être coupable 
de iofféier une femme intrigante ^ jolie. 

Vans unjiecle tel que le nôtre ^ où les lumie^ 
tes ont chaffé les reftes de l^ancienne barbarie i 
rà^ les limites de l\autorité civUe foAt hautement 
4^cutééSj oh ie pouvoir d^otiquè ^ ridia^le. 
dufacerdoce connopt enfin des- bornes. prefcrites^ 
cejeroitfans doute bien mériter de/es conltitoyens^ 
que de dévoiler à leurs yeux tes intrigues fécret es ^ 
les manœuvres des hommes puiffans qui ont une 2W 
fiuence fi marquée fur le horreur ^^\ la fureté des 
individus: mais ce plan trop vi^e n^efipas mairu 
tenant nôtre objet . . Peut -^éire ferç^ fil unjowr 
la matière d'un Ouvrage plus étendu y auquel, ïd 
Philofoùhie^ guidée par l(f raifim (fia vérité , pourra- 
donner le titre d'Hiftoire des grandes fcélérateôes 
humaines commifes fous le fçeau de l'autorité 
publi(|ue| (Jf apurement VJSiftme de nos temps 

four^^ 



mus m tiendrons i ire gui çmcertfe Je^lenuut Î0 
)3taif ilje, La defcriptiùtt de xe Château • Ton ré^ 
W> ^ S^^^SV^^ notices fur d^illujim éw^W^ 
^iff ont pqffè de tr0es newcês ^ans cejm^f^Ur 
tMt *im mpfblçs d^enclminer 4<^ çutf^ii 4if 
tJiàmrt. 

Ciqv^èn ont 3tt dans leurs ouvrages Madame 
de Staaly M. de Gourville , Mad^. de la Rivière^ 
M. de BuJfi'Rabuîin Ç^c. ejl en général très peu 
fatisfaifant ^ & ne donne point une idée vraie de 
ce que la BafliUe a été depuis eux. Les Mémoires 
de M.Linguety pleins y comme tous/es ouvrîmes ^ 
d^un égoïsme perpétuel (f fouvent infupportable ^ 
ne remplirent point encore r attente du public fut 
<^^ fujet , mi^ -tépffts ^VSf ^ ^k^^ particu^ 
liere à cet^fissiim ^Uehmi fn<ffSMfâ§moires eus^ 
fent été à plifS Jtfjie '*iief i^tUuy^ mémoires fur 
la détention d« |^ tràg^]^., jùtf Mémoires fur 
la BafliUe; & aueTqufS -mtirej^t que f oit par 
lui-même cet Ecrivain y U importe moins auxkom^ 
mes d'être inftruits des imlheurs particuliers qu^il 
a ejjuyés , que de connoitre l^hijtoire détaillée de 
la Baftille-mime^ vainement annoncée par It 
titre. 

Puijfe le jeune Monarque ^ qui gouverne aujour^ 
d^hui la France avec tant de gloire^ anéantir pour 
jamais ces cachots affreux où la vertUj V innocence (f 
lafranchife ont gémi tant de fois! Puiffe ce Sou^^ 
. yerain Augufte^ qui vient de donner la paix aujf. 
deux mondes , procurer le bonheur de fes propres: 
fujetSy en veillant fur les démarches de fes Minir 
Jlresy en les empêchant de faire fervir à leur ven* 
geance particulière le pouvoir qu'il eft obligé d^ 
leur confier! De mille infortunés qui ont maudit 3 
A4 à 
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rNTRODÛ'CTION. 



à la Baflîlfe, leur exijlehçe & le gouvernement 
qui leswit] naître y il en ejl au moins les trois^ 
quarts dont la détention fut Pouvrc^e fecret d^un 
nomme en place. Combien peut-être encore , dans 
les foupirs amers quHls exhalent^ s'en prennent 
yainement au Monarque Menfaîfant & fc^e y aux 
yeux duquel dHUuJlres fripons les ont noircis ? 
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DE tous ks Supplices imaginés par les hommes 
poar tourmenter leors fembiables» la Prifin^ 
furtoot quand elle efl prolongée , eil peut^tre le 
plus rigoureux & le plus infttpportable. La peipté 
cle la libertés Tincertitude de fon Tort 5 la vue coq* 
tinuelle d'objets bîdeux» & les liauvais traicemenf 
multipliés d'êtres féroces qui fe font un jeu barbare 
d'aggraver lc&.j:ieines des malheureux^ font dei 
tourmens beaucoup plus fenflbles qu'on ne le peut 
croire, & dont l'expérience feule peut donner une 
idée vraie. Tel eft cependant le moindre des maux 
que l'on foufire à la BafiiUe. 

Le mépris de toutes les loix humaines y femble 
affeâé. A la détention la plus févere» aux précau* 
tioDs les plus minutieufes & les plus humîUantes^ 
on y joint la léfiné la plus dégoucance dans le ré- 

me s l'hypocriQe la plus noire dans \q» offres de 



fervice , la duplicité la plus maligne dans Tart de 
tendre des pièges ^ TindiiFérence la plus impardon- 
isable pour les maladies qu'engendre l'air inteÛé de 
ce repaire, l'ironie même la plus amere envers ôr% 
plaintes longtemps étouffées par la crainte; enfin 
tout ce que l'on peut concevoir' de dèfolant pour 
le cœur humain eft raflèmblé , pour le fuppliee des 
hommes fouvenc les moins coupables, dans ces 
iameufes tours que l'efféminé Pariden contemple 
d'un œil ftupîde k Textrémfté de fa Capitale. 

A'5 Ce 



xo Xmûrqtus Hiftoriquâs 

• * , 

Ct Cbitem^ non moini redouté des étraogeri 
que des Français , n'étoic dans le principe ^ae 
rentrée de P^iis da coté da fai^boufg Saint Ancoine. 
II ne conflftok goe dans deox toîirs «ueE élevées » 
flanquées de deux murs prolongés aux deux cotés » 
d «u milieu une porte étroite » dans le goût go- 
chique^ par laquelle on encmic dfos If irîlle qui 
n^écoit rien moins que 'béùt dans ce temps -là. 

Hugues d*Aubriot» né à Dijon en Bourgogne 9 




Prévôt de Paris & fut chargé de la conduite de h 
nouvelle enceinte de des fortifications nue le Roi 
voulut faire conftrujre pour la fureta ois la vi^lg^ 
O: fut lui qui en donirn le deffifti , ^ qol poft fi 
première pierre de ce Ghâteavr» t»u p!)îtdt f[lor»4b 
cette Porte, le 22 Jivril is(?p« 

Ce ibDidateur de kISaffille .qui ne Dréfoywt^;oef e 
fans doute Tiirage que Ton mc&.dans la fqite de 
cet édifice^ en^éRva beaucoup d'auttes pourl'eni- 
belKOeteent & la commodité de Pans. "Deft M 

qui fit *bâcir lé Pont «ut OImoj» , moetBap^meac né' 
péllé Orand'Pont 9 les murs de la porte Samt An* 
coipe le loqg de la Seine pour rçtgnir la iRyiet^ 
dans les débordemens; dnfi 4pe le Petit Cbiîtikt 
qui fut conftruit dans le deilSrïn de tSprimer Jet 
excès des Etudrans dé TUi^verfité. 

Ce même Aubriot»tlont Ifllftoire mérite d'êtie 
connue, fut le premier inventeur des csnaux Ibïh 
terra jna pour refoulement des immondices & des 
eaux* 'Le Clergé , jafloux dans tous lés temps tt 
perfScntenr du Vrai mérite» conjura la perte. Les 
ibppQts de rDniverflté» dont ce Magiftrat avoit 
▼oulu arrêter la licence » fie joignirent aux Prê- 
tres ; ils employèrent contre lui des armes auxquel- 
les les peupies ignorans ne favoienc point encore 
réfifter. Ils raccuferent dMmpiété & d'béréfie. Lee 
panifans de la Maifon d^léans • ennemie alors de 
celle de Bourgogne à laquelle Aubriot devoir Ton 
élévation, iè joignirent aux faïQitiqucs qui le per- 

ftcu- 



6f JbucMtsfur la BaJHlle. i^% 

Kcatoienc. On forprii uo ordre de la Coar^ & U 
Suteoferœé à laBaftillemêmô qa*il venoic de M- 
çirj quelques Aois après on le tranêféra dans les 
pi&Ds de l'Ëvèché que Too oominoic OMiittitz 
XK» bieo connu en France, & qui exprime afles 
4€ genre de fupplice defliné à l'inforcuné qui y eii- 
trçuc pour n*en plus fbrrir. 
^ On voit encore de ces Oubliettes nu Chitfintï dt 
JLocbea en lonraine» au ChSteau d'Angers , au Plet- 
us-les-Tours» deioeqredu fanatique & cruel Louis 
XI, & fattqvfC dans un ancien Château du Cardintt 
de Ric&eljéb en Poitou. Ce dernier avoic encore 
renchéri fur lès barbares précautions de fes prédi- 
cef^urt. Les OubUettes qu'il faifoit conftruire 
ètoienc des puits k plufieurs chambres donc que|- 
Dues unea étoient remplies d'eau» & par le moyen 
qpvqpeUes on inondoft facilement les autres • lort- 
gue des vengeances particulières » voilées fous le 
prétexte du Inen dis VEtat^ Texigeoient. Quant 
aux Ouhliittes garnies de ipoulins k rafoin;^ oui cou* 
poiént eh {âéces.lea ptifonniers qu'on y faifoic tom- 
ber» par le înoyeo ifmt bafcnle à lecret» il efi 
Srobaole que «'eu une RMe, malgré le témoignsge 
é la populace de BkU qui prétend qu'il y en a 
tu jadis dans lés caves du chîteau de cette ville. 
A force d'intrigues 9 les ennemis en foutane du 
t^évot d'Âûbriot parvinrent à le faire condamner 
è une pi^fon peroétuelle, & i être eux-mêmes fes 
Cepiiers. Maisâafis 1 année 13S1» au commence* 

Bent du règne dé CbarlesrSix, le peuple de Paris 
fouleva oontre les impÂts exceffifs que le mat* 
beureux étiat de la France rendoit alors prel^ue 
iadispenfables. Les fédideux s'armèrent » & con- 
duits par le nommé Cabodl>e écorcheur» ils forcè- 
rent tes portes de l'Hôtel de Tille, pour s'emparet 
4es armes qui y étoient en dépôt & les donner à 
fsûx qui en manquoient ; ils y enlevèrent deux oa 
trois mille maillets de fer , ce qui leur fit donner 
h. nom birare de Maiîlotins ; ils commirent milte 
excès dans Paria, Te vengèrent d'une partie des 
Xnittna qui étoient cduft ftJoQ ei» 4e Je cherté 

da 



(^.AnïçdùUS fur l(kBafillle. || 

^11 Daturellemenc deftiné à es rafiTorer Jei habù 
s coDCre des incuriioos bo(lilés« Commenc eft-ii 
rrivé qu'il aie été c^aogé dans le, lieu le plus redou-: 
1)le & le funefle à ceux mêmes pour la proceftioa 
,K}aels il fuc cçcfiraicl . . 
I^{^ Rue qui borde Teoçeinte du fo/Ti^ offre epcore»^ 
I maifoDs^ ou plucô; des baraques, dû temps de' 
irles VI. , & ce n'eft pas Teodroit le moios dé^ 
able & le moios malpropre de cette vill^ fi^van-i' 
I3 qu'on peut appeller à^ofie d(re la première de 
jturppepour la faJecé defes rpes, la cooflruâioa 
goutaote de la plupart de fes édifiçei^ ^ for- 
ai pour le coup d'œil affreux de fa populace*. 
11^ Boulevards (nommés autrefois Bouleverd^ , & 
l^ec plus de raifon} aiofl que les immeofes foflës. 
gvi.eDviroQneot aujourd'hui la BaJtilU^ pe furent 
looflruits qu'eu 1^4» 

; rCette PrifoD^ la ooote de la Frauce^ quoique dé- 
horée du titre de Château Royale tiï fitoée fur la. 
Kve droite de la Seioe^ près un aqcre édifice ^oyal 
mnmé YArfenaU Son entrée eft à Textrémité de. 
I |t.ue Saint Antoine à droite. Quelques pas avant 
'irriver à la porce^ il y a un Cgrps de garde avan* 
^ i& une fendnelle qui veille jour & nuit. Auprès, 
jiys ce Corps de garde eft un Pont-levis avec une. 
"^qde porte très forte , & une autre Poft-Porte 
Dî conduifent dans la Cour de l'hôtel du Gouver- 
nent; lequel eft un bâtiment moderne féparé du 
' ;cau par un foffé fur lequel eft un Pont levia- 
faut paifer pour arriver dans une féconde 
r^ ôti fe trouve deux autres portes & un noa*. 
j Corps de garde. Enfuire eft une forte bar-^ 
à claire- voie 9 formée de poutres couvertes de 
r & fort élevées^ qui fépare le Corps de garde 
la grande Cour. 
[^Ayant de parvenir i cette Cour, on voit; qu'il 
ai;' avoir pafFé deux ponts* levis & cinq portes» 
Dt toutes ont des fentinelles & font fermées 
Dfiamment avec des verroux & des chaînes de la 
}lii* force épaifleur. 

f pn peut bien fejepofer un moment ici ^ & fe de-' 
\ ^ mander 
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i'to Baftilfe, leur exiftence (^ le gouvernemenù 
qui les- vit, naître ^ il en ejl au moins les troiS'^ 
quarts dont la détention fut P ouvrage fecret ffun 
iumme en place. Combien peut-être encore y dans 
lesfoupirs amers quHls exhalent ^ s* en prennent 
vainement au Monarque Uenfaîfant & fc^e j aux 
yeux duquel d'illujires fripons les ont noircis ? 
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DE C0Q8 tes fapplices imaiginés par tes hoœmeii 
poar tôurmeocer leers femblabtes, la Prifin^ 
furcout qusDd elte eft prolongée ^ ç(l peu^écre.te 
plus rigoureux & le plus iofupporiable. La perte 
de la liberté ) TiDcertitude de foo fort 3 la vue coq* 
tinuelle d'objets hideux^ & les 4iittvais traicemeoi 
multipliés d'êtres féroces qui fe fooc un jeu barbare 
d'aggraver le& .peines des nuilfaeureuXy font deé 
tourmens beaucoup plus fenflbies qu^on ne le peut 
croire, & dont l'expérience feule peut donner une 
idée vraie. Tel eft cependant le moindre dés maux 
que l'on Ibofire i la BafiiUe. 

Le mépris de toutes les loix humaines y femble 
affeâé. A la détention la plus févere, aux précau* 
tions les plus minntieufes & les plus humiliantes^ 
on y joint la léfiné ja plus dégoûtante dans le ré- 
gime » rbypocriGe la plus noire dans les offres de 
lervice , la duplicité la plus maligne dans l'art de 
tendre des pîéges ,, TindliFérence la plqs imprdonr 
jsable pour les maladies qu'engendre l'air inteÛé de 
ce repaire» l'ironie même la plus amere envers des 
plaintes longtemps étouffées par la crainte; enfin 
tout ce que Ton peut concevoir de dè(blant pour 
le cœur humain eft raflemblé, pour le fuppliee dès 
homtnes fouvenc les moins coupables, dans ces 
jameufes tours que l'efféminé Pariden contemple 
d*UQ œil ftupide ft l'extrémfté de fa Capitale. 

A5 Ce 
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Ct Château 9 non moins redouté des étrangère 
qae des Français, n'étoic dans le principe ^ae 
rentrée de Paris da coté du fmboufg Saint Âncoine. 
II ne coofiftok goe dans deox toiirs «OeE élevées » 
flanquées de deux murs prolongés aux deux cotés » 
ft «a milieu une porte étroite » dans le goût go- 
chique^ par k^pelle on jcncrtik à$m h ^Ile qui 
n'étoic rien moins que 1>ene dans ce temps -là. 

Hugues d*Aubriot, né à Dijon en Bourgogne t 

.en^ 
_ ., devWt 

Prévôt de Paris & fuF chargé de la conduite de la 
nouvelle enceinte de des fortifications que le Roi 
voulue faire conftruire pour la foreté de la viUe^ 
Gè foc lui qui en donirn le deiKin ^ ^ om pafii II 
première pierre tle ce Châteavr 9 ^ù pliKdt f[Ior»4b 
cette Porte, le 2i Avril is5p« 

Ce ibDidateur delaBaffilIe .qui oe préfoyoTtguere 
fans douté rurage que Ton raroic.dans la (Uite de 
cet édifice^ en wva beaucoup d'aottes pour Veni- 
beliîfleteeiDt & la commodice de Pans. Ceft M 
gui fie *bâcîr lé Pont m OImo^ , amèi^iipefiieac «p« 
pelle Orand-Pont 9 les murs de la porte Saint An- 
toîpe le long de la Seine pour rpteiiir la fivîere 
dMs les débordemens; ^fifi 4ue le Vêtit Cbfitikt 
qui fut conftruic dans le deuein de tSpriiner les 
excès des Etudtans de l-Ui^verfité. 

'Ceménse Aubriot» dont I'Hiftoh*e mérite d'êeie 
connue 9 fut le premier inventeur des canaux Ibb- 
terrama pour récoulemenc des immondices & dès 
eaux* 'Le Clergé , jaloux dans tous lés temjis ^ 
perfScntenr du vrai mérite» conjura la perte. Les 
fuppots de rDniverflté» dont ce Magiflrac avoit 
▼oûlu arrêter la licence , fie joignirqit aux Prê- 
tres ; ils employèrent contre lui des armes auxquel- 
les les peuples ignorans ne favoienc point encore 
réfifter. Ils raccuferent d'impiété & d'béréfie. Lee 
panifans de la Maifon d'Orléans • ennemie alors de 
celle de Bourgogne à laquelle Aubrioc dévoie fon 
élévation, ié joignirent aux fanatiques qui le per- 



^ Jnêçdotesfur la Baille. %% 

j ftcQtoieot. On forprii uo ordre de la Coar^ & il 
I bteofermé à la Baftillemêmô qQ*il venoic de M- 
' tir j quelques Aois après on le tranêféra dans les 
fribos de l'Ëvèché que Ton ooninoic OtMittusi 
pos biejD connu en France, & qui exprime afles 
le^eore de fupplice deflioé à rinforcune qui y efl- 
trait pour o*en plus forrir. 

On voitepcore de ces OuhliêtUs wiChit^^n <te 
Loches eu looraine» au ChSteau d'Angers » au Plet- 
ui*les-Tours, demeure du fanatique & cruel Louis 
aI, & fortoi^t dans un ancien Château du Cardintt 
de Ric&elîéli en Poitou, Ce dernier avoic encore 
renchéri fur lés barbares précaudons de fes prédi- 
ceÛbnrs. Les OubUittes qu'il faifoit conftruire 
ècoienc des puits à plufieurs chambres dont que|- 
aues unea écoient remplies d'eau ^ &.par le moyqi 
wqoeUes on inondoft facilement les autres. lors- 
)pe des vengeances particulières » voilées fous le 
prétexte du Sun dlf VEtat^ Texigeoient. Quant 
rax Ouhliittes garnies de ipoulins k rafoirs^ qui cou* 

Éîént en {âécea. les ptifonniers qu'on y faifoic tom- 
r, par le inoved if me bafcple à lecret» il efi 
SrobabJe que «*ea une fêUe, malgré le témoignsge 
e la populace de Bkis qui prétend qu'il y en a 
€B jadis dans lés caves du chîteau de cette ville. 
A force d'intrigues » les ennemis en foutane du 
hévot d'Àùbriot parvinrent à le faire condamner 
i UDQ pi^fon pèrDëtuelle, & i être eux-mêmes fea 
Oepiiers. Maisdacs 1 année 1381^ au commence* 

Sent du règne dé Charles-Six, le peuple de Paris 
fouleva oontre les impôts exceffifs que le mat* 
tieureux état de la France rendoit alors prel^uo 
iadispenfables. Les féditleux s'armèrent » dr con- 
duits par le nommé Cabocbe écorcbeur^ ils force- 
rait tes portes dé l'Hôtel de ville, pour s'emparet 
4es armes qui y étoicnt en dépôt & les donner à 
^x qui en maoquoient ; ils y enlevèrent deux oa 
trois mille maillets de fer , ce qui leur fit donner 
le. nom bifare de Maiîlotins ; ils commirent milte 
excès dans Paris, Te vengèrent d'une partie des 
Tnittns qui écoient çauft ftJoQ €i» 4e Je cherté 

dtt 
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^11 pain; ils n'épargnèrent pas même les PrAtres^ 
ît% Couveos» qui dans la ipifere pablique regor- 
j>coienc de richcfles; enfin ils briferent les'priioal 
^ en firent fortîr Aubrioc qu'ils choiiîrent pour leaif 
CbeF, le forçant malgré l^i à fe mettre à leur tête. 

Attbriot profita de cet événement inattendu pour 
rpcouvrçr fa liberté fur laquelle il ne compcoit plai^i 
Il fe retira fecrecement une nuit, paflTa la Seine, fi(; 
s^enfuït en Bourgogne ob il acheva cranqùillenient 
]ç tcH^ iQ fes jours,' inconnu ft fes perfécuteorsi 
Tel fut le fort du Fondateur de la Baftîlle. 
'. Lest, deux tours, en quoi confiftoit alors tout ce 
Ch&teau, fervoient de défenfe contre les attaques 
des Anglais. Pour fortifier encore cet endroit , le 
plus fréquemment expofé aux infultes des enne- 
mis, on éleva deux autres' tours de retraite, eti 
face & parallèlles aux premières. L'entrée de Paris 
fut ainQ prolongée entre quatre tours défunies &' 
un double pont« L'artillerie à feu n*étoit poinc 
alors en ufage; le terrain fe défendoit pied à pied, 
it quand tm pont étoit perdu , ou les deux premier' 
res cours pn/ès, on fe retirolt derrière le fécond 
dh le combat recommençait d'homme à hon^me^' 
Les relies du premier pont fdbfiftcnt encore. 

Cet édifice né fut achevé entièrement que fous le* 
régne de Charles VI en 1383. On y ajouta quatrQ 
nouvelles tours à diftances égales, & de même dU 
menûon que les quatre autres; on les joignit plar 
des murs très forts & très épais , dans l'intérieur 
desquels on pratiqoa des appartemens entre lés' 
cours. Alors la Voie publique fut tracée en dehors 
de ce Château, telle qu'elle e(l encore aujourd'hui. 
La Bajtille ne fut plus une Porte , mais une forte* 
refle formidable à l'entrée de' Paris. On coupa les 
poncs; un folTé fec de ving^ cinq pieds de profond 
deur au deflbus du niveau de la rue entoura le* 
huit tours, & loii forma une enceinte de gro0es' 
pierres de taille de Fautre coté du fofff*. 

Ce Château, dominant fur toute la plaine d'alen- 
tour, fur le faubourg Saint Ancofnc , fur le nvaee 
de la Seineî & fur la principale entrée de Pari^ ^ 

Cioic 
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étoîc naturellemeoc defliné à es rafiTorer Jei habK 
\ lana contre des incurfioos bo(lilès« Commenc eft-il, 
Mvé qu'il aie été cbaogé daos le JieuJeplas redou-: 
M Hbîe & le funefle à ceux mêmes poor la proteftioa 
:i Avqoels îl fut cçcfiraiti /. 
Q i,hà Rue qui borde l'eoçelnte du fo/Ti^ offre encore, 
^ in maifoDs^ ou plutô; des baraques , du temps de 
R Ghirles. VI. , & ce n'eft. pas Teodroit le moios dé^ 
liftable & le moios malpropre de cette ville fi. van-^ 
ife^ qu'on peut appeller à^ofie d(re la première de 
^JEurppe pour Ja faJecé de fes r^ês, la cooflruâioa 
l^out^nte de la plupart de les édifices^ ^ fur- 
Jtooi pour le coup d'œil affreux de fa popuIace«. 
les Boulevards (nommés autrefois Bouleverd^ , & 
Lvecplns de raifon} ainQ que les immenfes foflKs. 
|Qi environnent aujourd'hui la BaJtilU^ pe furent 
ooflruits qu'en i^4« ; 
Cette Prifon^ la bonté de la France» quoique dé- 
du titre de Château Royale, eft fitnée fur la. 
'e droite de la Seine j près un autre édifice ^royal 
imé VArfenal. Son entrée eft à l'extrémité de. 
JS.ue Saint Antoine à droite. Quelques pas avant 
irriver à la porce^ il y a un Cgrps de carde avan- 
& une fentinelle qui veille jour & nuit. Auprès, 
ce Corps de garde eft un Pont-levis avec une. 
iQde porte très forte , & une autre Poft-Porte 
' conduifent dans la Cour de l'hôtel du Gouver- 
lent; lequel eft un bâtiment moderne féparé du 
tau par un folié fur lequel eft un Pont le vis- 
faut paiTer pour arriver dans une féconde 
', ôti fe trouve deux autres portes & un noa*. 
Corps de garde. Enfuire eft une forte bar-* 
k claire- voie, formée de poutres couvertes de 
& fort élevées^ qui fépare le Corps de garde 
la grande Cour* ^ 

Avant de parvenir k cette Cour» on voit; qu'il 
(avoir pafFé deux ponts'levis & cinq portes» 
it toutes ont des lentinelles & font fermées 
iftamment avec des verroux & des chaînes de la 

forte épaifleur. 
Qn peut bien fejepofer un moment ici ^ & fe de-' 

mander 
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ipander th fileoce : Pobr qqi font doac detUoie 
ces portes terribles ? Quels modftresy quels ToéM 
racs doiveoc - elles lëparer du refte des hommes 
Qii peut mériter d'eoceodre fermer, fur foi ci 
énormes verrous » ces cadénacs, ces ferrures noi 

tipiiécs? hélas s Leâeur 9 pofstt les troj 

quarts au moios» êe fonc des g^&s de bien, é$ 
nies boooêtes ft ftaochès» dés amis de rbaqiairi 
té 9 de vieux (erviteurs coupables feuveot d'avoi 
trop bias agi, des Maglfi^ats itté^res & fermes 
des maris qui o'oot pu partager Pignomioie» d» 
écrivains qui ont indiscrettemént dit la vérité^ dei 
hommes dont la préfencê eft un obftaele aux wa 
jets d'un Grand & qu'uge Lettre de cachet (ous 
trait è la Ibciëté ; des étrangers qui ne favem i^ 

ce qu'on leur Teuc ni ce qu^to ont fait 

Enfin que vous dirai* je P Gén^IIez avec nxM, ei 
parcourant les cachot^ afrêw de eette maitoD; 
4 fi rhiitijanité déshonorée vous arradie dei 
fleurs » recevelB du moins qielque coniplation , ed 
apprenant qu*qn Roî plus ftge, plus éclairé, p}m, 
ieofiSe 5 paroit s'occuper aiqôUrd'hui de Pexamea 
néceflaire de o^ mi fe pafTé dans ces trîAes murs i 
ft que peut - être le Jour va luire ob rfniquicé pa^ 
lira dé fes forfaits cachés, & fqbira la peine qu'os 
Monarque équitable doit infliger i ceux qui abu^ 
feot de 6 confiance. 

La grande Cour s far le plan de laquelle foaC 
bA;ie8 les huit tours dans des efpacea ft peu prèj 
égaux, eft on quarré long d'environ ito pieds 4| 
larse de $o. Il y a une ibntaine dans ^etfe Cour. 

Le logement du 'Gouverneur peut paffiH^ pool 
on des beaux Hotels de P(VJs: les appartemens efl 
ibnt ornés avec tout le luxe & félégàoce da 
grands Seigneurs; j:e qui ne contrafte pas md 
avec la mesquiperie jbrdide du ref|e. Cet bôtej 
a été rébâti joQsIe Goùveraemeot de M. de Be^ 
navillé y pux dépens du Roi» Ce BemavHle qd 
fut Gouvért»éur dé la Baftille foas Louis Quatorzcj 
eft enpore fameux dans Tenceince de cette prifon^ 
pur fa nipacieé, fa cruavcé^ ^ rixmiMc manière 

dont 



dooe il trflltoit lesinfbrtaoés qui avoienc te malheur 
de tomber cotre fes mai os. Da refte c'étoit ao 
homme de la deroîère clafle^ ooe de fales empkda 
tvoieBc élevé aa delà mêoie defon erpérmce» et 
^fd obtiBC ee riche Gouveroemeoc par des voies 
^ répagneot è rboonéteté» 

'Éù entrant dans la Cour fos-dite , par la barrière^ 
M croate à drcrice des appartemens oti logent lea 
Officiers 3 00 booreansfabalternes» & quelque-fois 
nême m prifonniers moins reuerrés que les 
amcres* 

Près ce bâtiment , dont Textérienr efi d*uoe 

Side vétttfté^ fe trouve la tour nommée de la 
ti^ pms celle du Trijw » afaifi déilgoée fuirce 
<qoe c'eu dians celle-là que le grand Henri IV 
Hfvoft Ait dépoler les fommes immenres qu'il avolc 
épart;nées depuis fon avènement au trône , pour 
Ixârfeution du vafte projet qu^il méditoiti & que 
la main infime de Ravaillac fit échouer, en trao-' 
chant te fil des jours de ce bon Roi qui faifolc dfe 
fa BéftilFe un tout autre ufage que les trois Mooar- 
^ea qui Pont fbivi» 

Les Prêtres indignes qui mirent te poignard dans 
te mafo êe ce ftnaefquo par leurs déteftables cou* 
leils 3 ne périrent point dans tes cachots de cette 
prifon: & mille honnêtes citoyens y ont laifJTé la 
vie, fouvent pour rmdifcrétion la plus légère. La 
wiibn de la Baftille eft une mort civile qui fait de- 
firer la mort naturelle ^ à chaque inftant, par la 
barbsîie avec laquelle on y eft traité : de vingt 
%!aimes qui y langoiflènt , dix au moins attentent 
for leurs jours, & le refte y perd bientôt refprit 
ou la fanté pour le refte de la. vie. Les exemples 
en font aum firéquens qu'efirayans , dt nous ea 
rapporterons plus d'un dans le cours de cet ou- 
vmge. 

Aptes la tour du Trifùr ^ vers le mih'eu de la 

Cour, eft une arcade qui fervoit autrefois de porter 

à la Ville , & qui a été plus d'une fois teinte dft 

fang des Parîfiens dans leurs démêlés domeftiques. 

. On a ménagé quelques logemens dans fon épais- 

feur,, 
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ieut. Vi^ot enfaice lie corps de l -atidefme Ç%9pje}^ 
Je oii l'on a pratiqué quelques lo^s pour des {>ri^ 
;iQQi3ierS) quand ils fooc en grapd.noiQjïre^ comme 
iùr la fio du règoe du faible Lopis QuiiUEie. À 
FeDCOguure de la Cour eft la cour de ki Çàdpelli* 
Les deux tours du Tri/or & de fàC^pelle font 
^s deux plqs ancfenees 3 .& celles donc école flad- 
pqoée piimUivemeot la porte dé Paris.de ç^ çQté-]à« 

D'éèormes: murs de di]^ pieds .aumi>iqs.d*^p9ilst 
Jeurj en pierres de taille , élevés à la même hau- 
teur que les tours 3 les réucifleot dàos le^pqurtouç 
(ÇAtifr^ & font contigtts èpli^fieurs appartfmeos de 
.priroDuiers pratiqués, daus lès eotfetdeux. . iËofia 
au foud de la Ço^r e(|b un grand corps de iogîs^ 
bâti k la ipoderne , ' & qui en fait |a réparation 
d'Qoe autre Cour plus petite que l'oo nomme la 
Cour du puits. Au milieu de ce bâtimçnt modernç 
eft up efcalier ou perron de pierres» formé de cinq 
marchés, que l'on doit iponter pour arriver à la 
îppne principale;, laquelle conduit, à travers uu 
yeftibnle ou allée, fermée d'une féconde porte gar- 
nie entièrement dé fer, dans la féconde Cour oii 
Ibnt les entrées des autres tours. Cette féconde 
Cour eft impénétrable à tput autre qu'aux Prifoo- 
ciers: c'eft le féjpur du Oiencç^, de la trifteflë & 
fouyent du dernier déferpoir. 

Dans le ve{lil)ule du bâtiment qui fép^re lea 
dçux Cours, eft un Cabinet aflez large qui con- 
duit à la Salle où les Miniftres , tels que le Lieu- 
tenant dC; Police éc Içs CommiiTaires 4éflgnés ex- 
près , interrogent les Prifonniers. Cette pièce 
s'appelle la Salle du Con/eil , & feroit bien mieux 
nomioée la Salle, (de /a difolation. C'eft là eq 
effet q\i*tiq fourbe adroit & rufé, revêtu de la robe 
honorable deftipée à la Magifir^ture , vient em- 
barafîer dans des interrogatoires captieux un 
homme, intimidé déjà par tout cet appareil formi- 
dable, & trouve Je fecret de lui arracher des aveux» 
produits par la feule crainte qu'on lui infpire, ou 
j)ar l'efpérance vaine dont on le berce. C'eft là 
que l'iniquité i à front découvert j vient forcer 

par 
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pit dMndigces menaces, aoe ame faible & troo. 
Diée , i déDODcer faufTemeDC ao autre qu'on 
\eoc perdre, à figotr une déclaracion î&jcifte > fur 
laquelle on bâcit la ruine d'un rival ou d'ùo Coo- 
^urreoc; eofio c'eftlà que l'iooocence tremblante 
& décoocertée^ refte muette devant le juge févere, 
doDC rflpre rigueur n'étale aux yeux du prifonnier 
infortuné que Tarpeâ des r.ourmens^ des boureaux 
&I de tout te qui peut efFrayer. 

Cette falle du Confeil ou des îùterrdga'tofres tft 
^uffi celle oh les prifôntiiers reçoivent les viGces 
des étrangers» quand ils en ont Ja pèrmiflion: ce 
qui eft de la plus grande rareté , ou pour nuëut 
cire ce qui ne Te voit jamais. II y a dans renfon-* 
tement une autre falle trèsvafte qui ferc de dépÔC 
pour les effets & papiers qu'on a foin d'âter auk 
prifonniers dès qu"i]s entrent, & qui le plusfod- 
vent ne leur font jamais rendus, i moins que le 
Détenu te fdit un homtne aflez puiflanc pout Tob» 
tenir. , 

Derrière cette Salle , du coté de )a Coiir dU 
puits ^ fe trouvent quelques iogemens oti couchent 
Jes Porte-Clefs: on appelle ainû ceux qui fervent 
les prifonniet's , qui leur apportent à mangeir &C^ 
Ce font ordinairemetit d'anciens domeftiques Ûâ 
Gouverneur , qui ont pour cette befogne un falai* 
re de 7 à 800 livres , & qui bonifient ce médiocrô 
& dégoûtant emploi par les vols & les efcroque- 
riea qu'ils peuvent faire fur les malheoteux qu'ils 
appellent leurs Pigeonneaux. A ce défaut près, 
que le modicité de leur paye rend prefque. excufâ- 
bic , les Porte-Clefs font en général lès plus hon- 
nêtes gens de la Bajlille. On les cfouve encore 
compatfflains , humains, & portés à rendre férvjcç; 
tandis que les Officiers , bu plutôt les boureaux i 
décorés de ce nom fi odieufeinent proftitûé; fonç 
durs, barbares, & joignent' à l'exercice de leurs- 
fondions un air infultant, un ton ironique , ^ùi ré- 
irolte rame, & qui ne pouvant qu'être impatiem- 
ment foufi^ert , occafionne fouvent des fçènes tra^ 
giquesi ou des Vexations fecrettès donc il efl hnt-, 
B pmble 
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poinue au Prifbnnier fouffrani de tir^ jamais vea* 
geaoce* 

A gauche en eotraoc par le même perroD, font 

les. Çuifines, &.Ies Offices qpi ont une double for- 

tie fur la cour du Puits. Il y a crois étages au deifos 

de ces bânmeas. Les chambres qu'on y a faites 

fervent ordinairemeoc pour les l'rifooniers que 

Ton juge trop malades pour les tenir dans les tours. 

Dans ce même corps de loj^s , le Lieutepant àt 

'Roi 9 (os^ appartement compofé de trois [rieces 

au premier étage, le Major loge au fécond , & le 

Cbîrumen au croiiième. Ce dernier n-eft pofv 

âinfî dire là qpe pour la forme. Sa place eft trop 

peu. lucrative Se trop gânante pour tenter un hom« 

ne habile & occupé dans fon art. Un ruftaut iû 

Barbier ) qui après avoir tena quinze ans le rafoir , 

coure depuis (quelques années la lancette à la main 

.dans les greniers de Patis « fait cocnoiflàpce avec 

la fervante . de la maicreffe du Gouverneur ; on 

parle de lui comme d'un homme prêt à tout f»re, 

dévoué à, tout ce qu'ot exigera; on Je préfente: 

ja mine, baffe couGrme le témoignage qn^on vienc 

de rendre, & voilà l'homme reçu. Au bou{ dt 

quelque, temps , par des moyens qu'on ne fe donne 

p^s méoae la peine de. cacher beaucoup^ ce Char- 

cuti/ei;fait fortune 3 & on le remplace par un autre 

écorcheur plus aàéprifable encore que le dernier. 

^ Xçigpant les cuiûnes, de l'autre coté de la grande 

Gùur ». on trouve à droite la tour de la Libertin 

E(l-ce par dérifioo» par. ironie\, que cette tous 

jtorte un tel nom ? Ce qu'il y a de particulier, c'eft 

q^ei cette tour de \^ Liberté eft la pins auftere^ 

£. plus noiie: & la plus infeâe.des huit qui corn* 

polent le château de la Baftille. Si c'eft une plat* 

;finxerie y elle ne paroit rien moins qu^ plaifante 

à tel infortuné qui depuis vingt ans y gémit de fou 

efclavage,. &. qui écbangeroic ^ volontiers ce pré- 

jbènjda f^oar de la liberté pour les fers de Maroe oa 

jUJiiS^^ Les cachotS'de cette tour s'étendens fous 

Jes» ciiiCmos , & font les plus incommodes de tous^ 

par levbriac coniinuel qui fe fîk au deifos^ & plus 

encore 
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encore par les eaus: gràfles & pcaotes, qoi ne s'é^ 
coulant pas fâcilemeDC par les' conduits engorgé» 

dé la citerne qui eft auprès, fe répandent fouvent 
dadé ces cachots .par deux petits foupiraux pratî«^ 

qnés dans TépaiiTeur dcr mur, & vont inonder Ut 
prifonnier^ minéz docael on rit lorfqu'ii s'en plaint^ 
Gft que rdo paye fécirement d'un ce n'eft pas trat^ 
Bes Lèft'eurs ooiinôtes auront peine à croire ces 
horreurs ; maison les prévient qu^elles ne font que' 
tfon léelie^ .s & que de toutes les peines de la 
Bqftille ce font encore les plus légères. 

' A côté dd cette tour fi bien nonïmée àch Libirtég 
eH: un TÎeil appartement dkns lequel on a fait wm 
Chapelle au rés de ebaufl&ét humide & fale^ mais 
que Ton regarde pieufement comme affez bonno 
ix)ttr ruûfge des i»-ofçrits aaxquéls eUe éft deftiib^ 
née. Dans les énoogfnures on a pratiqui^ ciàq ni* 
ches bien grillées ^ oit Ton met chaque ^riibnqief! 
feul à feul pour entendre la mefb» ' jamais plus d» ' 
ciâq à la foi» ne peuvent y affliger ^ (k. comme il 
ne fe dit plus qu'une meffe par dimanche l'JjBsjfu^.- 
trcs prifooDiewi dévots oo nonf'font réduits à s'e**^ 
pdTer. Mais comme crans ce Château Royal toatùEt 
combiné pour le plus grabd bien pkïflible d6s mal?; 
heureux qui y refpirent> on a graiûi foin de tenm*} 
qner ceuxr qui témoignent le défir d'entendref^lg* 
xfièlTe, pour lour rérafer nettement cette ffïo^^ 
éç, l-oû y tr^ne prefqne par force les pirifonnidpa' 
qui ne s'en foucientpas, & céax mêmes quijév 
moignânt dé la répugnance pour cette cé^monie 
peu^mufante. \Au refléta la me0b les^ï'rifim-V 
niers ne peuvent voir ni être vn^ ]bes jpèrteé%j|et ' 
niches fott garnies en dehors d'une ferrure Ce d^^ 
deux verroux, elles font grillées de fer en ictedani^ 
avec ûné' petite fenêtre qu^ donne di(ns Ij) C|»^^- 
pellev& un rideaudeflasy que Ton tire yçf9jà' 
temps de ïéèi^tiony OQ que ToQ n$ tire pus fi It 
PorteiCleft Foublfe. ^ V ^ V^ /^^^ 

JH y à'-un grand nombre de Priftûnîeré qnf Vofn' 
ne ^méne ôrdinàir^ent poinê à Ja meffè^^tefqnj^ 
les Etwléflaiy^ué^r les gtra qot y fo«t.TOor>tt/ 

^ Wz < via. 
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vie, enfin ceax qui prient trop haut , ou que Von 
Goonoîc capables de troubler le mercsnaire qui Te 
dépêche de gagner foo Ëcu^ & qui dans le facrifi- 
ee habituel qu'il offre à Dieu, a trop peur du Roi 
pour faire la moindre attention aux loupirs de ceux 
qui feroient tentés d'invoquer Ton miniftere* Dans 
les dernières années du règne de Louis Quatorze , 
oh la Baftille regorgeoit de monde, un Frifonniet 
à la mefle s'arifa de prendre 3 à voix haute, Dieu 
à témoin de l'injudice des tourmens qu'oa lui fai- 
foit fouffrir: & interrompant le Prêtre au milieu 
de fes fonaioDs il lui ordonna, au nom de la Divi- 
nité qu'il tenoit dans fes mains , d'écouter un fenl 
mot qu'il avoit à lui dire pour prouver fon inno- 
cence. Les Geôliers & toute la féquelle des gar- 
diens firent bientôt taire le jafeur dont l'exemple 
poavoit être pernicieux ; & depuis ce temps on a 
bien exaâementobfervé deux cbofes, l'une de ne 
mener à la mefle que des Prifonniers dont on con- 
ooit la tranouilitéV'l'&iitre de ne fe fervir que de 
Prêtres à l'épreuve de l'attendriflement & de la 
Gompsflion, chofe bien facHe à trouver. 

A côté de la Chapelle, en avançant vers la bar- 
riere, s'eleve la tour dé la Bertaudiereé Ce nom 
vient,* à ce qu'on dit, d'un des maçons quiy tra- 
vailloilsnt , nommé Bertaud , lequel eut le malheur 
de tonner du fommet delà tour jufqa'au fond, <£ 

3ui y donna fon nom, comme dans la fable Helli^ 
onna le lien à VHellespofit» Que cette étimolo- 
gié foit faufle on vraie, peu importe fans doute; 
fioos ne la rapportons qiie comme une ancienne 
tradition de la Baftille. 

Entre cette tour & celle qui fuit, que l'on nom- 
me de la Bafiniere^ font des bâtimens pour l'Aide- 
Major, le Capitaine des Portes, & quelques Porte- 
Clefs. Ces corps de logis occupent tout l'efpace 
entre la tour de. la Bertaudiere, & l'encognure oit 
fe trouve celle de la Bajinien. Pour plus de fureté 
cette dernière efl précédée d'une efpece de petite 
Cour, ou logette, dont la porte ferme à dloubl& 
chaîne » & communique dans le Corps de Garde. 
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Te! cft l'ordre des fix tours & de» bâcimens qui 
corourent la grande Coor* 

Nauà avons dit que dans le corps de logis moder- 
ne qui féparè les deux Cours il y a une efpece de 
gUlerié, allée, ou veflibule qui cooduic dans la pe- 
tite Cour ou Cour du puits. Cette allée fermée 
de croîs portes dans fa longueur ell le feul paflage 
pour arriver aux deux autres tours lltuées dans la 
dite Cotrr, A droite dans renfoncement eft celle 
dite du Coin , & à gauche à l'autre encognure ceNt 
nommée Su Puits , probablement à cauie du Puits 
qui fe trouve auprès^.*- 

C(^% deujt tours ifoléesj par comparaifon avec les 
autres 9 foat j' G l'on peut parler ainfi» les tours 
par excellence; Colhme il y a beaucoup plus de 
pôiftespoàr y parvenir, on n'y met que ceux qui 
doivent étire le plus étroitement reflerrés & donc la 
sarde importe ter plus» L'autre Cour, oti fe trou* 
vene les Çx autres tours, a un coup d'œil plus zxA* 
iné,"plus^v2(rié, plus- gai même, fi quelque choie 
peut Tétre à la BaRille.* les logemens des OflSciers 
& âe$' domefiîques lui donnent encore un air habi^ 
té; on voic^du moins, ou Ton entend qu'on e(t 
encore au monde; mais Ja féconde Cour offre Pa- 
fpeâ lë^ plus morne , le plus effrayant & le plus 
folitairé, ' Des niu'rs noirs & fanguinoleos dans 
quelques endroits , deux- tours quis'elevent à perte 
de «vue, un (ilence rigide & profond, les longs 
gémîffemens de l'air trop reJOTerré dans cet efpace 
étroîÉ, tout fait naître la terreur dans Pâme de la 
^lâimequi fe croit alors féparée de l'univers entier. 
Point de môuremènt, point de bruit, tout eft caU 
mè, la vue au dehors efWoterceptée ; c'eft Tantre 
des chagrins, des angoiffes, du défefpoir. ' 

Cbtte Cour n'a que vingt-cinq pieds de long fur 
cinquante de large, & les cuiflniers qui y jettent 
fans précaution les ordures & les vuidanges (te 
leurs volaiHcs, en font l'endroit le plus infeft & 
)e plus mal- propre de ce Royal féjour. Les plaintes 
à ce fojet feroient fuperfiues; les Prifo^niers qui^fe 
trouvent dans ks deux tours de cette Cour* font 
B 3 des 



épf nl^tkdQ^^i^ qup les feols Borte-CIeft yifiteiy; 
le Gouverneur, les CominiÛ(Mres5 Of6çi^i9 &c. ne 
palTeiic guère plus Iqin que {a gcap4eX7oar > autour 
ife laoaeJla fooc logéi I9 plupart des Prirpooi^fa 
dipf lés Gx (pars qui req^irpo^Qf; ; i$( lQr(q4'Qp 
â be(bia d^ aocrea > on va iiaif^l^eiM: Ips tirer c(e 
kora irooa» & on lei fafc veoîr daps 1^ fâJle d» 
^a/!uY dQD( OQiis avQB» 4tpQDé la derçripciop piqa 
liane. AiDfi ceup fecppde Cour f}pi^ âtr^ cpll-prp^ 
ftre impaoém^Bc; & Ceft çQcqie uop bon ppor 
dca eOAa que le Roi çhâde > frielï-à-dïre qui ont di^ 
plu a an Miniftre, ou. à un de fes Commis 5 09 i 
|iQde fe» val«^' > 

, En dehpra» la facile du Ch^t^aD préfeace qo^trp 
tours vers ]^aris» Ôc qa;»tre vfÈs 19 fi^t)OQi:g, Lp 
^iefltis des tours eft une Blitç-fcvna^ ee tpn»U)b 
coQCinoée d'une tour à raotre» & fort b]>p rotre- 
^Me. Il ^a treize piecei d^x^nop Ifi^F çeuç fdac^ 
forme: oo les tirelors^qci'ii y a quei<iuies fgces pobli- 
qaes, naUraqpes de Princes , vj£lpire$ fur Ipsj ^- 
tietnii ficy & çep'eft quç P9r le tarait quece^énor- 
ines iDâchines font au dejOTus de leur tôte, ,ffi/^ te$ 
Psifooniers fooc inftruits^ d|S« évéuppieDS hfWQUs^ 
Mais fouyent ralIegre/T^ de la Capitale Ait le m^l- 
iieur de qu^^lqn'un de ces inforeooéa. jj eft d^mi 
plus d'une fois à ceux qui foQt enfermés da^9 H19 
chambre» (iipédeures des tours ^ ^ que Ton qpaime 
les C^^j 9 d'être blefTés par WéchbQpiTares, Ji^ 
mortier » les pierres &o., qpe l'jpKpïoÛQii iktKite & 
violente décache de la voate, Plufipiqirs ppu «ç^cou^ 
tomes à entendre d'adffi près je fx^pt^ da çviçm $ 
en conrervefnc loni^tempi uûe (urdijté Acbeufe,':^^ 
des tréfaillemem convaUCi ; ^ p'6(t«inG quf» da^^ 
|:et horrible lien les iQftr«mçQMném.ef.qQ) apjbppr 
pent le botihem public, f^rveat à aggraver li^^ m^ni 
de ceux q^i rbabiceat, Ip plujs (auvent UQs favqir 
pourquoi. ; . 

Quelques Pri^oniers obtieonefit |a. faveur Gngii- 
Jîçre de fe prompner fiic cette Plate Forme, & 04 
Qt^ peut nier que ces privilégiés ne jouifleot alon 
fie la vue la plus belle 4 U ^us éteqdue^ La Ca; 

i'/.: . . .. ' .. :. P"à'<? 
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jsftS'Ie entière «^ffipe à leurs regards; le v«fte & 
nxigDiâqoe iftuboorg de Saine Ancome, le cours de 
Ja Seine , la riante pleine d'Ivri , forment: rafpeft 
le plQs brillant , le plus mejeAueux ; m^iis xle àuêllè 
aaiertitme donloureure ne doit pas s'abreuver rame 
d'mi Ceptif qui eoncemple en fiience tt>us ces beaux 
objets, ft qui fe confiime vainement en defirs c{e 
les parcourir. On ordre ftverè vient Tatracher de 
cet endroit trop doux pour lui; jl rentre en fouifl* 
fttit dans fon trifte cadiot, & recominçnce à mM« , 
dtre mille fois fheureux Tcélérat ^ui a eu lexn^dit 
de le fonibaite au monde. Ces promenades ne 
fbttt jamais que d'une heure an plus , & même depuis 
i|aelqaes années on les a, finen ^opprimées entière» 
jnent^^la moras réfaduès tellement rares qu'on peut 
anjoard-huî regard cet agrément comme nuL 

BAféeni de la defcnptionint9rieure.de la Baftille. 

i^. Un Corps de garde avancé, un pont-Ievis» à^ 

une Cour fennée^ oh fe trouve l'Hôcel duGou- 

vernement^ 
2^« Un fécond Corpa àe j^de, un pont* levis^ i& 

une allée /ermée qui conduit à la premiei^e 

Cour, on Cour extérieure* 
3^« Up troifiame Corps de garde , de une porte très 

forte par laquelle on entre dans la grande Cour 

intérieure ob font 6 cours. 
4^« Un grand- Corps de logis qui fépare la grande 

Cour d'avec la petite , laquelle eA la plus recuw 

lée^ & qui renferme les deux dermères tovrs» ^ 

Cqs tours an nombre de huit foot^ félon leur 

ordre f 



1 Tour de la Comté. 

2 Tour du Tréfor. 

3 TourdelaBaziniere. 

4 Tour de la Chapelle. 



5 Tour de la Liberté. • 

6 ToordelaBertandiere. 

7 Tour du Puits. 

8 Tour du Coin. - 
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. Il eft Aqs doace aflcz fuperâu de dire que chft« 
cane de ces tours eft fermée en bas de portes énor- 
Hics 9 ' gai nies de verroux bien coodicionnés; rnais 
ce qu*on aura peut être peine i croire, après lat 
inQicipticic^ des précautions qu'on a déjà vu çi-de$. 
fus« c'eft que coûtes ces portes font doubles» 
c'eft-è-dire deux^ Tuné prefque fur l'autte , & 
8*puvrant en fens contraire : de manière qu'un Pri- 
fonnier retenu^ dans une de^^ chanibres de la tour, 
dtt Crin j par exemple > adroit an moins, vingt 
portes à forcer^ avant de parvenir à la dern^ère«l 
Une demie •heure fuffit k peine rojir.çuvrir toa» 
(es les iflL&s qui cooduifent juIqu'À-^ lui ; occupa- 
tion trop rebutante' & crçp ej^nuieafe ppur eng;at. 
ffét les Gouverneurs, Majors .&c. à vjCter. fouV«nt: 
kurs triftès hôtes: auffi ces Mèffiçurs 1} bien payés 
ne s'en donnent -ils prefque jamais la peine, & 
tant - pis pour le paiivre Prifonnier s'îl eft fujet- à 
quelque iocommodité» ou s'ir gagne quelque ma- 
ladie qui exige des fecoufs prompts ou des (bitis 
éontiou9. 

Les Cachots conftruits fous les tours ^ & beau- 
coup plus bas que lé rès de chauffée , font rem- 
plis d'un limon qui exhale l'odeur la plus infcfte. 
il eft impoflible d'imagio&r commcot des lïommes, 
qui n'ont pas d'injures perfonnelles à venger, peu- 
Irent fe réfoudre à renfermer d'autres hommet^ 
dans çe$ trous obfcurs qui révoltent à la fbfs tous 
lés fens. C'eft pourtant' la punition ordinaire que 
les indignes geôliers de la BaftilTe s'arrogent le 
droit d'infliger aux infortunés dont l'ame ulcérée 
laifle échaper quelques plaintes» 

Dans le fetn mérpe du malheur, dans l'humilia- 
tion de l'infortune, un coeur fier & fenfîble ne 
s'accoutume point à rinjuftîce. La cruauté gra- 
tuite des vils gardiens , doat le feul office eft de 
répondre de lui, l'irrite; les caprices, rinfoleDce» 
la hauteur infultante de ces infâmes ^gens du def- 
potifmq allument fon indignation ; il a peine k 
contenir fon jufte mépris, enfin quelqugs inq!:s 
^'ouvrent un paflage fur fes lèvres palifTântçs^ ilTo 
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f\z\tt ; . • . . . à Hoftaotle booreaa titré, fani* 
JjarjTé depuis loogcemps avec les afirooc», ne lui 
lépood que par ces mots, au cacbotj Monfieur^ 
0U cachot: il les accompagne d'un iburlre amer, 
& bientôt trois on quatre coquins, dignes fareliites 
de leur chef, entraînent brotatement Tinforcuné 
gui prend vainement à témoin coût ce qu'il y a de 
idaé chez ]éa hommes. 

Ces cachots font des repaices de crapauds, de 
lézards ^ de rats , & d'araignées dont la grofleur 
effiFâyie« La puante humidité qui y régne affeâe 
dans peu tous les organes ; les vaifleaux s'engor** 

f^cait, le fang circule avec peine , & les maladies 
€» plus affi'eufes font les fuites inévitables du léjour 
de ces cavernes* Dans un des coins eft un lit de 
ç^mp formé drbarres de fer fçellées dans le mur, 
& de quelques planches fur leiquelle? on étend un 
peu de paille v qni n'eft jamais renouveliée que 
^8Kid elle eft abfolument pourie. Deux portes 
de 8 pouces d'épaifleur chacune , appliquées Tune 
fur l'autre , ferment ces antres obfcur^. 

G'eft là, c'eft dans ces horribles foupiraux, & 
chez un peuple qui p^fie pour poli, fous un gou- 
^verneroent dont on varite la douceur , qu'ont lan- 
gui tant de fois, & Jan^uî/Tent encore des hommes 
c)Qi ne font ni blarphémateurs , ni parricides , ni 
incendiaires; des hommes qui ont eu le. feu) roal- 
lieur de déplaire, & dont on veut étouffer les 
plaintes 4 force de cruautés I C'eft dans ces ca- 
chots que le fanguinâire & fanatique Ix>uis XI ren- 
fcrmoîtceux qu'il vouloit faire périr par de longues 
miferes, tels que les Princes d'Armagnac. 

Pour comble d'hqrrtur, à côté de ces cachots 
la tyrannie, fertile en inventions barbares, a fait 
creufer dans l'épaifleur des murs, des trous dont le 
fond eft terminé en pain de fucré, afin que lea 
pieds n'y puiflent trouver d'affietce , & que le 
cjorps n'y puiffe preiWre aucun repos. Dans quel 
coin de ce malheureux globe trouvera -t'en d'ex- 
emple plbs odieux de la méchanceté humaine? 
Une telle cruauté, ainû froidenLent combinée n'eOi 
^ B s pas 




fas méfie croyable. Ehbieo» Leftears; c'eft é| 
raoce^ c'eft à Paris , c'eft dans oecee viBe v^ 
Jopcseufe^ (i florilTaate que tooc cehi fe trouve! 

iM iofhrtaoés Princes d'Armagnac €otm^ dans 
ces crous) en écoiene encore tîKés deux fois la Ib- 
mmne pour écne fuftigés foua tes yeux de PMHppe 
rifafllter Gotureroeor de la Baftille^ & de 3 ea 
^tnoîs poar fe voir arracher Qoe ou deux dents. 
Quel écoit kur crime ? Hélas, l^dal^stioD même 
B^ pas fa Itercicïiler; & rhifloire Bpiès bien des 
recherches m fipi par les trouver innoceos. L*«né 
de ces Princes y devint fou« Le Cadet fut aflba 
heureux pour être délivré par la mort^xieLouisXI^ 
4cc'eft de (a Requête, de Tan 1493, qoe*Pon 3p« 
prend la vérité de ces faits qui ne ponreient év» 
crus, ni même imaginés (ans une preuve aoffi frap^ 
pante & aoffi inconteftable. ^ 

L'intérieur des tours* eft compofé dé quatre éta^ 

J;es l'un for l'aocre, & an fbpérleur vooté , qw 
'00 nomme la Calote. Ces dernières chambres 
font les plus aérées ^ par confisquent les moins mal- 
ftines5 mais aoffi les plus incommodes poar le 
bruit. Toutes les portes intérieures font couver^ 
tes de lames de fer de trois lignes d'épÉMTeœl^* 

Il y a cinq ordres de chambra. Ltes pfi^ bofrl* 
bles après les cachots font celles cti il y a des 6i« 
ger difer. La Baftilie en a trois de çect» efpece. 
Ces Cages font fticès de poutres d'un bois ejtrè* 
Inement fort, & contes revécues de feuiiles de 
fer fur tous les cotés : elles ont fix ]^eds de large^ 
huit de long , & fept de haat. 

Les HiftoriiBDS ne s'accordent point fur l'înven- 
leur de ces Cases dé fer. JLét uns ppéteodenc 

re Louis XI eft le premier qui eQ aie fait faite» 
l'on ne peot nier que cette invention ne foit bien 
digne de œ Rpi ftupidë Si féroce. Les autres , & 
furtoat Miterai j difenc que ce fut un certain Evê^ 
que de Verdun qui en donna^lidée & le plan. On 
en conftraific uqe au Cbâteao d'Angers oii il fut 
le premier renfermé pendant 10 ou \i ans. Qnoi« 
qu^ii en foie de cecce anecdote dont on ne garan- 
tit 



'^{ jj y eut b^ucQQp de ces Csg^s ide fer coa- 
IftriUites daas jes dODJQns de dJ?or« Châteaux* On 
tn voit eticpr^ auJQQrd'bMÎ daoa Iisa Cbâçeau|[ ^ 
Âoi$, de fiQorg^ , d'Ang^i»» .^ Locfaea, Ci du 
Aâ^om Saint MiebfiJ. 

JLes étrapgers fc les curiéax vont isficor^ exarnî- 
scr^ au CtaâCfau i^u Pieilisrles-tQârs^ ie cachot 
^fifet Qjh je Cardinal de la iSalhiQ fut nenfercMS 
f>endant onee anoées eotières» paf Jl(9s ordri^s dp 
^yran Louis Xt, vers Fan i^* Les laaraitlea^ 
les planchers , k porie , te |«icbjSl po4irjç6«^V9Îr 
la oooricure & vuidsr le^ ittvoDdic^ font de f\^ 
iques de fer attachées fur de greffes barres du mdmr 
«BétaL . . 

Le mêiDe Louis XI fit faire deux de ces câchofei 
de fer gù Château de Loches c« T^iurains., ^& p*efl 
dans un de ceux-là ifue fi|t .ctxlem6 i'inJFartjUié 
iLudovic Sfoace Duc de Milan qui fuc pris /dans 
«ne bataftfe fous Xjouis XII J>q 1500* On eut 1$ 
l)arbatie'ds prolMger fa prifon ]ufqu'à la fia dç fes 
jours. . 

Louis XII lui môniBi n'étant encore i^ae Dup 
d'Orléans, & ayant pris les aranp» contre le pw-^ 
du Roi, fut fait prilbhoiery en 146S» à la bataille 
de Saint Aubin du Cormie^ en Picardie; éplès 
avoir été promené de prifons ài prifbns, il fi^jc 
renfermé pendant trois ans dâî» le Château de 
Bourges^ & tms les fofrs op le forçoit d'aile^ cou- 
cher dsMis la Cage de fer. C'eft à l-oacaQoé d#P 
mauvais trai^emeas qu'il eiOFuy^ alors , qu-il dtc , 
étant devenu Soi, ce beau mot qui loi a fait tapi 
d^honnwr. ^Qaelqae9 Gourtifima' rappeiJsst à çf 
lylonarqùe i^% cruautérqu'on avoit cxercéeis Coocr^ 
fa perfonne daps ces temps malheoreux, & voulant 
i'excîterà la vengeance 9 LoujsXII leur répondit* 
aveaautaittt de. grâce que. de douceur 5 qui cen^i- 
tcft'pùiut au Roi de Frakce i venger les injures dei 
Du^ d'Orleaus. 

Le feeoqd ordre 4e chambres rî|;ourcures eft ce^ 
Ips que l'on nomme Catones. Ces Chambres , les plus 

éle- 
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élevées des coarf^ (bot formées de huit nrc^àés en 
pierres de taille qui fe réuniflTeDC aa milieu, & for* 
meoc aoe eipèce de plafond. On ne peut s'y cenir 
droit qu'au 'milieu de la chambre) il y a couc au 
jdus refpace d'uo lit entre ces arcades. La dtftaa- 
ce du bord iotérieur de la fenêtre à foo bord io* 
fériear eft de toute Tépaifleur du mur, c'eft-àdire 
d'euvirOD 8 pieds; en dedans & en dehors il y ï 
des grilles de fen En été la chaleur y e(l exces- 
Àve, & en byver le froid inHipportable : il ne s'y 
^onve cependant point de cheminées. On y mec 
un poële qui dans un Heu auffi reflerré caufe fou- 
l^c des maux de tête , auxquels ou ne fait pas 
Istettcoup d'attention, fous le prétexte qu'on ne 
finiroit pas s'il falloit écouter toutes les plaintes 
)lei Prifbnniers. 

^ La plupart des autres Chambres (ont de forme 
oâogone, larges ordinairement de i8 à ?o pieds 
de diamètre fur 14 de haut. Les croifées font ex- 
trêmement élevées , & il y a trois ou quatre marches 
en pierres pour y monter. Les bareaux de fer des 

E'illes des deux cotés font gros comme le bra§ 
es Chambres baffes n'ont de vue que fur les foffés ; 
encore y a t'^oo pratiqué des abat-jours poKs obli- 
quement ; de manière que le Prifon nier , ne voit 
exaàement qu'une bande du ciel fort étroite. .Les 
jours de celles qui font plus élevées font obfcurs 
& lointains, à caufe de l'éloignement du bord ex- 
térieur des fenêtres. Quelques unes ont des vues 
fur les boulevards de raris & fur la Campagne* 
Ces dernières ne font guère que pour tes Prifonr 
niers privilégiés, c'eft-à-dire pour ceux qui faifant 
taire oblitiquement leurs chagrins 00- leur couroux ^ 
ont affez de tranquilité d'ame pour âatter les mour 
flres qui préfldent à la geble , & obtiennent par 
cette foupleffé apparente un traitement lisoins dur» 
Ils y gagnent quelques douceurs fur le .manger , & 
la jouiffince d'une des chambres les moins affreu* 
fes : car c'eft le Gouverneur , le Lieutenant ou le 
Major qui dirpofent à leur gré des appartemens 
vacans^ & qai récompenfent ou châtient félon ie<4r 

bCQ 
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\ftm platfir» en accordant des Chambres plas on 
moins commodes. 

Ce pouvoir arbitraire des Gardiens Royaux de la 
Bafii Ile étoic jadis encore bien plus grand, & par 
conféquent plus funefte oour les malheureux qui 
fe crouvoient fous les griffes de ces Cerbères fala» 
ries. Le fameux Triftan-rHermiti^ compère de 
Louis XL & prévâc de fon hôcel » éroit lui-même 
le juge, le témoin, le geôlier, & l'exécuteur dcB 
Prifonniers* Cet homme d'exécrable mémoire^ 
<Sgne ami d'un cel maître, fiiroic pafler les vidi. 
mes que Louis XI lui adreflbic, fur une bafcule 

Îui les précipitoïc dans des trous obfcurst où le 
éfefpoir & la £iim les fairoit périr au bout dâ 
quelques jours ; d'autres étoleot noyés une pierre 
au cou , d'autres étouffés dans leurs cachots. Ce 
tyran infâme fit périr ainfi plus de 4C00 perfonnes^ 
Aujourd'hui l'appareil de la cruauté n'eft pas aufll 
terrible, mais il n'eft guère moins barbare; la 
Itorc qui mettoit rapidement un terme aux maur 
des Prifonniers n'arriye plus que lentement, ellelaiffe 
tout le temps d'en appercevoir l'image hideufe ; Jc 
psr le nombre de ceux qui de nos jours ont cherché 
à fe défaire de la vie è la Baftille, on peut juger 
facilement combien les fouffrances y font multipli- 
ées , & combien d'hommes y préfèrent la more à 
nne telle exiftence. Les Mémoires de M. Linguec 
fournirent mille exemples de ces petits tourmens 
fecrets , qui rendent la vie dure pour le féal plaifir 
de mettre les geas aux abois; & nous y revien- 
drons tout à Tneure. 

Les Chemioées font grillées depuis le bas jus- 
qu'au haut, de diftance en diftance, afin d'empê- 
cber toute efpece de communication. Ancienne- 
ment les Prifonniers converfoient par lescbemipées, 
on y montoient dans Tefpoir de parvenir à s'écba- 
per. On faifoit. môme quelque fois des tro(«B au 
plancher par lefquels on fe gliiToit mutuellemeot 
des billets ou des lettres. On en voit des exem- 
ples dans les Mémoires de Madame de Staal. Au- 
jourd'hui on a prjs des précautions û fares que toute 

la 
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H fâgacité deiPrifonDierreft eD déficit» $ qa'jl d'^ 
a plus aucune reflburce extérieure contre Pennoi. ' 

Chaque tpiir a de^r latrîoer; elles foot foigneufô- 
ment grillées à chaque éca^e. II y a quelque 
Gbanibrea qui en ont dlmérieuf e^ ; les antres ooft 
ifis fupdi^émebs ordinaire^: ce qei fait encore utf 
tiente de fupplice cotitinuel poiA' ceux qni ont l'ha^, 
bkude de la propreté. La négMgeficedes Porce<i 
^lefs , & le peu d'itrtéréc qu'ils fir^^nnest au bieo^ 
être des Prifonniers,, le^ rend fort infoucians ftttl 
tout ce qui exige un peu d« pefne ou de compla^ 
fance. t 

Toutes eet Chanjbres font mal cloibs, firoîdeij 
& humides éo hi^ri On les diftinj^iiè par le oon( 
de la Tour, & par le nombre de Tétage: ainfili" 
première cbahri^re de la tout de la BafinUre s'ap*: 

Selle la première Bofiniere; celle au deflos s'appelle, 
I féconde Bafiniére &c^ On dit de môme la 3e. os 
1$ 4e» du Tréfor félon qoe Ton parle du 3e. ou 4e«i 
étage. Les Prifonniers ne font égaleifpent nommer 
cfueparle iiom deleur Tour joint au numéro de 
}Mr étage* Ce fbht des noms Aé guette convenus'- 
entre les modernes Trijtanr pour éviter de nommer 
les Prifonniers par leur nom propre, . 

Les Chambres ne préfentent qu^ quatre murailles 
nues , enfumées, & toutes rongées par le falpôtreu: 
Ge font pour ainfi dire des Regiflres vivans: on 9 
Ut de^ noms», des vers, des deyifes &c. que l'oîff^ 
vîBité fait, twcer aux prifonniers» Le défefpoir , la • 
colere^y fout fouirent écf ire des- chofeè horrible^»- 
contreja Gouvernement -même y & alors dans lea^ 
▼îCpes annuelles on a foin de les effacer: maïs corn- 
ne facteficioâ là -défias ed affeii fupërfidelle5^ on^^ 
laiffe Savent -fur' ces murs des traits qui excitene 
également |*horreur & h compeffion^. . 

Da¥)s la première Cbambiie de le Tour du (Mo» 
dit Tauteurde l'inquiûtion françaife» on>avoifc origi^ 
virement f^W fur le mui*, à fresque, tln^ Jejks'^ 
Cbrift en crofiSP, de grandeurnaturelle. DfS Fri^ 
fonniers ravoi^c mutilé d'i^ne madieFemoâftruéufe; > 
îfe loi avoiefli peint deux -Cotnes fur Vktète^fiihr 

avoient 
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iivokmt effacé le voile ou écharpe qae les peintres 
mettent ordioair^menc pour couvrir ce que la podeor 
délend de rooncrer , & à la place ils y avoieotfaicua 
Mrmfcrttm wik^ énorme ^ borrendum^ ex guo çopioja 
jluebat mirus. Ces^ fÉcrileges avoienc écrit fiu bat 

2ue cet écoulement procédait d'un mal vénérien. Sur 
L poicrifie ikavoieot écrit : myjtere^ lagrq/ndeBêbU 
Ime^ & quantité d'aucres focifes de cette efpecew 
Il y avoit on portrait du Roi fur la cbeminée^ peint 
en grand: ils loi avoient é^alenneot fait» avec du 
CbartxDo, deux cornes fur la tèce^ comme an Grti» 
tifix. Daos un autre endroicxlê la même chambre^ 
ils avoient pemt Louis XIV* attaché i^ uoe potence 
avec c^te infc|;iption: Pdndujxmr/es bienfaits. Ua 
malheureux prifonoier, nommé Au/fujiin le Cbar* 
bonnier dea environs d^Aienqon en Normandie fiiC 
Inis dans cette même chambre. Quoique depnis 

" • 'da 



^ jue temps il eût perdu Tefprit dans une autre 
cbambi-e d'ob on le transféroit alors^ cet infortuné 
conçut de l'indignation à la vue de ces fales peiiiF 
tares » & il (é mit à crier plufîeurs fois par fa rené* 
tte: $eDiinella! coors vice avertii; M. le Chancelier 
que des infimes ont prophané l'image du Chrifl & 
celle du R(h! Ses cris déplaifant beaucoup aux 
Pfficiersy^ on envoya des gens pour le faire taire ^ 
& on lui cafTa braxalemenc la cuifib pwr Tempéchet 
ife marcher. Oq n'effaça point les peintures &ellea 
ne l'ont été que pslï l'auteur cité ci-deflus, qui ne 
put en fouffrir la vue lorlq.o'on le mit dans cette 
Chambre. Il en témoigna fon étonnemem au con* 
duâeur qui Tintroduiroit, & celui-ci lui répondic 
froidement que ùela étoit fort égal, & que s'il 
falloit châtier tous les prifbnniers pour ce qu'ib 
ibnt». on n'auroit autre cfaore àfaire que de battre 
& de caiier des os* 

Qui ae croiroit, d'après cette Réponre modéréen 
que ces Meffieurs de la Baftiile font les meilleorlr 
giens du monde, les plus iodulgcns, les plus tolé« 
rans? Certes on fe tromperoir fort. S'ils (ont d'une 
grande indifférence pour les chofes qui ne les tott« 
cbent pas peripnnellcmeni^ cnrccompenlb ils font 

furt 
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ibrt chatouilleux lorfqu'il «^ft queftion de plaiottfîi 
contre leurs faits & geftes : & malheur au prifoo- 
nier qui^ au lieu de dcclamer contre la Divinité^ 
«uroic la cDal-adrefle de s'emporter contre les Dogues 
qui gardent le Cbdteau des bmt Tours* 

Quant à rameùblétnènt» il èbnûfte ordinaire- 
tnenc en un mauvais lit de fe»;é verte, garni de 
tideaui que la colère d'un Prifondier met fouvenc 
en lambeaux j» &-qi|e fonfuccefleurdoitrâccomma- 
tîer de fbn oaie-jx fl ce petit défordre bleflè fa vue; 
Ane pailiaflTe pleine d'injeétes fort incommodes , un 
matelatque Von fait femblant de battl'e tous les 
an^ , une table dont les pieds font rarement égaux, 
«ne cruche fêlée pour mettre de l'eau, une four- 
chette de fer quand on a Tair d*être bien fage, 
autrement il faut s'en pafler crainte d'accidens; 
une cuillère d'étain, un gobelet de même métal que 
Ton jurerdit éere^du plomb par fa noirc^ufr, uîi chan- 
delier de cuivre « un pot de chambre à moitié caflg^ 
deux ou trois chaifes délabrées, & quelque- fois ^ 

S>ar furcrott de luxe, an vieux fautëui) rembouré 
e cuir à demi pouri: tels font les meubles élégana 
des Chambres de la Baftille; fl l'on en excepta 
deux ou trois appartemens dans les tours de la Ber^ 
taudiete & du Tri/or ^ qui font an peu moins picoya*» 
blement meublés j & què.roh donné aut Priron* 
niera illuftres, ou d'un tang trop élevé pour ofer 
leur manquer tout à fait. 

Quelque? Chambres, mais fort peu, ont des che« 
cecs, ce font des meubles trop dangereux. On 
n'obtient que rarement des pincettes & une pelle, 
dont on craint également Tufâge dans des mains 
un peu promptes. On donne à chaque Prifbnniër 
une proviGon d'allumettes, un briquet, de l'ama* 
dou, une chandelle par jour, oU pluiôt par nuit, & 
un bâllai par femaine. (c*eft le feul article dontod 
foit fervi avec profufion ) Mais quel befoin un 
pauvre prifonnicr a c'il d'un ballai par femaine? 
Pourquoi faut-il que fa maudite Chambre foit fi pro- 
prci tandis que fes meubles font fi fales, fi dégouj 

.tans? 
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tans? Eb| Meflieurs les Poorroyeurt» poiût u%t 
de battais 9 mais on peu plus de ce qui eft* vnimedK 
oéceflafrel Vos liâtes ne foac point deftinés à recé. 
Krir compagnie; lear plsodher peut (b paffer d'écfe 
fi fégolieremenc frotte* Donnez leaf de mdlleor 
pain 9 demeilleor vin, de meilleare viande^ n'efcro* 
qoez plus fur ces objets utiles; & puisque vocfa 
cffenceeft de voler: volez ^ Meffieurs » volez fut 
les ballais» & ne craignes point que les Prifonnieri 
s'en plajgnent comme de vos autres tours d'sdreflb 
û difpendieuzpourlejRpi, & fi défolans pour vos 
penOonnaires. 

Enfin pour terminer l'article des fbnrnimens, ot 
donne des draps de lit tons les quicze jours & qo»^ 
tre ferviettes par femaine. Tel eft du moins rôr* 
donnance que Ton fait fort bien éluder en hlver^ 
loQs prétexté que le linge ne feche pas airemen& 

Quant aux babits^ c'eft un très grand bonheur 
que d'être anétélorfqu'on eft bien v6tu; autrement 
Où court rifque de geler en hiver» Vous avez beaa 
demander vos habits , vos chemifes, votre robe dd 
chambre ; rien ne fe délivre que par Tordre da 
Miniftre; de iJ a bien autre cbofb a faire que de 
penfer à votre Garde • Robe. Il faut huit ou oeuf 
mois avant d'obtenir ce qu'on demande ^ fi encore 
cm eft aflez heurçux peur cela; & les vétemena 
que vous avj^z follicités à mains jointes au comment 
cernent de la rude faifous ^ous arrivent au mois 
de luin* 

Un prifonnier, poui* cet objet , s'adreflTe dabôrd 
à celui des Porte*Clefsqui eft chargé de lui appor- 
ter Ton manger: il ne peut s'adrefler à d'autres puis*» 
qu'il ne voit que )ui. Celui-ci qui a éprouvé plni 
d'une fois lès brufqueries de fes fupérieurs » ne fe 
prefle point de leur parler, & Toublie tout k fairj 

Le Prifonnier l'en fait reiTouveain il fe déter- 
mine ^nfin à l'obliger, furtout s'il préfume qu'il 
}r aura dans la Tuice quelque chofe à gagner : maii 
1 faut rencontrer un Supérieur, & qu'il ait 'e teiApi 
d'écouter. M. un tel ne peut pas , il faut qu'il 
a'habHle pour fortir; unauti:eeft en partie fine avea 

C dit 
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4n catiflf ; Celai-ci a da moade, Celoi-lft des aff- 
Ikiret; trois . qoatra famaipes s'écouleotlaiis qa'oo 
poifle obtenir audicooe^ Enfia oo trouva rheureux 
siomeiic: la lequéce eft pitfeocée^ c'eft focc bien: 
.Dieu Ait ros^otenaat quand voua en eatcndies par- 
ler. U faot tant de myfteres» tant de coorfes qo'oa 
4)qîc Te trouver fgrt neareua: lorfiqae deux granda 
iDoif Healement eo voyent enfin arriver le loccès» 

Peut-être preodra-t'oa tout ceci i>our une exaF- 
l^^racioQ. Mais fi quelqu'un eft lamait tenté de le 
Igupcpnner* qu'il ouirre toucet les relations des 
Cénoins oculaires; qu'il parcoure tout œ qui a ja* 
»ai»4téhapriiDé fur la Baftille; qo*il life l'Mftoire 
de l/L Jf(Mfii 4$ GarUnenBéarn^ qui dans le tempa 
des perfiicuiîoas pour la ReBfioa réformée, fut 
^QCMi onae ans dans um des chambres nomméea 
CaUtii, & qui après avoir ufé & pourri le peu de 
vôcevi^ns & la &ule chemifequ^îi avoit fur le corps» 
fut réduit k fe couvrir tiniquemeat d'une mauvaiiô 

f:ourt^ : pointe qui étirijt for fon It Qu'il Itfe la 

defcription que donne l'Aui^r de TinquiOtioo Fran« 
ca^fe du crifte étacob U trouva l'infortuné ^aeoè U 
jkrtbon fils d'uo fgmsïïx Médecin du Pokoo» en* 
fcrœé auflî pour cauie de icei^on* 

,^ A peine, dit cet Auteur» cous étions nous misl 
^ dîner (de (bn temps on nectoit qselaue^foîa 
^ deux ou crois Prifonniers dans la même chambre: 
> ce qui neie fait abfQlument plus au}<mw'iiui> 
^ que nous entendîmes ouvrir la porte de la Tour» 
^ puis ceUts de t^e chambre» ^ queéous vîmes 
,, entrer avec le Porte-Clefs un homme qu'on no 
^ pou voit regarder fans frémir* 11 étoit tout de« 
51 guenille • w chapeau paroifloit à peine noir^ dit 
3, étoic tout percé ; il nous dit qu'il y avoit plus de 
^, deux ans qu'il lui ftrvoit dsna fon cachot de chu- 
^, peau k de bonnet de nuit; ii ne mftoit plus que 
3f quelques cheveux sctachés à la coSflre de fa jper- 
^1 ruque qui étoit (igraflequon n'en pouroit difcer* 
^ ner le réreau; une vieille manche de chemifelui 
y^ fer voit de coU & écoit'auffi noire que la dtemi» 
„ née; fou habit quoique rapetalTé de tous lea 
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L cotéfétoit eowlfiDbeaax; fa ciieisire tulfi coire 
^9 que Ta cravatte fortoic par pli» de trente endroita 
)9 de fa culotte qoi n'en aroit plot la fohse; le 
$f plos grand morcem de fcs bas n'éroic pas ploa 
39 large que le ponce; les femelles de fes fonlien 
y^ ne cenoient pins qn avec des cordes, & ledeflbs 
,> n'étoft phia qv*^ àflêmblage de vieux gands for 
3, le cuir déchiré. Tontes les pièces qui fonte- 
,, notent V4àmmk de cet afirènt Vétenenc étoienc 
^V coiilttes de fl de tontes Ibîtes' de coolènrs. Soi 
si ^^ ^1^ tanné^ déftit, convtert d^nne barbe 
91 QOtuftnfe ift Cjf^f- .à peu près corn me on peine 
,. celle de Saine Tfene: Sitôt que eous vîmes cette 
)9' elErayaote tgàtt iBonr nom recriâmes d'étonné* 
a nfêtit» en dtinurdanç su Forre^CIefs ce que cela 
9i vttâlm dîrel' MéBbiirsi qods répondjc-jl^ c^eft 
,i nn-coiifirere qBja«BC fc Gouverneur juge à prc^ 
„ pos de mettre ivec vous dans vôtre Cmmbre.*! 
Cette réponfe les fit pdir, & ils jugèreut à cette vue 
ce ga'ila avoi^t I attendre de la durecé des geoa 
dé la BafKlle, s^ étoient deflinés i t relier ]oçg« 
tenp^, paisqn^Tls tvislént la barbatm ce fouffHruft 
homme cc/.qm M« It Biribm dans on déanemcM 
(fBabits aoft «flïcnz. 

Bnlln tionir rappoHÈr des exemples plus récens j^ 
qte le LeâMr inc|rittule ouvre les Mémoiros d# 
M, Efraoet; '^j* i ^oyc Thiftoire de fes CuhtUt 
qnla'fait rire ^Mlqttès mauvais plaifans, Jefquçlt' 
n'ont pas fentî MiadIiq de» pTivarioiis de ce scurc 
fimCvéritabletoeiik iAires» & combr^ cet éloquçiir 
Avt)cata eil itflbÉI'jfc ne pas pafler foos fiIcDceoff 
aitfèla qui fait fi bien cooQotrre le geuie du Gon- 
verneor aftael de la Baftille. A la vérité les CuklM 
de M. Liognet vootrde^venif hmcnf^^* C9 neffn 
jm oà petit aliment pont cens qoi lai repi^dlemri 
nvw fondement nn égoifine dont le fier oi^^oeinatti 

i>erce à tiavera tontes )». beaatéa dont fomaillBpfet 
ès'OQviagea. • - -' .'-^ c ^ 

QooîqQ^il en (bit das CafctM de WUtigoikS' 
voici le pofliier de Ibs MAnôires^ob il en «R pârlè^ 
SI vient trop bien à l'appui de ce qtfu^ âr ^iFHdft* 
defliis pour ne pal en faire ufagt. 

C a I, Quttl 



j^ tbmttquii HiJhriçi$K . 

^ Qjaot aa ▼ècemenc .( Minf^îret i noff m ]| 
^ M. le Gouveroear m'a fouveot: parlé de fes lar- 
., geflTes en ce genre; ]e ne croit pas qu'il m*ait 
^^ jamais honoré de Tes vilUes fans me parler des 
\^ Cufottes qu'il diftribuoîc généralement à Sbs 
^Prijtmniers; car en natlact des m^lheurenx reclav 
^ il emolàie toujours le terme poflcflif» Void ce 
^ qni ivreft arrivé k moimftme. 

y, J*ai étéanécé le t; Septembre 17S0» allant diner 
^» à la campagne, & par conféquent avec la garde- 
^ robe que l'on emporte pour ua pareil voyage ^ 
^ dans ce'te faifon. Il oe.ro^a paa' é^é poflible de 
^, me proearer quoique ce (bit de plus, ni en Un- 
gy ge, ni en bablts^ jorqu'k la 'fin 4e Novembre' 
y, tuivant; dans ce mois, qui • été, rigoureux 
^9 il falloit ou me coodàmger moi • même ' à 
^ se pas fortir de ma chambreV ou aller nud, lit- 
p téralement nud» braver dana la frmtnadi (i) 
^ la violence dafrcnd :| & j*avoik de rargent ccpen» 
^ 4^nt dépqfé dans les maina des Oficiera» & je 
^ ne demandas que la permiifion d'iicteter'cea 
^ Culottes que Ton énMit^ me difeic^-oo» aux an» 
4, très Prifonniera.- 

^' , U y a plus : dans les dernfers|oars de Novem» 
^ bre» 00 m*envoya .enfin de chex le Sîeur L$ 
^ Ôfism C^) uû convoi d'hiver; il.concenoitdet. 
^ Ks qu'un enfoot de fix ans n'aoroit pas pu mec 
^ tre, & le forplus de lliabillemênt tailléi fur lea 
^ mêmes propHorcioos.^Sans doute m avoit calculé 
^ que je oevois être prodigieufement maigri Cela 
M oe paroitra puérile qn'a ceux qui:iie réfiechlrort 

CO, Cette Prminadi confifte i aller refpirer «le heore 
Pair de la Coor du Château t encore n*e(t- ce pss coqs lea . 
jours» (k il faut bien des fiiçons avant d'obtenir cette , 
Migre flMTeur one mille défsgremens accompsgnlBDt. 

(s) M. L# Qi^fne marchand d'etofFes de foie^â Psrb| 
Iç Correfpondsnt de M. Ltoguet, Voyei dans les Mé^ 
moires comment il en a été trahi. Il qpiel infâme coqsla 
ift ce Le Qui^ 



'ffJÊnài$frtfùrîa Èi^Ui. if 

t'im èA drâraf^nqièi: nali void qui oé le pt- 
,, foïm â p«rroiDnç,*î . . ^ 

. >, J^élevai (déQlpbceqrôinebt h Voix fur une ez« 
^» pédinoQ aajQÇ dé^îfoire: je priai lé Groav^rDeaK 
ti de Tm^o\étcttte Làjetttf &des'iméreflbrpottr 
u obteoit oo fiippl^eoc » oii d&me le laiflerucbe** 
f> ter: il me répûDdïc oeccemeDC fli^ pféfeoce dt 
^,. fcs^coireguc» fi tfbn Porte. CIch, q^ite jk P0|^' 

15 vdlS*M*ALLBR FAIRK F ; QfML sk 

M ' BlIH DB lin CutOTTKt (l); 



(3) Pour le co«Pi,ioIla de ^nol niettrci les _Çidfifis de 
M Lingbct au rang det plus fameuler -, ^cet article 
mérite d'être 'ajoute parles Uttérateùrs' au Cnaj^icrè dee 
Culêttes. • " * ' '. 

La Culati la plot héièàki do mofoa qoé nooé coq- 
■ftiSoQs jofqQer^ â pféAfM , eft eelle dé Jém Ckmuks 
doot OQ nooi perolactra bien de rapporter .l*blQoire, 
pour Afre on pço .repr^odret haleine .an Le&tm • & 

Siyer Tes c^prîti afflige . fans doute par la l*^aure dea 
reuz tableaux quçnouy. venons de lui jnettrr foiu lea 
yeux* * Quelque loin que s'écarte de ùôitc fujet la plai- 
/kotc'We luivant»; èUe^ bûul offre un aioment de repoa 
néeeflàiie: aooaae téprendronf.qoe trop t6t la lugubre 
faUtti. - . ^ :. • • . 

Jeanne dVf«* PoQelIed*X>rleaos»traver&atk eamp dep 
Anglais, fntre dans unç t^tp: .... « 

' . ■- ^ ..:.• .' :.'!'•■ » 

La tente étolt celle de Jean Cliandos« : . 
Fameux guerrier qui dormoit (ur le doi. .. 
Jeanne Ciiflt fa rédouifiafile épéet : . 
Et fa Culotte en yelours décodée;...; 



Qui fut péoaot le lendemain matin? 
Ce fut Chandos ayant co^é Ton vin. 

plein d'une jufte ngb^ 

H crîe alerte, il croit qu' m le trahit, . 
A fou épée il court auprès du lits 
C3 



„ OViL PjILtOIT VE PAS lA^METT^I R^Nf 
„ Î.Ê câs D'ÔTRE 4 tÀ-Bittïk,X«i OC^ SA* 

„ VOIR SQUfFRIÏt ÇUAJBÎ© àlf t ixOIT*^ 

^, J'èvdiiè qqe!fesCamariiâd>(^Hrereie|es yetiZ| 
^ & ^ ttpk joars ^prèsj'eu^ttçé Itçbe- de obam« 
^bre«des'Caft««." ■ ' - V^ 

*„ Sieesifibbin^èvaMesathjiçitésjféCQieQCirf^ 
A dodnii^j^'il ftot les pQblicr>«â)i $e l^^p^rgner 

•■ ^, ; ..*;"! '" ■'■ .1.' • '•' '* ^ r: 

/. .1^ cjyffthe envaia » l'épée «ft din>arao s 
f oint de Culotte , il fe frotte la yue. 
Il gronde, il crie & penfe, fermement 
l^d^èraftiTHtible eOr'^ti^'daiitfe caffif,^ ; .^ 



t'\ 



i)(» d<«#i*iaaaiit iaOb dç chefaqcber 

Xa fiers JeaDoe a voit été concfaof» »... 

Agtiis àttfnd qo'en ce Ibgfs tobt dôrm^, * 

Et cependâïst fubulemeit s*|iftft)rme * 

Où couche Jeanne , oti ['et' xàet ' feu li^iiciif i 

Ju^f ^ans U nuît fe glîïTf e^ ^ptoW^ ' ' ^' 

.Dç je?fl. ÇhaBdqt prçnAifiîfrvWiy**, .^pafle 

ÇttiiTea dedans, & l'aiguillette lace (♦♦). 






V 



,...x *%!;:*£>•;•.•<•:% .■ •••"\*'^ 



On prend Agois & fon çros CQnfidejit , 
Ils font tous'déàx inèôéi fotrotftlneiit 
A Jean Clfahndbs ^id tetiliUà -dq Ta ràge » 
Avoit juré de veog jr fqfi'^ehtn^e » 
Et de puniVlM brilahds énnemtV ,' 
Qui fa Coi,orTj| dtfon fér avoiedt pi:ii. 



■A 



DaHs 



f *) Agnès Sorei gialtrcft de CbsriM VU. 

(♦♦) Les Bo«oiis ne fprçat mvflojté» que i6o ans après cette 
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i, i met roçceflfeiMr ft cMés écoieot atrcoriffiet, fl 
25 elles encrtot oa dâw 1v rteine de la maiToif. 
59 m éÉÊS le crdbemeDt paftkdrier qoi ita^étolc pré. 
„ paré, il fint H^ pabifer aioore/ afin ^Sçttcr 
59 aa fcrapBteax OottvaeBMr Mi f écompe^ û\xé 
;,^iiiérit«fOTciaftiBMte.*' ' ■ ^ 

(^dkeipfèf 4e ce|» tfeBpk»? LeaCfieireMr 

dreflent 

Dans cet aiomd» jçAi ta ^Àab ^éki£|ih||i(^ . , 
Do doQx fommeU IkiflS pjqMi ydiz oiivtrei^ 
Qaaod M oifeaat reprenneàt, leors cpacerci» . 
Qu'on fein en fol tf yigQ^ n^nafflaote,' 
Que les deffiif/parjà dcgi Vofopté's» 
Sont par nos féi^ dians notre ani^ exdtéir ^ 
Dans des itioiiieoi I Cbaodof, on te pténiiif^ 
La belle Agflir; plQ3^ teAb S pies lirllluilia' 
Que le Sofei! aiir 'bor4i^ de l'^OHenc, '• ' 
Que fends*w/€h}iildbj!f»;àn t^veÛIafltT 



Lorfqae ta vis e^e'Myitiphe fl belle. . . 
A tes cdtés * tei gtfegtfer C*^ Air cHe; 



Cban- 



. C* • * ) Oreguet. Ceft nH» tfeaà mot qtiî flghiÉè iîWWfp. A d(5- 
live de ranciea Celfiqife Ar^v» i)tot on' à f^fe par 'coimptloii dr^^» 
& enfin Gregue. Les Kom^ma .e« avotçiir fiiit te. jnpt Bn^çcé^ r fiai- 
lia Braecata^ U^Gmait eneulMtlte. De ft viennent noi?* roottTjSrtf- 
^{/^r, BrasOftiè, C^(^ dolnpftgè^'^ nott» li^a^bm pM le loiHr 
d'approfondir cette imfoasam .tttt|îra:(kt. Jbvm^tfb. -On telt^que 
nos ancêtres donnoient c6 nom ft toute lâ paifie fiip4riciiiii .dû de- 
vant de la Culotte^ ^è raî^ndume aujitocf'bui Pont -lèVi^:, Ces 
Mraguers étoicnt autfjeMa^^iQiéaliplàudlléaieûirée: éàoit^oe jm^oiny 
^toit-ce par vanité? Cequ*ily adejïkr c^eit que Jeftamples'ii^rii^erf j 
ëtoietit fon commodes. t<o$'B6ns' àyeux y inettoiet>c dés oranges, 
des dragées, du pain (fépii»'Clét)t ils régdoîent les tfatfres'Ct)* Bn 
Iiiver les Braguers fervoient de manchon ; enfin ils étoient propres à 
mille choies, & piéféiables à Tiaoke dinenfion de .nos Fonis-kvis. 



(f) ?ow s'en former une iulU. idée ,. on peut aypir retour* . 
Tk rAlntanach de €otha de i^^^, "%de PîaHche du mis de Janvier^ 
4es Braguers y font exa^ement repréfentés félon Fami^n copume, 
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49 tbsntâtiuBf Hifl(^ùes . 

dreflbot à li téee, & rhoioanité gémit d'aoe •»« 
chaioemeoc de barbarie!» aiifli gratuite». 
On Ut daDs les Mémoires de Madame de Staal 

Ï'oo loi permit de faire tendre une apiflerie dans 
chambre. Peatêtre ià qualité de favorite d'ane 
grande Priocefle lai valût: elle cette condeTceDdan* 
9e; peoc-^tre étoit^on alov jUoa^omplaifaDt qa'on 

ne Ta 



Chandçi, prefTé d'an aiguillon bien vif» 
Ia contemplait de fon regard lafcif , 
Agnès en tremble, & l'entend qui marmotiCy 
Entte fei densf jp r*aùrai ma Cui.0TTa » 
A fon dhevet d'abord il la fait feôir: 
Qaittez, dit -il, ma belle prifonniere • 
Quittez ce poids d'une «armure étrangère \ 
Alhfi parlant, plein d'ardeur & d*efpoir. 
Il la décafque, il vous 1? décnlraiTei 
La belia Agnis fe défend avec grâce, 
lUle rougit d'une aimable pudeur , 
Fenlant.4 Charle ft foumiTç au Vainqqeoc 



Monfieur Chandos, hélas que faîtes -vous ? 
Difoit Agnès , d'un ton tinilde ft doux. 
Far Dieu, dit- il, (tout héros anglols Jare) 
Quelqu'un m'a fait uqe fanglaate injure. 
Cette CuLOTTB eft mienne, & je prendra! 
Ce qui fut mien où je le trouverai, 
JParler ainfi, Siettre Agnès toute nue , 
C'eft même cbofe , & la Belle éperdu^ 
Tout en pleurant, étolt entre Tes bras, 
]Ptlui difoit; non je n'y confena pas. 



Cette Culotta de Jçan Chandos efl {\nt contredis 
une de$ plus intéreinmcçs doiQtll foit parlé dans Ibiftoire' 
çiO^erp^n 




a AnecioUsfur U BaJiâU: 4^1 

Dé Ta été deptiis, nais ce quil y a de certëin C^dl 
c|De les toléraoces de ce gieorè Tout od des abasr 

âge la régularicé noderce a retraochés, conUntf 
it fort bien le même M. Lioguec 
Od fie laifTe k aucun prifonnier ni coa'teaar ri 
dreaux^ ni rafoirs. Apxi^ avoir mis les plaça for 
Ift cable du Prifonoier le Forte-defé M coapeféé 

flior*' 

Vient enfuite. la Culotte dîi fçn jÉhréchal de Brogliejè 
On fait que ce Géoéial a/int été fiirpris en Italie 1 9t, 
obligé de donner Tes ordres fans Culotte, ne laifli^ 
pas que de batcre les Impériaux. t^nfi^iM UsMémoir»] 
du temfs. ... t 

Les Culottes de Mads|ite èé Tencin ne font mjC 
moins célèbres. Cecte Dame donnoiciccins les ansjioar 
écrennes une Culot rt de ntkuri aux beaux' eilpitté^ 
qui fréquentoienc fa maifon» icbnundacet par M^dc^ 
]Fontenelle. - C'était la plus aimabtoi femme de fon liecte^' 
& les CuLOTTxa qu'elle diftdbuoic ont paffô.en pro-f 
wrbe»^ '.' 

Enfin on ajoutera i cette llluftre fripperie la Tieille; 
Culotte, déformais^faipeufe, conlirâée d«is les «4^ 
noies du, X Ville. Siècle, & qui ne tiendra pas le moiiidre 
tmg parmi les Culottbm mémorables* 

Si le Sujec n'étolc pas (1 grave, nous aurions compris 
dans notre énumération la Culottas jadis û renommée 
dans la Pièce j;Mur Ecriteau» (f) de l'ancien Open Gmi- 
que Intitulée AtfêiuinR^He Sétendih: 

Mèiettin dit I Arlequin (fur Tair je ne fuis 
tarai ni PHtieê ftc. / 

Quel 



C t) On appelle nmû des Pîeees où dttqpeadbur avait fon r61e 
toit en gros caraâ!(res , fut un carton qu'il préftmtoit aux yeux 
des Tpedateui-s. Ces infcriptlons parurent daborden profe; on les 
mit enfuite en cbanfons que Torcheibe jouoit & que les affiftsins 
chantoient. Les Comédiens Français ayant obtenu un Ab'r&t qui 
défendoit aux aéteûrs de la foire de donner aucune Comédie par 
dialc^ue , ni par monologue , les Forains eurent recours à ces pié- 
ces par Ecriteaux, Quel pays qàe la France ! vous y trouvez des dé- 
fcnfesfur tout, désarrois contre t«bt, des MafiiUes pour tout. 
Heureufement qne Ton s'y moque de tout. 




iporpcrar avec ai) tooten arrondi par le boaf » 4k 
]e jcmee avfjc ioîd dans fa poche auffi-côt qu'il s'en 
fft.fervi; 

Quant aox ongUs » on les laiiTe croître» eo fi Vùh 
iBde une paire de cifeaozji od ne vcus les oqu* 
laijon voa« ]e$ prête un' moment» ft le Porte* 
eff là i>pt«r lep reprendre aoffi-tôt que voua 
avez .fiai. Le meilleur expédient eft de les ronger* 

Pour h Barbe ^ c*eft Toffice du Chirurgien du 
Château; encore il s'cq faut biçQ qu'oa la ftflie.à 
apot le monde/ ffy a e^ prifànnier à la fia9ill<ft ^ 
fftA a^a pas vu couper fa Bsrbe dèpuii dnq oiq ftiC 
mois. Le porteCteft eft préfeut pendant quç Iqi 
C!Mrarff|en Wt fi fbnOf on ; ft fon œil vigilant; o^ 
ftrye bien S la main du Mtient appioche pu boq 
m rétui qui jrenferme ks laftrtHnens. Ué de LaU]r . 
40119a aux fiaaittenrs une belle fctm è PoccaiBc»^ 
filù nmt; il mit un jour en riant la mata teun^^ 
4itifott mine de ne pas vottloh- le rendre: €ehi^ 
^VmnoBçoit paa «des de0ëins Meo^ fbriMs t fe ^c^f 
fin n'en (bnna pas moios^dans tout le Château» ht 
gtfde ééok déjà tnao^ee » vitfgt bajonnèttes nm^ 
dÊffisoi^p ott prépatoit peut-^rq 1^ cancyoîa» 4UMM|^ 

Siael tra^ffiCMt de moo c()|afV«Dpara| . . 

bur vous il (f trwMe » Iji s'égaie », , . . . 
Pois -je mécoQnoitre feS traits? 

Ceft ArlequÎD que j'envifiies ; 
; J'en crois mes monvemens fecrets » 
St mes yeux encor daTaotage, 

Arte^fn loi répond (fui Tair M^h foUffè ejl , 

r Ceft lui, plaignez Tes malhearst 

Ceft lui que fe fort ballotte ; 

AeconnoiOèz-le i Tes plslirs» 
• Encore plOjB i ia CdMte. 



ifiifeineQt.k jrévqlte £qit par J« réintégntioo da 

[^ Lei ascîeiis Mémoiraa écrka p?r des Commoir 

fl^x- mêmes da Cbâceau foot voir qu'sacre^faii 

19 priroDuiers décrus à la BailiUe étoient alIe|B 

^kn Dourrisi da moins ceux dont quelque recomp 

^endanoD particulière adoucifloit le fort* A^QC* 

fliui Tefprfc d 'avarice & de rapine, qui prélide à 

utes lus opératJoi}^ du Gom^erneur âttael» amif 

)Tï ordre â l'erpece d^aifaiice gui rêgnoit jadi«;^ 

'cft lui qai a Teotreprife i forftit de tous Içs «f^ 

î^ j ; & cette gargote royale eft conduite dd iMf 

fre à ^ue proâifiicafement lucrative. 

La oouTJLtttre des prlIûDiiJeri eft réglée par iw 

!iif fui vaut ]éur qu&Jjté. Tout elt prefcric luJvàQfc 

I C3dafïre;ibioifiérieI dont qq aotoit alTaiéaieot 

as lieu dé fe plaindre^ 11 le gargotier eh ârâr 

bïC à fes hôtes pour Targeqt qa'oD lui paye. 

Pour les princes le piiï par jour çft de 50 Ifandt 

Uur DD Maréchal de France .^ Ifv, Un Liéttp 

inant^ Général des armées i(S jiir. Un CoalêÛlèr 

I Parlement 15 ïiv^ Un juge ordinaire, qd Fît 

ancïer, on Prêtre iq Jîv, Un Avocat» Procureur^ 

lîv. Un Bourgeois ordinaire 4 liv* Enfin loi 

%\€tB^ m Colporteurs 3f Içs g^ du bas éugQ 

Ht. 

De tous les objets à la cliarge du Roj, ïl n'y enil 
oint d'aulG bien payé que ce qui regarde la Baiiil« 
ï; & il n*y en a point dans aucun départemeiift^ 
aelconque» o{i leregiffeur gagne autant & fe faÔb»' 
itrefes appoincemens, uq revenu plus conQdér&^ 
e par ce qu*on appelle Je tmr de bâtm. 
40 deOus da nombre exiSant des Prironniers» 
^d ou pecit^ le Roi faic bon au Gouveroeiir. 
qoinze places à raifon de 10 liv. par jour; ce 
fait 150 livres de profit clair, ou, comme c» 
j d'argent fec & liquide ^ qui enue dkQs la poche 

du 



dà GbavtntèQr» & lai forme lioe rente de dn 
mille cinq cent Loais d'or par ao, auxquèlMl 
ajoate encore crèt foovenc des gracificacions oool 
éISrables qa'il.a Tare de faire trônver Jaftea par I 
confldératjon de la cherté des denrîes. 

Le Roi loi accorde en outre le privilège de firiH 
entrer dansfeseaws une quantité çoofidérabloA 
pièces de vin» iranchea de tous droits. Lé norif 
bre en efl'fizéàioo pieceat regardées comme IM 
fiftntea pour la conibmmacioii da Chiceauf omI 
les Commis oai n*ont rien à refiifer à an Go 
seor de Baftille^ loi en lailTenc paflbr iine qai 
lilen plus forte » & ee bénéfiee qui eft imi 
derroit fans doute rejaillir fîir liea Prifooniera « 
wiels du moins Ton devroiç donner du Wd 

Mais qu'arrive • t^il ? Tavide Gôi^neat «Ll 
nbque bien dea Ordonnances du KcA ^uand^ 
Pjeuc les éluder t vend Ton droit d'entrée à un ^ 
mretièr de Paris qui lui paye pour èeh draz 
ébJDs bar an » & loi donne en échange du 
plua bas prix pour les prilbnniérs. . 

Les graades ubles. c'eft-à-dlré Pordinatif 
<5euz dont )e tarif efi le piuM bsot-^ iSint jpoai 
jours gras une foupe, le bouilli '^ une entrée., -( 
lier! le foir une tranche de roti, ua.raBoût'^ 
ialade. , En maigre une loupe » un 6lat de pm. 
deux entrées ; le (bir un plat d'œofs .& iita de\ 
ffumes, lè-dteflëra dû matin & du fouperi^'^ 
mcoit ou une pomnie; enfin une bouteille dé 
^é joiin 

Les différeniees des tarift moyens aor grands 
hitn peu de cbofe. Elles coofiftedt dans un 11 
pKmlet de plus , ou un pigeon • ou un ma] 
quartier de lapin / ou quelques oiféaut fort %\ 
ces. •" 

' Quant aux tables ordinaires ^ eh voici le lei^Ê 
détailla. ' * * ^ 

' Le Dimanche i diner une foope de boDilîbn' 
corps de garde , uoe tran he de vdchi bouillie 
deux petîcs'pacé» dont la cuiflon ii'eft pas affl 

fi 



^émedùtêifut la Sa/Hl» 4f 

kblgnëe poar ^aUs paifleot être boos; le foif om 
NMBche de roû» veau ou moucoDt on petit baricoc 
(oh les navets abondent & une falade« Uhuile eft 
firdinaireoient de la plus mauvaire qualité: elle 

Sfoulever le cœur, âcTeroit tout au plus bonoa^ 
les réverbères. Tous les foopers en {ras font 
>nnes* 

-.! Le Lundi au lieu des petits pâtés, i midi» €• 

Âne deux côtelettes ou un haricot. 

1^. Le Mardi une faucifle, on un pied de cocbcm^ 
I une légère ^rill^de de porc prétendu frais. 
Le Mercredi une peute tourte dont le dedans 
' rempli de reftes de cuîflne, & dont le defliie 
_ prèfque toujours brûlé ou à moitié cuit. 
Le Jeudi des tripes en ragoût, ou quelques vielllef 
fibes de volaille qu*on ne pouroit pas garder 
rqu*att Dimanche fuivant. 
Le Vendredi, à.dioer une petite Carpe frite» 
i la raie puante, de la morue, pu quelque friture . 
eirécbée , accompagnée d'un plac d'oeufs. A 

rr des épinars ou autres légumes, & deux 
à la coque. 

^,Le Sa^nedi» la répétition de la veille; & le 
Durcie invariable recommence le lendemain fana 
Bcun changement pendant les 52 fèmaines qui 
flimpofeDt l^née. * 

L Le jour de la Saint Louis , de Saint Martin , ft 
«es Rois, chaque Prifonnier a une augmentatioa 
^ portion , qui confifte dans un demi-poulet rôti» 
00 l'équivalent en autre chofe. Le Lundi -gras on 
donne, une tourte chiude. 
^^haque prifbnnier a par jour une livre de pi^n 
^ une bouteille de vin qui , comme nous Tavoiis ob* 
Ikrvé plus haut, eft toujours mauvais & auffi aigre 

Sue du vinaigre. Le defTejrt couQfte es une pom- 
le qui certes n*eft pas choifie , quelques aman» 
des ou raifins fecs femés Jégèrqment fur le fond 
d'une afliette. . Rarement y a t*on des cerifea. 
dkns la faifon ou des grofe^lles: cela ferait b^au- 
coup trop délicst. 
On eu fer?i en étainj il faut étreup borpgap 
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#}ioportific« , an homme recommandé pour 
tenir d'être fervi en fayance I fes prttprea fîrilj 
êi avoir cuillère & foorchetce d!»rgene» Qaaar 
Pettin qui eft poar l'afage commun » il eft im] 
îlbic de fe former une idée de là mal - propreté 
gflectea & de» plata« Dana les aabergea & aat» 
maifona pobliqoes oh par économie Ton Te fert dft 
ee métal 9 ordinairemehc on le récare une on deux 
foia par an: maia à la Baftilld on n'a pàa lecrapt 
<Ni h volonté de s'en donner la peine. Les iakx* 
mitona^ cous occapés de la cdHine de M. le Goiu' 
temeur, ne regaraent les prifonniers que comfom 
ka éhîena de la mairon » & pourvu qu'ils ne meu- 
rent paa préei(%ment de faim, la gamelle dana quoi 
ron Jette ce' qu'on leur donne eft toujours aflbi 
propre. 

11. y a dea cables qui ne font pas fi dénuées quel- 
^e-foia que l'ordinaire qu'on vient de détailler « 
mail raccommodage eft en général, û dégoûtant» 
^oe l'abondance dea mets n'eft qu'un mojren èi 
plus pour a^ir mal au cœur. Il n'y a point de 
gargotte & 12 fois par repas oh Ton ne foiù mieut 
traité qu'a la Ba(H17e. L'airatronnemcoc y eft mau- 
irtis, tout a fait négligé» la (bu|)e fans aucun fii<^ 
& les viandea de la moindre qualité. Cette léfine 
oontribue à rm'ner la fanté dea prilbnniers; mais 
comme le Gouverneur n'a perfonne au delTus 4o 
lii pour tout ce qui concerne la nourimre , il faut 
en paflbr par là. Si ouelqu'un tiafardb quelques 
plaintes à cet égard : dès lors on le re^rde de 
•mauvais œil ; les défagrémens pleuvent lur lui de 
tontes parts : Officiers , valets » tout eft contr» 
Ini, & le Cachot finit foavent par être le réfultat 
de ion humeur indifcrette. 

Les Officiers de l'Etat -Major n'ont aucune în- 
fbeâion quelconque fur le traitement phyfique des 
Prifonniiera: ceh rdgarde le Gouverneur feul, qui 
peut donner carrière i fa rapacité fans qne perfpn* 
■e ofe è^en mêler. Autrefois quelques Prilonniera 
obtenoient de faire venir à manger d'un Traiteur 
4tt dehors , mais à préfent cela n'eft plus permis. 



Un de9 toarmeDs de rimagîMtioB ooi âfRefteofe 
lo pluf ceux qui gémiITeoc -à la Baftflk , IbrtooK 
cens qui M fe fencenc coopablet de rieOf & qoi 
IMS font là que parce qa'ila oot le malheur d'en 
fobjec de la vengeance de quelque fçélérat jpotoii 
faut» c'cft la oraîQce d'être empâfonné: & afflué- 
neoc cette crainte n*eft paa tout à fait cbimériqnu' 

£d effet t qui peut empâcfaer cea infâmea agei» 
flu derpaifffle de fe défaire par dea voiea obUnea 
«le tel ou td priiôimier» doot la mort eft séceuairvr 
à uo Miflifire? Seroit-ce rboDoeur? ttOurémest 
fiucon de cea gens» lé n'eu a point; & mairie II 
croix de Saint» Louis dont les cheft de cet Bii< 
gaads civîk font décoréa» tout le monde eft j&tl- 
nemem convaincu que le fçélérat qu'on mené è 
la iKKénce eft fonvent moins digne de lV)pprobw 
publie que ces geôliers galonnés. Seroit-ce 1# 
lemords? l'habitude de la doretéi de It bMtNtfie 
ne laifle plus entendre ebet eqs lea cria do^ te 
conlcience : un crime de plus ou de moina eft uno 
bagatelle. Seiojt - ce la crainte que le fccret en 
fût découvert t ila favcnt fort bien le contraires 
les affreux myfteres de laBaftilIe font plus impénéw 
trabJes miUe toiê que ceux dea anciens Hiérophto^ 
•es d'Egypte. 

Su peut donc raflurer un infortuné qui ttàt 
a topt à craindre de fea ennemir» & qa« fla 
iiort eft ce qu'ils défirent le plua » parce qu'elle 
. voileroit toutea leurs iniquités? Le Miniftere lui* 
même a fi bien fenti la poffibilité de ce crime^ 
qu'il a toujours été adonné qu'un fcldat tàt mie 
en faâion dans la coifine-méme pour veiller è cm 
que perfonpe nVipprochât des marmites & des Axuy 
Baux» & à ce que lea Çuifiniers fiHènt leur devoir 
^mme il convient. Aujourd'hui le Gouverneur m 
eu le crédit de faire révoquer cette fentinelle in» 
commode : & le moindre marmiton, que qudqnea 
louis auront ébloui y peut mettre tout ce qu'il 
veut dans chaque portion. 

L'£tat Major, fupérieur eft compolë de quatre 
Officiers» l'inférieur de quatre JPorce* Qeft » fr lak 

oui- 
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xuiflae de quatre marmitom. Ces doQïe hommei 
fiveiic tous quels font les prifonoiersi ûisigré les rU 
.di'cules ninauderies (comme dit M. Linguet) avec 
iei^uelles oo feioc de vouloir leur en dérober le 
lêcrçt. Tous forteot^ tous fe répandent dans 
j?aris: ils y ont leurs maifons , leurs femmes, 
leurs amis» leurs connoifTanees : eft-il donc fi 
«Uffidle de trouver un fcélérac parmi cette troupe, 
qui pour de l'argent fe laifTIc volontiers corrom- 
«re f Lui feroit - il difficile enfuite de diftinguer 
le plat deftiné à celui oue Ton voudroit empoi- 
Ibnner? ou» pour parler lans détour ^ en efi^ii un 
lëul parmi eux qui fit la moindre difficulté de fe 
prêter à tout ce qu'on voudroit » pourvu qu'il y 
eût un petit avancement à elpérer ? De celles 
liorreursy dira • c'on ne peuvent guère fe préfa- 
cer,; mais préfumeroic-on mieux toutes celles qui 
t'y paflent, & qui pour être moins éclatantes n'en 
fi>nc pas moins afireufes ? 

Chauffage de la BajiiUe. 

• En hiver lesprlfonnlcrs, k taxe ordinaire corn* 
me au plus haut tarir » n'ont que fîx petites bûches 
à brûler par jour / le bois n'entre point dans \% 
taux cité ci-deflos pour la nourriture, c'eft un 
article à part, & fur lequel le Gouverneur fait un 
profit encore plus inconcevable qu'on ne le peut 
dire» 

Queloues Prifonniers fortement recommandés 
ont du bois & dîfcretfon mais à leurs propres frais, 
G'eft*& dire que le Gouverneur fournie auY dépens 
de la bburfe du patient, & qu'il a foin de faire 
porter au plus haut prix. Cette faveur , toute 
égale qu'elle devroit être en elle même , n'eft ac- 
cordée qu'avec des peines infinies* Deux raiHons 
s'y oppofent: premièrement l'intérêc du Gouver- 
neur çui alors ne gagne pas autant que fur le bois 
fourni aux Prifonniers ordinaires; & en fécond 
!iett le murmure que cela peut occafionner parmi 
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•oest le détapoir dfi caoc de perfonnes qui laih 
goiflëpc fous le poids de Tes caprice», & dont le 
4ieroier vaoc mille fois mieux que lui ? 

Pour apprécier combilen eft cruelle la privation 
ëe quelques heures de promenade par jour, lors- 
qu'on eu renfermé pendant des mois» des années 
eniier^s^ il faadroic faire réflexion aux effets pby- 
fiques qui réfiikent d'une refpiration cootiouelle dtt 
même air : il fau^rdc penfer nn peu au défespoîc 
habituel d'un homme qui n'a aucune diftraâion ex- 
térieure: alors (ans doute un Gouverneur , humain» 
jufte, honnête faaifieroiç volontiers fes plaifirs aii 
moment de bonheur qu'il pouroit procurer aux in- 
ibrtuaés que le Gî9pvernement lui eoçâe. Mais il 
^ÎMuIroit n)ppQre>r me aoqe fenfible , un cœur cai* 
puble de fentioiens d'humanité; & c'eft prédfiS'- 
inent le contraire 4^ ce qu'eft ordinairement un 
Couverneur de Baftille. La plupart ont été des 
Jioi^mes f|ns naiOance, parvenais à cette place 
lucrative pg^ des moyens honteux » & qui les mec- 
^nt diaps la néceific^ dp vçlei- • pour remplir les 
engagemens qu'ils ont f^is avçç ceux qui ont in* 
trigiié pour lepr procurer cet e^iploi. 

Le Goçvevpeclr^dQel M. de Litmy eft peut-être» 
de tous ceux qui l'ont occupé jusqu'à préfeot ^ le plui 
avare, le plus infenfibie aux ipaujcde Thutnanicét & 
iiar defliii tout le plus infoleoc ^e tous les gens d# 
rien parvi^nus. Il n'y a guerre que M. de R$u* 
gmiÊnt Commandaoïc de Vincennes qui puifle Ifà 
écre comparé. Nous en dirons on loot. 

Etat'Majçtr de la Bajtiiie. 

Cet Etat-Major confifte en un Gouverneur dont 
1^ place vaut, outre f(ss apointeqnens de la Cour, 
plus de 6o,ooo livres de rente qu'il gagne, ou plu« 
tôt qu'il voie, fur la nouricore des prifonniers. \Ja 
Lieutenant de Roi dont le brevet c(l de foixante 
mille livres & qui en retire cinq mille francs par 
an ; gn Major à 4000 Livres d'apointemess; un^ 
Aide -Major à 1500 Liv. & un Chui^r^îen à 120a 

D 4 Liv* 
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Promenades de la BaftUle. 

Cec article eft ao de» plcw corieaz » & uo de 
ceux oU la barbarie du defpotirme fe fait le plas 
fencir aux infortunés prifonoiers. C*eft encore 
TAoceur des Annales qui nous fournira les traie» let 
plus frappans. Nous le mectoniQ volODCiers à con- 
tribucfon: égoïline à parc ^ n'atcrappe pas fa mst^ 
siere qai veut. 

A la Baflillc » eft on abrolumeoc privé d^aîr & 
dTezercice , âifont ceux qtd (mt lu les aficiennes re- 
iatiansde ce Cbâitau^ & ceux-mèmev qui s'y font 
promeBés par oariofité : car on y admet les ctt« 
fiéux: le Gonverûeur* quoique logé au debocaa^y 
Tend fouvénc pour recevoir Tes v)fices : toua fes 
Coilegneis depuis le Lieutenant de Roi jurqu'aa 
dernier ntammoii y reçoivent les leurs: dans les 
fours de réjooiflteCô » de feux d'arci£k:es , d'illur 
rtniatîons» on teçoic (br les cours» & métne eo 
jFtale le publie qui s'y rend pour jourr du coup 

9» Dans ces oteaflona la BaftiUe n'offi-e^qoe l'ima- 
ce du eâlme ft de la paix. Toua ces fpeâaceora 
émtagets ignbfent ce qui s'y palTe» ce qui e(( rea- 
jfertté fous cet vooces irapénécrabkss dont ils admi- 
f ent les défaon- Tel d'entre eux foule aux pieds 
le fépolcbre de tbt aibi« de fon [Mirent , de foo 
père qu'il eroit à aoo lieues dt lai bien tiiinquiUe^ 
ocouM de fes affaires ou de fea plaifirs." 

„ Mara enfin tous ceux à qui Ton permet cette 
inij^ftkm extérieure , voyant un jardin aflToz vafte^ 
des plates* formes très élevées j ou par conféquenc 
3'air eft pur , là vue pittorefque» & enteridant aflii^ 
fer que tout cela» les jouta ordinaires » eft à Tufags 
des Prifonniers, fortent perfuadés que fi la vie 
s'eft pas agréable à la Baftille» ces adoudiTemeiis 
peuvent cependant la rendre fupportable. Cela 
pouvoit-écre autrefois; voici ce qui eft arrivé de* 
puis peu/* 

91 Le Gouverneur aOael eft qq homme iogé« 

nieu3( 
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Jbttoli j eoviroD 8ooq Livl par ao. Le poflêfTëdr 
iàuel eo a donné à foD prédeceflear une fodimë 
comptant 5 & de plus un^ penflon annuelle *de mil- 
îe écus. 

Les emplois des Porce-cleiîi valent i peu-près 
900 livres par an$ ce font ordinairement , ainÛ 
tgue rous Tavons die, d'anciens laquais du Gou-^ 
Vernear; ainfi c'eft pour les récompenfer qu'an 
les fait boureaux; mais ils n'obtiennent pas enco<« 
re gratuitement ce fruit honteux de leurs fatiguisi 

Ï^afTées. Il n'y en à pas un qui ne foit obligé de 
aire en entrqitat un préfept ou une rente à quel- 
que protégé où protégée. 

Enfin Iti blancbijfage môme eft Tobjet d*un tH- 
potage de cette espèce. La BlanchifLufe en ti« 
tre reçoit du Roi environ 3 fols par chemife: el- 
le afferme fon brevet à un fous-traitant qui lui 
en laiffe le tiers, & qui gratte le linge dés reclué 
à deux fols par pièce 

Voila comnje fe fait le fervîce du Roi & celui 
des Prifotmiérs: Voila comment fe maquignoneùt 
ces emplois de confiance! Voila à la discrétion de 
qui eft remife la ^^ie d*un homme innocent, qui 
n'a à fe reprocher que le malheur, plus fouvenc 
attaché à la vertu qu'au crime, d'avoir des enne- 
mis nombreux & puiflàns/ Mém. fur la B..... 
' Il n'y a guetes pîus de 30 anà que l'Etac-Ma- 
jor de la Baftilfe exifte fur le pied aftuel. An- 
ciennement le Gouverneur & le Lieutenant- de - 
Ç.oi étoient les feula à la nomination de la Cour. 
Les autres officiers étoient nomïnés par le Gou- 
verneur qui pouvoit les deftituer à fa volonté: ils 
avoient fous eux des arcbers de Compagnies fran- 
ches, dés bourgeois foldés par le Gouverneur^ 
pour la garde du Château. M. d'Argenfon leur 
fit fubftîtùer un Etat -Major, avec une Compag- 
nie d'invalides de cent hommes qui ont à leu^ 
tête deux Capitaines & un Lieutenant lesquels 
font fort bien payés Quand aux foldacs leur paye 
eft de 10 fois par jour; ils font entretenus de fel, 
pbandelle, bois^ h'ôge^ & foulierf. Lesfoldats ne 
^' Dj peu- 
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reufes fe relâche même pendant ces courtes abffalp 
ces. D*âbord on cooçoic quelle force de promcoa- 
de ce peuc-écre qu'un femblable efpace, fans abri 
quand il pleut , oti l'on n'éprouve des élémens- ex- 
térieurs que ce qu'ils ont de fâcheux; oh daqs 
Tapparence d'une ombre de liberté,. les fentinelles 
donc on eft encoure, le flience univerfel, & Paf- 
pe£t de VHorloge à laquelle feule il «ft permis de 
le rompre, ne rappellent que trop la fervitude/' 

„ C'eft une rehnarque curieufe. - L'horloge da 
Clâceau donne fur cette Cour. On y a pratiqué ub 
beau cadran : mais devinera - t'on quel en elt Tar* 
Dcment, quelle décoration l'on y a jointe? Des 
fers parfaitement fculptés. Il a pour lupport deur 
figures enchainées i>ar le col , par les mains , par 
Jes pieds, par le milieu du corps: les deux bouts 
de ces ragénieufes guirlandes ^ après avoir couru 
.tout au tour du Cartel, reviennent fur le devant 
former un gros nœud'i & pour prouver quelles 
menacent également les deux fexes, Tariifte guidé 
par le génie du lieu , ou par des ordres précis , a 
eu grand foin de isodéler un homme & une femme. 

Voila le fpeâacle dont les yeux d'un prifonnier 
qui fe progoene font recréés* Une grande infcrip. 
tion en marbre noir lui apprend qu'il en eft rede^^ 
vable à M. Raymond Gualbert di Sur Unes ^" jadîa. 
Lieutenant de police de Paris, qui enfuite a fagté 
à pieds -joints au Miniftere delà Marine» & qui 
aujourd'hui n'eft plus rien du tout* 

Quelques reproches de Plagiat qu'on pnifTe noua 
faire , nous ne pouvons nous difpenfer de continuer 
ce récit de M. Lingue t. U offre dea particulari- 
tés qu'on ne trouve nulle part ailleurs fur cet ar- 
ticle , & cet endroit eft le plus agréable de fes 
Mémoires. 

,, Ne penfez. pas « ajouté V Ex- Avocat , que le 
prifonnier jouifle de cette vue autant qu'il le vou- 
droit ; on roefure avec économie le temps oii il, 
lui eft permis de venir y lever les yeux vers le ciel 
qu'il ne découvre qu'à moitié. Cette mefure dé- 
pend du nombre des afpirans. Comme Vun ne 

dcf. 
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defceod jamais qae Taorre oe fbic remonté, & que 
grâces ausT Lettres flgnées Amelot^ cet eatonooir 
commao efl le feul qui leur reflè à partajger , C la 
Baflille eft fort peuplée les portions font plus pe- 
tites. Je m'appercevoîs de l'arrivée d'un couve! 
hôte, 00 d*un non veau, promeneur, par le cootin- 
genc que Ton me i^ifoit fournir à Tes ptaiGrs". - 
■' *,, Mais gardez -vous d'imaginer encore que la 
JQaiiTance de ce foulagement ainfl modifié foie pai- 
fiblé & complêcte. Cette Cour efl: l'uniqie che- 
min dé la cttifine^ c^efl: par là que pafTent les pour* 
voyeurs de toute ePpece, les ouvriers ^c. Or 
cotnme il faut furtout qu'un prifonnier foie inviflble 
Â qu'il ne voye rien , quand il fe préfence des 
^étrangers, on l'oblige de s'enfuir dans ce qu'on 
appelle le Cabinet: c'efl: un boyau de douze pieds 
de long fur deux de large pratiqué dans une an- 
cienne voûte. C'eft là qu'il faut fe receler au plus 
vite, k l'approche d'une botte d'herbes, avec le 
foin d'en fermer fcrupulement la porte fur foi ; 
car au moindre foupçon de curioficé , la moindre 
punition ferpit une clôture abfblue : & ces alceroa- * 
tives font fréquentes; j'ai foùvect compté que fur 
tine heure, durée de la plus loogue promenade, 
il y avoit trois quarts d'heure coiifumés dans Tin- 
zStxon humiliante & cruelle du Cabinet.'* 

A propos de ce Cabinet , n'oublions pas Thiftoire 
des bains de Madame la Gouvernante ^ elle vaut 
la peine d'être répétée. 

,, Qu'une femme de Gouverneur (fe lave dans 
tin lieu ou dans un autre, rien ne femble plus in- 
diffèrent, mais à la BalHile tout a desconféquenccs 
douloureufes. •* 

' ,, LaBaignohre àe Madame étant placée dans l'in- 
térieiir do Château , pour y parvenir il faut tra- 
verfer la Cour , et par conféquent le feul espace 
qu*aient les Prifonniers pour Ce promener. Mais 
ce font fes laquais qui portent l'eau , il faut qu'ils 
entrent & qu'ils fortent; par conféquent chaque 
voie eptraine pour le promeneur un ordre de fe 
renfermer au Cabinet." 

D 3 31 En- 
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un grand carcoo ou porte feuille en maroquin fer- 
ïnanc à c:ef. Les pages en fonc dîftribuéés par 
colonnes dans Tordre fuivanc: (Ce Livre eft vérî- 
tableraent trop curieux pour ne pas donner le pré- 
cis de la manière dont il eft tenu* ) 

le. Colonne. Noms ^ qualités des Fri(on« 

niers. 
lie. Col. Date des jours d'entrée des Prir 

fonniers au Châceau« 
IIK Col. j^oms des Secrétaires d'Etat qui 
ont expédié les ordres* 
r IVe» Col* Date de la fortie des Prifonniers» 
Ve. CoL Noms des Secrétaires d'Etat qui 
ont ligné les ordres d'élargiç- 
fement. 

VK Coi. Caufes de la détention des Pri- 
fonniers. 

Vile. Col. Obfervationi & Remarques. 

Le Major peut remplir de lui-même les cmq pre- 
mières Colonnes, ainû que la /èpcieme. Quant ^ 
la fixieme, il fuit les indications que le Mioiftre 
on le Lieutenant de Police lui donne* S'il étoic 
poflible:de jetter un coup d'œil fm-tif fur ce livre ^ 
que de chofes étonnantes & ûagulieres n'y verroit* 
on pas? Mais il n'eft gnere probable, malgré la 
certitude du fecree, que le Miniftre toit fincere 
dans ce qui regarde les articles de la Vie. Colon-^ 
ne: il auroit trop fou vent à rougir de lui -même; 
il y fait coucher quelques menfonges, ou ce qui 
eft encore plus commode « il n'y rait rien mettre 
du tout, & cet endroit de la Colonne refte eq 
blanc. 

Mais comment ce même Miniftre ne fent-il pas 
que ce fileoce du Livre doit Taccuibr lui-même 
un jour aux yeux de la poftérlcé? £ft-il d'autre 

cauie 
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eatire à aflîgaer que lé caprice oa la veQge$nca!> 
lôrsqae le regiftre n-en préience aucooe aucre? Oi 
ne dita pas qu'il y a des caufes d'emprironnemeol 
qu'il faut taire : Car s'il eft quelque-fois néceflai- 
.re^ pour cercâioes raifoos^ de cacher au public 
quelques crimes fecrets , an moins la vérité de*? 
• vroitelle être expofée dans tout fon jour fur le livre 
;con(}icré à c<:c objet : ne fût-ce que pour la jufti- 
ficacion future du Mioiftère qui 3 malgré fon pourt 
voir fàos bornes ^ n'eft pourtant pas eocore par^ 
-venu à donner fa fimple volonté pour loi. Mai# 
ces confidérations délicates ne font pas faites poui 
^Ctre fenties par des hommes en place éblouis de 
leur pouvoir. Le malheureux j^ui fe trouve fui^ 
leur chemin e(t moins que l'iofeâie qu'ils écrafenf 
•fous leurs pieds. D'un trait de plume que leurs 
doigts vindicatifs tracent 9 fouvenc en fortant des 
bras d'une femme perfide & corrompue qui les ex* 
citent y ils lignent froidement l'infortune (^un ci- 
toyen honnête qui aura dit trop haut fa maniera 
de penfer Itir leur compte; & l'on comprend bien 
que dans un cas de cette espèce on a foin de met* 
tre en blanc les cau/es de la détention. 

L'hommage, que nous devons à la vérité noqa 
force cependant de convenir qu'aujourd'hui ces 
exemples font beaucoup plus rares; grâces à la vi« 
gUanc^ paternelle du Monarque qui régne fur I3 
France 3 & aux fentimens d'humanité qui commen* 
dent à percer jusques • • . jusques dans les Bu- 
reaux é 

. La feptieme Colonne, deftinée aux Ohfermtianf 
& Remarques, contient rhiftorique des faits, ges^^ 
tes, caraûeres, vie, mœurs dtfin des Prifonniers* 
Ce fçnt des espèces de Mémoires fecrets dont la 
vérité dépend du jugement droit, ou faux, de la; 
volonté bonne pu mauvaife du Major « qui le plus 
fpuvenc n'eil riéo moins qu'uo philofbphe, rien 
moins qu^un obfervateur impartial y riep moins qu'un 
officier de mérite, rien moins qu'un homme jus- 
te & Hncere, 

.Ce Livre ell d'une invention ilu Sieu|[ Chevalier 
- ; qui' 




^ûi oocupcric la placé de Major de la Baftilfe en 
1774. Le Mioiftere IViyaiK ch«pé d'éotire l'hii- 
totre fecrecee de C9 Chftteail depuis fou origine ^ il 
g Tétoomé jusqu'aux décoiiven^ les plas rdcalôos 
qtl*tl a çu faire dad» le dépôt des Arcnivo. Quand 
o&e feuille eft remplie , elle emre dana ce dépôt, 
<A cooc eft coofervé pour la parftérité qui ti*j crav- 
▼erapai coojoora le vtéi qu'elle y croîm voir. M 
y a uar arcbivifte apointé^ 

II entre encore dans les fbnâions éà Méjot de 
fèanir daas un Regtftro è |Hirc tc^ les ordres» dos» 
A<a ou a^eifét an Gouireroéar de la Baftilie, coo- 
tes les lettres des Minimes & eelles 4e la Police : 
k tout eft foJjgoeafei&eBi rMieiltt^& fe remnive au 
befoin. 

Av»t de termi&er eec article dît l'Ecât- Major 
ûè la Baftille, il fâac tenir la pfdmeflb que nom 
a^â§ fait f lus baût au Leâ jot de lui dontser quel* 
Mes dôcafih far le Comomodatit de là Pfifon oa 
Cbâceana de f^neennet. Cstce peiicé dîgirôfiîon fer ^ 
vira de pièce de comparaifon » & ne nuira poînt à 
riocelligeoce du refte. C'eit parcoat le taéttie ea^ 
pfrit d'avarice & de barbarie, partout la méaié io* 
flùmaHlté envers les Prifoonier^ nommés d'Kcar : 
C'eft dans ï*Ouvrage récent , iâtltalé: des Lettres 
èe -Cachet & det Ptifont d'Etat que nous alldbs put* 
Ht la matière de ce court épifode. 

Cet bomine (M. de Rougem(>tit, tafcbétype de Mi 
de Launay )n toute la bouffinUre de la plus orgueils 
teofe ignoraoce : c'eft on ballois retbp^i de veot. 
Péoétré du reetîmeot de fa propm impoitaHCe ^ ft 
vocrdrok Tinfulèr à tous les auc^e», fi fe faite re^ 
garder comme un homme efleneiét ft fiéceOTsire 9 
rËtat. Il le dit, il le crck mèak!, tant h bêcilir 
eft préfomptueufe, ou tant l^abltude de iireottr 
ificôrpore le roenfouge au rtamtetSt, Càthth^ la va« 
àité n'eut jamais un plus dégoûtant eoftume , il re<« 
çoîc de fréquentes avanies de cous Cëû% qui ne M 
font point fubordonnés » & fes prétentions toujours 
repoufTées, renatfieoc toujours de fckt des humilia- 
tions» 



£f Aiecihta fm laJSâfiiUe. Q 

ttoni. CoiniBeDC **en dédbmfiiage.c'ilP en fidfiiât 
courber fous le poids de fet caprices tout ce q«i 

eft dao8 la âépeodaDce. Il va craioaot paN 

Cmie fod ésorme corpoleiDce: les ftrcasmes pleu^ 
vent fur lui; D'importé, il coDcinue en bourdon* 
nat Ton aflbnpiflàiite allure (comme die Pope): 
le nnller» c^eft fouetter un fabot. Mais an Don« 
}oà de VineeDoes c^eft un despote abfolo qui jouit 
de la volupté ia phu grandis pour lui» lorsqu'il pêne 
ôsrrir & fermer des cachots, river des cbainet^ 

sppefidtir un fcepcre de fer • A la mojn* 

lire apprenœ d'n&e comradiffioo il cotre en fo» 
reur, il écMare. So^ez fensiè» bientôt il devient 
lâcbe & isttnpaot: voa» n'obtiendrez à-la vérité que 
de vaines proihefles , mais du moins il vous crain*- 
dra. Si vous flécUflèz, il vous opprimera; &â 
vouf lui donnez prire, il vous étouffera. 

Dès le prcflâer moment de Ton régne » il prédit 
que tout cbanfleroit au Donjon de Vîocennes, ft 
t^uc à changé ( i ). A force d'incrigoes il a écarté 
cont ce qui pouvoic lefurveîiler. Ces magiques pa« 
rôles LS SBCR8T» Là SuftXTi^ loi ont fuffi pou 
bduleverfer tecce maifoo. Il fembte à rentendre 

aoe tom feroic perdu & l'état en danger» fi Ton 
ivoit le notai d'iin prifonnier. Si ce geôlier le 
pouvait , leura poêles leur ferviroienc oe prifon. 

On 

(i) Hëlasl ont» tOQtyeft bien changé! Rappelions as 
Leâeur, i ce fujcc» ces beaux vers de la Hemiade. 

Que vous êtes changé, (éjour Jadis aimable! 
Vincennes, tu n'es plus qu'un Donjon décefiable» 
Qu'âne Prifon d'âut» qu'un lieu de défespoir, 
Ob tombent fi fôuvent do faite du pouvoir 
Ces Miùiftres , ces grands qai tonnent fur nos têtes. 
Qui vivent à là Coar au milieu des tempées, 
Opprefleurs, opprimés, fîers humbles tour à toQi(y 
Tantôt rhorreur du peuple & uotôt fon amour. 




fi Rmurques fliftoriques 

.* • 1 ■ . . \\ . 

On croiroic à voir Tes iaquiétudes, vraies ôo feifjf4 
ces, que c'tft un ouvrage bien difficile que de gart 
der des homines eoferiDés dans an château oh les 
précautions .pour la fermeture font poufTées à qq 
degré exceffif, 

. une fois dans le mois, & fou vent moins eoco* 
re , cet homme va par déFcDUvrement vilicer quel- 

Sues prifonoiers dans leur chambre. Lui parle -c^oq 
e la nouricure (qui eft tellement déteuable /que 
les ramoneurs- mém^&refufencd^acbeteriles refies} 
il fe recrie: abj Monfieur^ vous êtes lefeulquivoui 
plaigniez. En vérité vos ^murmures m étonnent , je 
ne mérite pas ce procédé ; foi des attentions uniques^ 
je ne croit pas qu'il y ait d€ fraude: les PuTte^Clefs 
font d'honnêtes gens ; d'ailleurs je les furveille da 

près, ^ Vraiment il eft bien queftion des 

Porte- Clefs/ Otr pouroienc • ils trouver des ali- 
ihens plus mauvais pour les fubftituer à ceux que 
fournit ce faquin. • . • • • InGftez- vous? il.pré-^ 
tend que c*eft humeur^ iojuftice, en un mot que 
vous êtes un Frondeur i car dans fôn opinion fe plain- 
dre de lui , c'efi fe plaindre du.goavernemen^ ••>«•• 
Je REPfiîisBarTS le Roi« diToic -il un joor>^ un 

prifouniçr Vous , MonGeur -- — *• Oui , 

moi. -— — Le prifonnier te -fixe, le mefure du 
haut en bas, ( le trajet n'eft pas long ): &8'écrieç 
Ma foi 9 il eft grotesquement reprifenti On peut 
penfcr G le Tarcasme a été payé : un lâche frijpoa 

se pardonne guère mais quoi! parce que 

le voleur eff inféparable de l'homme, Tbomme eft 
jaréparable de la place/ A ce compte, quelles ]o«^ 
famies ne pullulleront point à Fombre de Tautori. 
té? Bifare conduite, d*UDir aioG ce qu'il y a dé 
plus vil & de plus refpeâable / 

Si le prifonnier que viGce M. de Rot^emmt eft 
un homme qui ne lui dispute rien, qui ne bii> de- 
mande rien , qui fouffre en Glence : le Gomman* 
dart s'épuife en offres de fcrvice; il promet tant, 
quMl ne fauroit tromper* £bl comment troippe- 
roîtil ceux qui le vdyent G bar^arement vorace, 
G impitoyablement dur dans les cbofes mêmes les, 

plus 



\ & JÊneciotes/ur. la Baft^: , fig. 

plus indifférentes à. la fQreté» & qoi ne laicoficené 
rien-? ^ 

Qae.Ia nonricure fbic ezceflivemenc maavaifè^ 
eue M. de Rot^mon^ fafle à cet igard les gajnv 
les plus illicites: eàcore cela peut -il s'eirpliouei. 
iGet homme manque d'ordre ^ d'intelligence* Cog- 
fiamment aiguillonné par la vanité» il i^ut dépeo?- 
fer & ne. fait pas compter* Jamais il n'a i4*argenCr 
Çavec 30^ 000 livres de rente} jamais de provi- 
fions 9 jamais .d'6xafiitude à remplir fea engage- 
mecs: il eft ^oiic obligé de fermer le» yeoac fi|c 
Jes brigandages de fes valets. Ceft letonneaa des 
Qanaldes qui toajonrs rempli s'écoule toojoars. 
Tout 'Cela fe comprend. Mais poorqnoi dfssi barba- 
ries gratuitea & fiérilesP Si ce n'eft parce quQ fiiire 
du mal eft fa plus douce joui0aQce; parce qna v 
fon ame , .fi ce .miferable en a.une » eft uq compo- 
fë. de barbarie, d'orgueil ^ & de PCtiteiTe^ Q\yo^ 
dife» jiar exemple quel peut-être le hw d'unbom* 
me quf, voyant de peaiiX.ftuita dans le jardin des 

Êilmniers s fait abattre * les ar)>res qui les jportentf ^ 
: remarqi]^£ que ce n'eft pour aucune taifon plau- 
jQble inémed'avaricè; car il laifle pourir les fruits^ 
& fait icier, Jes êtixes 9a pied» au lieu di9 les trani^ 
planceré é Qn'on dKb à quoi bon détruire de Jbellcs 
couches de fleurs» & empêcher cesjnalheurepz 4&; 
les cultiver» même avec une bêche d^ boiS'? 
s Un prironnier demande . un miroiir. - C« 

n'EST PAS LA RIGLE. -; r.MaîS falt-OU dCS 

brèches», enfonce •it'on des portes avec tin mi- 
Mirî — f N'importe» du peut çorrei poQdre» -*<« ^ 
Mi^sivecr qui?. Ma fenêtre ^ft bouchée avec une , 
trémie; je ne vois que les astres tj-t^- <^P K>W? 
pm LA" REGLE. , |. > . i M^js J^cz^lo concrc 1q ^ 
;j:iur de donnez -le moi û petit que vous voudirez. ] 
. n" VCB'it'tesy.iB/lg.LA^'Jt B fS fci. > «' ' ; ■ Mais. 

MonfiiéUr..... — i-r Ci rM'K^T PAS J:A RJtjÇIallîi 

& (mis. mon brutal vous' plance » là. 

Les malles d'un Prifoonier con tiennent w^es eff;« 
f^'sqnî lui IbntiDdirpenf^bleigéntDéceflafres. Peutj/, 
être manqua -t^jt dtbas^ de Ùthiui? Ç^i^ nf hh 

• • -»( 



éS ' < f[emkrfaef Siftôfiqua 

dODre«tV>n te ddoc il peot joàir ftos danger pôitf 
la furecé de la prifoo ? — -— Mais il faut faire un 
îftventlaiir&. ' ■ -^ Eh! pootqmi cet ioveocâire? 
Volem • t*(aù ce prifbonter dim ooie chambré G bien 
fferméef — ^— La Reclv; Moofiear, la Rkgle» 
-pôrdre, la probité, l'Iiooiieiir} ^^-^-^ — £b bien» 
Ibropaleax: Geôlier» £nit»fl beaucoup dlieares 
jH)ar dre(ftr cet iovëncaire? . « • « • « Ah» vrai- 
*met)t des heures ! des mois oe fbfllfeiit pas. Ces 
-tMllisi} ont des SetTUres , des ferremens, il fatic 
lés dépeçen — -« £b bien, ftices appeller an Ser- 
^tfriter- — — Demain »• là remaine qsA vient: on a 
«Mteâ te tenh^^ ma fei, de s^ocoiper de contes vos 
-ftiSteifies dînl nne pincé ^oi demande cane de foina» 
^fa il flidt eoarir fans céOb. ' ■ ■ ' ■ Comment^ 
^GMiri^T Ec ttio\ i fe croyots bonnemcint qne de 
*Mtt }ea pBftes étroit te pHiki ftdentaire. — — 
^nbi! ne faut-il pas écré i Pwnê, k te Cmir, ob- 
'm^tj$tciip^Ost,i rendre compte^ JftKwiUêt avec 
'té MiiimreiMiè U Mbltrf (eirpreffions favorites 
^èMtinipbttitaenc)'^ — - À3icf'mais*ponrtmt lea 
Hiblcé de dél prilbniiief càmbeist en tembeanx. — ^ 

•^1lbp*lé? Voft.Jl qwlqn'on? Oh! lion: 

'Wêfé tnaffn bn aime éir^ veto j ^ne pas gelet de 

fittB t *»« propre. -J-^-i^-i £h bten lin verra ; 

flêlUI tMéiw? Dien, inats Diei^fear le fait. 

Ce Dw |As toM« «^^-^ Oea insHes infbrtnnéea 
contiennent deâ nvtea. . » • . • .Dea livres! Bon 
IMen! déslf?rès! . * . • Le» voila proCcrites i ja- 
ttttis. ' Des litrdl élraqgeiaii^ntrent point dans te 
-Do^n db Vlntennea; fhc-ce YimM^m ii J^us^ 
Or W; on «dHàift trop pMr igafe ctite de BeaiitfQrt 
]A^âctCocé(s> 

1 Dana 

Ca) Pendmtfcs trctubles de laminerlfé de Louis XIV» 
le Duc de Beaufort fat mis â Viaceaoes & cnsuva io 
moyen de 8*en fauver. Le Prince de Gondé te Prioto 
de Conti & te Dpc de Lor^evlUe y, ferenc auifi renfe^- 
n)éc par tes intrigues du Cardinal Maaarin. Le Prince 
de Conti qui s'amufoit à lire deÔMmdoit entre autréa 
livres VlnAtfàiùh de J.C^ & moi, dit te Grand Cond^» 
je Youdrois Vln^im de Bemfért. ■-— — Le Grand 

Con^ 



Ê? Afuciùtii fur Ia[Bq/lille. €i 

eaiïTe à affigoer que lé caprice oa la veogeancfl^^ 

]6raqae le regiftre n'en préiente aucoDC aucre? Oi 

ne dira pas qu'il y a des caufes d'emprifonDemeQ! 

^u'il faut taire: Car s'il eft quelque-fois oéceflai- 

.re^ pour cercàioes raifoos^ de cacher au publio 

quelques crimes fecrets « an moîos la vérîcé de- 

• vroit.elle être expofée dans tout fou jour Tur le livre 

;coDfiicré à c^t objet : ne fût-ce que pour la jufti- 

fication future du Mioiftère qui, maigre fou pour; 

Voir iàos bornes t n'eft pourtant pas eocore par* 

•venu à donner fa iimple volonté pour loi. Mai# 

ces coofidéracions délicates ne font pas faites poui 

écre fendes par des hommes en place éblouis de 

Jeur pouvoir. Le malheureux it|Ui (è trouve fui^ 

leur chemin e(t moins que Tinfeâie qu'ils écrafenf 

•fous leurs pieds. D'un trait de plume que leurs 

doigts vindicatifs tracent, fouvent en fortant des 

bras d'une femme perfide & corrompue qui les ex* 

citent > ils fignent froidement l'infortune d'uQ cir 

toyen honnête qui aura dit trop haut fa maniera 

de penfer fur leur compte; & Ton comprend t^ien 

que dans un cas de cette espèce on a foin de met* 

tre en blanc les caufcs de la détention. 

L'hommage, que nous devons à la vérité noqs 
force cependant de convenir qu'aujourd'hui ces 
exemples font beaucoup plus rares ; grâces à la vi« 
gUanc^ paternelle du Monarque qui ré|;ne fur I9 
France, & aux fentimens d'humanité qui commen- 
cent à percer jusques • • • jusques dans les Bu^ 
r eaux 4 . 

. La feptieme Colonne, deftinée aux Oifervationf 
ft Remarques, contient rhiftorique des faits, ^ef« 
tes, caraâeres, vie, mœurs & fin des Prifonniers. 
Ce font des espèces de Mémoires fecrets dont la 
vérité dépend du jugement droit, ou faux, de la 
volonté bonne ou mauvaife du Major « qui le plus 
fpavent n'eft riëo moins qu'un philofophe, rien 
moins qu^un obfervateur impartial, riep moins qu'un 
officier de mérite, rien moins qu'un homme jus- 
te &^ Hncere, 
. Ce Livre eft d'pue invention du Sieuf Chevalier 



4fit oocuponc la placé de Major de la Baftilfe eD 
17^4. Le Mîoiftere Tayam ch«pé d'écrire l'hià- 
toire fecrecce de co Chftteau depuis foo origfùei il 
g réflOomé jdsqa'flux décoilveneè les plas rdcliléea 
qtl*tt a pu faire dadi le dépoi des Archîvo. Quand 
o&e fniille eft remplie, eHe entre dana ce dépAt, 
<A tout eft coofervé pdur là porflérhé qui t*j trcNi- 
▼étiapai coojoora le vftH qu'elle y croim voir. 11 
y a ue arcbivifte aperioté^ 

II entre encore dans les fbnâions éà MÉjar de ' 
réanir danstm RegHiro è part testes 0^dre& dons- 
A<a ou adreiféa au Gouframéor de la Baftîlie^ coo- 
tes les lettre! des Minii^rei & eelles 4e la Police s 
k tout eft fâJjgoearei&eBi reeneilK^ & Te reamive ati 
befoin. 

Avilit de terminer eec article (Uf l'Ecât- Major 
ûê la Baftille» il fâat tenir la pfdmeflb que noua 
aWona fait f lua baot au Leâjor de lui donner quel* 
Mes décafih Tar le Comoiandant de lu Prifon oa 
Cbâcean de Finmmet. Qitte peiicé digirôÉcin fer <» 
vira de pièce de comparaifon , dt ne nuira poînt k 
rincelligeoce da refte. C*ea parcooE lè ttréftie ea^ 
«prit d'avarice & de barbarie, partout la même in* 
fiumaÉité envers les Prifonniar^ nommés d*Kcar: 
C'6ft dans ï*Ouvrage récent , ifitflcrlé^: des Lettres 
ie -C&cbet & det Ptifont d'Etat que nous alldba pui« 
fy[ la matière de ce court épifode. 

Cet homme (M ^ Rougemont^ fafcbétype de Ma 
de Launay ) a toute la bouffinure de la plus orgueiU 
tottfé ignorance : e'eft m ballcm reWpfti de vent. 
Péoétré du feetimeat de fa propm impôrcaHCe^ Â 
voirdroit Tinfufer à tons les aoo^es, fi fé Mfe rej 
garder comme cm lïomme eflen^iét ft fiéceflTaire i 
rÈm. Il le dit, il le croît mftme, tant h bêcilir 
eft préfomptoeufe, ou tant habitude de mentir 
i&edrpore le menfonge au mMteiDr, Cbmm^ la va^ 
àité n*eut jamais un plus dégoucidc éOftume , il re«* 
çok de fréquentes avanies de cous Ceux qui ne M 
K)nt point rubordonnés»& fes prétentions toujours 
repoiiiTéesi rena^nc toujours de fejta des humilia- 
tions. 



ffJnicdotéi'furU Bq0tè (j^ 

ifèçdTt'tanid'înJares joarDalîerès, paHerde fa ren- 
iSbiHié;' de fôn de&àcérëiremeoc,^ia: inemlier d'une 
bàhiere fi bafle.l^ applaudiflemefas^ de ceut qa'il 
fiitragé; ; , > 



Tere eft en bref résmifle du Garaânte pbyQqaç 
^ -mbral âupriôcipalirUeolier de ViuceBDesL» tra- 
cée afluréiDeDC' de ' main de matcre y : i& dootL pef« 
fonnéo'oferoic révoquer la véiracicé eo douee5 firoa 
!M>uVOic fans risque Dommer TAnteur: à£9:.Letm$ 
rfr -Qicbit ff des^Prifms éFHat : .quoiqu'il Q'y ait 
feaei^ de gens un peu- loitMits , ou un peli> connoif • 
ftun » qu\ : ne ier déyineoc Revenons, maintenant 4 
Ùnre premier fiijet. : f y 

-H Vy a pôîftt de??plaèe'deguerre: ohie.fervict 
iMlicèfife iRr faflë aved autant d'exaûftude qu*à la 
Sa{filB&; & il'B^^eif'rpointpeut-étte'dtaQfli bien 
Tbrtiiîée.' ":'' '^ -^ ^ ' rjf Mîor: -- ' 

^ L^ Château èO- eB&)ùfé d'us fojBK. 'rldlgel d'envi- 
Wtfflf ëébt^vifigt '^iédè;- mais qui n^tdSeaa qne lora 
des grands dâbôrtfemens de la S^îne^oa.a^às dea 
|bhri«*at^.ondà^ès:.:'eies eMk' qd 6e..Vévaeuenc 
p^fWPj '& q^i ^ ibnt jamais rènouveliéea^ croupis*» 
fent J' fe ^oftipènt, fit enveîèpparitî la^ltoyate^ 
«-^oW^de- vspeattfvmortSferet: qui lincbmmodeoc 
Vèw!bMp< les prnbnoi^^ fùrtouc eeal[-do|it ]ea 
liâearées iMvfnè^tji» Ia>artie du foffé do'coté.xia 
ïdfé} GêfoOS VK antouré dUin mur.de 6q pieda 
d'élévaçion « contre lequel efl attachée une galje- 
élé^dé'bpis a r^Mè qdi régne dans, tout le pourtour 
iS^ ^!Mcêàu:' Ôff'ai^pelle cette galle tie les. /{onei^i* 
Ji^Ui efcàliersf placésà droite & à gauche, en fa- 
^du' grand Cdrjfk de garde condUi(eDt.& ces H^* 
âtù Des 8teBflt)lfflq| $ font placébs- le jour & la 
%uit' Elles fe promènent fans ceflè & examinent fl 
Idi FïiibnnierB font quelques teniativfia/. P^jndaot 
2— JS3 1« 



U temps 9 le Afin(^f«w*a«eni: Croît il qaelef>Tî;' 
ibDDier (bit fort fatisfaic de ce Lazzi7 - : 

Un reclus de cetrifte repaire veut fe faire: raret 
la. céce: le CbirargieD - Major D'ofe le. faire faut 
frermiflioD; il la demande,* le Cbmrnaodanc lai ré* 

Cad gvaTCTietit f^n parlerai ai$ Minijtre:..k 1$, 
Qoe nieare-t ceo'efth qafuoe pethe^coiitrariécè 
poar le prilbonier. ^ Mais un autre eftjdéchiré de 
coUqaes néfréciqaes, des. bains lui :font jabfolumenc 
•nécâTaires*; on cherche M. de Rougemont, on le 
guette y' OD lai écrit» on le "joint enfin: on lui ex« 
•]x>releca8: Je ^âtmanderai Ms ordres 9 ditril.ftoi^ 
demenr. .— r?- Mais Monfieur.» vingt quatre beares 

S savent; décider de la vie de, cet homme. r 
iinupis^ reftond-llt mais je n'innoverai rien fant 
ordr4. ■ 

A la vae de ces contrariétés fi barbares, on être 
vif & fenfiblt doit ^foigneàrement . veiller fur lui- 
même; car il peut fe perdre par on emportement. 
Un homme fage & modéré Te tait, & foapire door 
blement après fa liberté, foie pour la recoovrqrt 
foi t pour ibrcir des lêrre» . creicJic» U'ua ceJ vaa* 

tour* 

Mais cdiDbien ce faut? il pas être maître de foi » 
pour pouvoir écouter patiemment des abfurdités & 
des menfonges. qui excitent Tindignation. M« dé 
Eouçemonc voit il qu'on lui prête une oreille at^ 
tientive ? il entafle les fables les plus mal tiflues et 
les plas fottcs, .les faofiirpnades. tes. plus ridicules^ 
3e tout delayè dans un ftile de laquais & orné da 
gefte le plus grotesque. Il ne cefle de parler de fes 
procédés» de fa générôfité; enfuite- palTaut a« 
pompeux écalage de fes fervice»^ de fes qualités^ 
de fes amis, de fes biens, il fe jette dans des ba«> 
vardages qui n*ont pas ptas'de bon fens que de vé- 
rité. fiTeureûx le patient qcff l'écoute & qui n'eft 
cu'ennuyé/ Heureux celui qui n'entre pas d^ins dei 
fureurs d'indign^tipp quand i\ entend cet être vil 
vanter fes foîn^, fefs bontés pour les prifbohiers! 
Un homme franc & généreux a befoin d'un grand 
tfFdIrt far lui môme pour écoater de fang-firoid un 
fot qu^ii méprife auffi (bttveraiuemenC9.& dont il 

reçoit 



'ffJn'ecdotet fur îà BafiXti ^ 

réçôîf tant d'injures joarnalîerès, parler de Ta Ten. 
Gbiiîié/ de fon dëfintérèflemeoe, ifi: meodier d'une 
tsànJere il bafre.lâ& applaudiiTcmefas' de ceut qa'il 
•tttràge; , ^ 



TeFe efl en bref rèsqiiiflre da caraâflre pbyOqoQ 
& mbral du priocipal.: Geôlier de Vincenoes., tra- 
cée aflurémeoc* de maio de mafcre v^ donc, per- 
fonnén'oreroie révoquer la véracicé en doute, firoQ 
fM>uvoic fana risque oanuner l'Auteur; àts Lettus 
rfr Xikbêt ff des ^Prtftms éTHat : .quoiqu'il q'y ak 
guaie de geûs dn peuiaitMics, ou un peu. conooii- 
ftiin, qui ' ne le^ devinent» Revenons, maintejQaot 4 
bâtre premier fiijet. - s 

r.îln'y a^pôîUt de 'place de* guerre: oh le. fervict 
lenllicirire ië fafle aved autant d'exaâltude qu*à la 
Sa(FilRè; & il'B^etfff'poincpeut-écreifaaffi bien 
"«urtiitée. ' •:'^' ''^ ^ ^-J -^î-'-îr .; ' 

^ L^ Château efl-enlbiiré d'un foflé Udige? d'enyî- 
¥c5flf éêbt^vifi^ >iédè» mais qui n!a.:â!eas que lora 
des grands débôrddneos de la S^ne^oca apîàs des 
jpIuiS'=a^0Ddi^es:;-Ges efaibr. qui ne.a'é^acuenc 
pàViff, & qui fié Ibnt Jamais rènouveUéea^ croupis- 
*ftnc iv.fè eorroinpènt , & enveI6ppent> la^itoyate-^ 
;Pftf<ifi- à^'- yspteuta mortifères: qui âncommodeoc 
VifjttMp^^^^l^ prrfbnoiérs, furtouc ceult-do|ic; ]ea 
.{^âcar^es ^Afirnnèîijt filli la ' partie du foffé da -001:^.40 
4îdrd; GêTbflS tfttS entouré d'un mur.de 6q piêda 
d'élévation » contre laguel eft ait^hée une galjq- 
'tié^'dë bois à t^ft qui régné dans, tout le pourtour 
iÂ Chfttèàu.' Ôn'appelle cette gaIletieles./{oiid«^* 
'Deux efcaliers placés à droite & à gauche, en fa- 
te^ du grand Çoti^de garde Gondufiieot à cesil^is- 
dtSé Des Sentineftqs y font placées le jour & la 
imit. Elles Te promènent Tans cefie & examinent fl 
les Ffilonniera foûC quelques tentativM/ Pienda^c 
"•-■ E 3 la 



If mk \e$ Scotinellei font pofées far ces fiêfdiÊS M 
^mbre de 4 à la foit. Les Offiders & Serj^Bi 
ft)Dt leur roo0e cous les quarts d'hetira, & s'^ft^i 
rcDC par les qui ^ vive fi les Sèbcfoeires vëfllçp^ 
Chaque foldat en faâion a fon ioftaoc de roiode 
fnarqué. Tons wt des ptéees ^e emvre Mmérotées 
& trouées qu'ils paffeoc dans noê^ aiguille dont I^i 
bare fft.tfdbilraiM m foni é'Uwhoë^ codeoK^» 
ttlleqo'oo in a daqs les viUfi; da cuffrâ. Cet A 
hotte eft portée tous les matiaftà j'JStat-iMaj0rir 
I^ Ûflïeiera m font Fouvertnre « TértfieiK rpidcft 
«es p^iéoea-eniléis A jMenc de Pej«Elkode ou di| 
§ifm één Mondes. Cm rend Lcottptg eai. At^ow 
tèOfps au Ltenenanc de Reft ft ao MajiV; ^e KM an 
Éuf I été vo, eoteodu, apperçu pendant la oiiJM 
Tout ce oui fe pafle en dedanr ^ eit idal)09t.ov 
rapporté a écrie exaâement. 

Le jour comme la nuit la^^cintineUe intérieure da 
Château fpnn^one clôcbè a tdnfêï les heures pour 
avertir qu'elle Teille. Outre cette cloche on eu 
nrae iiaie; autre la nuit ibtjl« r^ifidep de .qqirt- 
tf heure m qtiM d'heure U eft ImpptSt^Hjlfj-ir 
magiÉerotomUen cette logobie ^nneri$ eg aiec»- 
blaote pour les prifonniers. A tout moQ^sj; fe^ 
Ibmmeiî eft iniArrompti pu oetter:flocl)e^ qui les 
jnwtit faos «fie. du malheur op'ils wt à^éu^ lÎHV 
la pmiftnaatdei dgrea qui les «^Hn^ot. ^ : j, 

La Glàrdede la Baftille monte à ooxe hfot^ te 
oatiff. Lai. tetraite de la ganrifim fennei 9 U^m 
^ foir eo byver: A à 10 en été. Le» Poifts ff Tçfeg^ 
entre xo 4t 11 beures. *Le nremier s'ab|iiuf](e;r«M- 
vent pour la commodité d^Mf^Siti9tif9SftmK9U94 
iUdes'fWipetaeo vîlle ou Çmkp^nipç^U\.lpàpf 
loutre à quelque neûre qoevçe Wlf ^V^Vdii arij^e 
^es ordres du Roi. : :-?._ .;, 

Au d^bota du Château du ^9ç4 du ftubpuig 
Saint Antôme il y a un grand JBiiÀion dégagé « 
-èèrps de ta ftaftine. GTéttât Wft^^fçm^t ^SP^ 
boulevards de la primitive entrée de rm^' Qo 

!r a planté des arbres ^ il .eft çiltivé^ Hf c'eft pffy 
ehtemeist un jardin qui rapRPr;e j^aupyup au 
Çlouvernçttc La porte di| eb^sgitfl qpi y ce» 



£f Anecdotes fur la Sëfiittei ^t 

àak eÙ eacie 1$, totar da Tri/or & celle de h 
Comté. 

A la gauche de la Baftille étoîc la porte- Saint 
JUxoue q^e l'on « abattue depuis quelques «nnée^ 
pour rendre pjus'larg/e ce paQage très fréquenté. 
Cette porte étoic flanguée d'un Baftion piurallell(f| 
à celui qui iêic de jardin au Château : on y a con« 
trait dea marions. 

La Baftille peift coMeoir 40 prifooniers dans den 
chambres %ajDéi». Q^and il y en a un nlus gciad 
nombre, ainu'^EJe cela eït arrivé foùvent (ur la nn du 
régne de Louis Quinze, on en met quelques uns 
eniemble, ce qui n'a lieu que le moins poflible; 
ou l'on en transfère à Vincennes, à Charenton» 
& autres |Cli|^^?ax dimiaucils de }a Bafiîlk. 

Le UeoifHiaBt Généi*! de Pglice dç Paris eft It 
SQi>dét^p]é du Mbâ^ereau dépai^temene de la Bas-* 
t^* C$ft \^i qu 4enf ou trois f^s Tannée y vienc 
£Mre ce qu'on apcNdle ks grandes vijltff. SIlea 
cbi^CAt ep up duner iplendide que lui donne ta . 
C^ovcnifAir; (k (pr^ipe les vins délicieux, le caf- 
fés l«9liui^vson^$î]i)9i#mnieoté^^ leiS^ esprits» 
& qu'on a appc«SQit 49e )p i;einp8 eft presqqe écoe* 
lé, op fQ tpve 6ç 1*9^0 iMrcli€ Fjpjde«mt vers. Icf 
Tours , ^\çt foti U^t U plw vtte qu?on peut , poor 
aller oomm^ooer la partie t & ne pM mr^attepr 
dreMa4iO)e« 

Le L ie w w B t 4^ J^lipe a fous loi un Comaisi^ 
ftire ep titre q^e l^op 9pmmi ta (hwniffidr^ de (# 
$a$Hle , ëL ^ui a ^ ,gigctf foes pour fatre ce qu'oa 
appelle les ipftrq^Qns; mais if n€ les fait poJn« 
excluôvenient: J|L o'fi aucune inrpeâ>on,ni fonâton 
q^e df Qs le cfia oh ij reçoit des ooti^r. La raifpn 
en eft qge tout ce qui ie fiût dant ce cbftceau eft 
vbitraire* 

Les Prifonpiers^^e la Baftille fine de deux for- 
test jpiifonpiers d'Eltat^St Rrifonntera^dc Police» Les 
ï>rironniers d!£tat (comrme Âmnt par exemple fous 
le régne dernier M. de U Boacdoonais , M. de 
Lally & tous Qffgx qui furei^. tnq)Uquér,dans les 
brigandages du^Gunada) font cas tiè's petit ;iom- 

£ 4 bre 
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!tfrei Dans le' temps des perrectÀiâns aa Tu jet d^aiik 
fotife Dâpale aa'oo oomme la BulU , les Prifonnier^ 
jTécatétoieoCDeaucoup plas Dombreux, parce aif on 
appel Ait de ce oom coas les Jacoreniftes que roû 
renfermoic eo vertu d'une Leurs de petit caebet'^ 
bu vulgurémenc IJettr'e de Ccfcb'et. 

•Lcr Frifonniérs' de Police- comprenneht les ati- 
teurst les libraires, les graveurs d'eftampes fatiri* 

Î' ues ou obfcênes & jusqu'à des relieurs & rejieufe)i 
è livres. Ordfnafrëïneofc dn relâche ces derùiert 
âpAs quelques taois âe correâioo .paternelle. - 

* ' arrivée furi Prijbmîcr à la' Emilie. 

V ^. ^ t • y. . . - I ' » . J .» 

C'eft prekiue toujours et\ JfoËre qu'on eft' cqq^ 
éuk à cette PrifoD, afin d'éviter le Tcandale pubifc, 
Un Exempt de Police ^ afccompagoéde deux ôtt 
trois hoquetons bien àrinés montent dan j la Vottu- 
ït pour teAir en refpe6t celui qu'on arrête. Le. fia- 
cre traverfc la première Cour ejctériearè, péS!l& 
fur le Pqnt-Levis & vu jusqu'à U porte deThôtél 
lia Gouverneur. Ceft là que Tén met pied à tet^ 
re. Deux hodiirc^ 5 qui Ibnt brdinaîrémedt Je Ma- 
jor de la-Baftîllé& le Lieutenant de Rdi, reçoi- 
vent le PHTonnier & le font monter avêcî^Exémpt 
il'appanenfient. du •Gouverneur .'^^ I^ fiacte reftë à 
la porte avec les deux hoquetons. L'Exempt pré^ 
ftnte au Gouverneur la.^letlPe de leathet i& la lui 
ternet; c^lui-ci ^en figtte une reconnoilTance qu'il 
donne è TEsempt pour ik décbvge. Petadifni: qad 
fout cela fe fait, on-Iaifle le priionnier fur une 
cbaife rivant tout à loifir à ton inFortdne. 

Aptti l'infinioB de la lêtcref de cachet dans 16 
]ieKi(lrei'aiQâ<]ue du nôlrh ft qualffés do Prifbnniefi 
l'Exempt prend congé & fa miflion eft finie. Lé 
istwVét 'arrivant réfte feW awc le Gouverneur ^ Je 
Major & le Lieutenant de^Rof. On lui dit quel- 
ques mots de confolation ^ . § c'eft -Quelqu'un ui^ 

Ïeu Recommandée & pendant ce temps un valet 
a chercher deux Porte - clefii. Dès qu'il font si*.* 
tivén^ le GouverneOr leur iiomià«^ IVippaitemieiUh 
'" ' » •'" (ou 



^ 'Anecdotes fur la Éa^lle. j^ 

(ba le troa) qae fôn nouvel hâte .doit occuper « 
^ le remet eotre les maios du Major qui , efcortë 
ties Force : Clefs » Temmeoe Tans autre compliment 
t la chambre qui lui efl deffinée. Sur Ton paflage 
tant au fécond Pont-leris que dans la Cour inté- 
TÎeure^ les fentinelles &foldars des Corps de gardd 
ont la confine xle mettre leur chapeau fur leur vi^ 
fàge, aân de ne pas voir lé prifotnhier ;'j^ cette 
cérémonies à laquelle aubuij d'^az n'oferoit'màir| 
tqner, le renpfiyel}e:à tontes )eé^ encrées ^forties^ 
allées & vepues à6 tout prifonhiéir gnielconque. 
. Arrivés dapsJaCbambre^ on commence par prier 
lé décenu de vuider exactement tout ce qu'il 4 
dans fes poches» & de donner le tout exaâemeni: 
ta Major qui en écrit le détail, pièce par^ pièce ^ 
Vk hït figniçr cet inventaire par le prifqnnier» au^ 
5ael on ne lmire^.qile les vétemens (pHl a fur lé 
^torns; montres, bagués', éciiis„ papiers tout eft 
^enlevé jusqu'aux caré-déns. pn des Porte-Clefs va 
enfermer le tont (ou à peu pr$s) d^ns une des ça« 
Tes de. lé cfafiinbre du dépôt* 

Après cette ))uqii)iante cérémbnfe que 1^00 aflb!^ 
Ibnne de'à)WÇé\)o;jI y a de plus morciâant' pout 
Un bohnéte homtoév* on lui ferme au nez les éDor- 
mes verrpux des dpublesrporces qai le féparenrdé 
tout le gçdre humain, & on ]e laifle fe tnorfondre 
]pendafat quatre ou cmq heures^, ïbuvent ftos autres 
neubVes que les quacre murs : car il y a plufieun 
ChamMes ob J'on né porte ce qui eft nécëflairë 
que lorsque 16 prif^nnier y eft. .^ 

S'il arrive que k^ décenu fafle difficulté de vaî. 
der entièrement fès poches, du ^u'il refufe de re* 
inetcré tcicir çé qû^I a f^ns exception, logent & 
autres , on fait monter crois ou quatre aide - cojùint 
jbui le dépouilteot fans roiféricordq5*'& ce lui laif- 
lent quelque fbin que h chemife ppur lui apprendre 
Vêtre docile; 

Au bout dé quefques heures on apporte au pri* 
fonnier les meubles dont il ne peut abrplumect fe 
paflkr,du pah), dû vin, & dip/eu en hiver ;rhom- 

Se chargé de ce foin a l'ordre, le plus ftriâ de ne 
is ouvrir la bouche^ quelques queftions, quelques 



fi ttekàYquii lïijloriqûis 

!|^ei Dans lé'tenips des perrectÀiâns aa rujet d'^uricf 
fotife Dâpale aa'oo nomme la BulU , les Prifonnier^ 
â^écatétoientoeaucoup plos nombreux, parce qu^oa 
appel Ait de ce nom coas les Jacnreniftes que Toa 
renferrooic en vertu d'une Lettre dt petit cacbn\ 
bu valgairémenc IJtttfe de Cû^bet. 

•Lcr Frifonniérs'de Policé' comprennent les au- 
teurs, les libraires, les graveurs d'eftampes facirt« 
hues ou obfcênes & jusqu'à des relieurs & rejieufe)i 
ffe livres* Ordfnafré^menfc o¥i f elâctie ces derûiera 
àpilès quelques taoia âe cbrreâioo paternelle. - 

* ' '4rnvée fun Pritomîèr à yi' É^^^ 

C'eft prekiQ'e toujours et\ JS^Ëre qu'on eft' cqq^ 
éuit à cette Prifon , afin d%viter le Tcandale pubHc, 
Vb Exempt de Police ^ afccompagoéde deux ptt 
trois hoquetons bien àrinés montent dan^ la Voto- 
it pour teAir en refpeet celui qu'on arrête. Le. fia- 
cre traverfc la première Cour ejctérièurè, fwflb 
fur le Pqnt-Levia & vu jusqu'à là f^rtê deThôtêl 
en Gouvérnean Ceft là que Pdn met pied à tet^ 
re. Deux hommleaj qui lotit ordinalrèdiedc Je Ma-' 
fût de la 31(11110 & le Lieutenant de Rdi, reçoi- 
vent le PMbniiier & le font monter avec)'£xémp( 
i l'appaneriient . du •Gouverùenr .' Lé fiacf e reftë k 
la porte avec les deux hoquetons. L'Exempt pré^ 
ftote au Gouvërneoir la'ietliie de leathet (& la lui 
Itemet ; c^ttd -ci ^en figtte^me rëciEmooiflittice qu'il 
donne à TEiempt pour fa décbvge. Petadânk igad 
fout cela fe fait, onlaiffe le priibnnier fur une 
cbaife rivant tout à loffîr à ion înFoftdne. • ^ 

Aptti rinftMioB de la lettre de cachet dans le 
]ieKittTeyainâ<]uedu nôlrh ft qualités do Prifbnniefi 
l'Exempt prend congé & fa miflion éft finie. Lé 
BtwVôt'îirrivânt réfte feW awc le "Gouverneur, le 
Major ft le Lieutenant de' Roi. On Mi dit quel- 
ques mot^ de confolation i . fl e'eft -Quelqu'un uii 
Ïeu Hecommandé^ & pendant ce temps dn valet 
à chercher deux Porte - c\ehi Dès qu'il font st*** 
tivéHt le GonverneOr Uor iiODKà«^ IVipparcem^ 
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Sba le, troa) qae fôn nouvel hâte .doit occuper « 
le remet eotre les maios du Major qui , efcorté 
ides Porte: Clefs, Temmeoe fans autre compliment 
H la chambre qui lui eft deilînéè. Sur Ton paflage 
tantaa fécond Pont-leris que dans la Cour inté- 
Tîeure, les fentinelles & foldars des Corps de garde 
ont la configne xle mettre leur chapeau fur leur yi* 
fàge, aân de ne pas Voir lé prifotnhier ;'& cette 
'cérémonies à laquelle aubuij dWz n'oferoït'mair- 
tqner, le reoppyelle'à toutes )eé^ entrées ^forties» 
allées & vepues ùé tout prifonhiéir gnielconque. 
. Arrivés dapalà'CJtiambre, on commence par prier 
lé détenu de vuider exaftement tout ce qu'il 4 
dans fes poches » & dé donner le tont exaâemenc 
au Major qui en écrit le détail, pièce par' pièce i 
Vk fait llgniQ' cet inventaire par le prifonnier, au^ 
5uel on ne laiite'^jqiàe les vétemens ^tr^l a fur lé 
corps; montres, bagués , éniis^ papieris tout eft 
^enlevé Jusqu'aux cnre-dëfas. pn des Porte- Clefs va 
enfermer le tou£ (ou à peu pr$3) d^ns une des ça<: 
ïes de lé cfambre du dépôt* ^ ^; 

Après cette |[)uq]i)iante cérémonfe que Voû , afl^p 
'lbnnedetôtrtçe;qo'lly a de plus mordâanr pout 
Un faoiméœ bomtDév' on lui ferme au nez les éDor- 
mes verr.QUX dep dpphlearportea qai lé^ fëparenrdé 
tout le gçnre hcrmain, & on ]e laifle fe ir.orfondre 
jpendTimt qnàjprèou'clnq heures^, ïbuvent ftos autres 
neubtes que lés quatre murs: car il y a plufieun 
Chambres oh' l'on ne porte ce qui eft nécëflairë 
que lorsque le prifbnhier y eft. ' ^ ^ 

S'il arrive que te. détenu faflTe difficulté de vaî. 
der entièrement fes poches, ou ^u'il refure de re* 
mettre tout çè qail a f^ns exception, logent & 
autres , on fait mopi^ér trois ou quatre aide - coquinjt 
hni le dépouilleot fans miféricordq5*''& ne lui laif- 
fent quelque fbin que h chemife ppur lui apprendre 
% être docile. 

Au bout dé quefqaes heures on apporte au pri*» 
ibnnier les meubles dont il ne peut abrolumeot fe 
paflbr, du paîo, du vin, & dtftcu en hiver ;rhom- 

Se chargé de ce foin a l'ordre le plus ftriâ de ne 
is ouvrir la bouche, quelques queftions, quelques 
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demandes 91e ppiffe faire le Prifoonier; mais et 
yecompeofe il écooce coat fore attentivemeoc . dfc 
dans ces jpremieri momenaoti le cq^ar» gpoQede 
trifteflê & d'amertome, l'exbale (bavent en pbio*» 
cet, an priroonier fe Aie quclqaefbis bien du tort» 
onblianc qoe cous les moU Ibnc recueillis avec 
avidité. 

Dans les crémiers temps on n*a jamais ai livres ^ 
pi encre» 01 papier; on ne va ni à la meflb ni à U 
promenade : on n*a permiiEoo djécriie à gai gnc 
ce fdt , pas mfme aa Lieotenant de Police de qui 
conc dépend. Il fane pafTer les premiers mois dans 
une folitnde & une difecte de dittrafliops 49^' inâuc 
Ibavenc for tout le refte da tmnps qif 'on doit paflëjr 
dans ce trille féjonr. 

Qaand i force de foUiduHons on a obtenu da 
Gouverneur on du Major la permjflSon d'écrire aa 
Lieutenant de Police» oh peut lui demander cell^ 
d'écrire à fa ftmille» d'en recevoir des répôniês» 
^*avoir avec loi fon domeiUque» on no garde-mar 
lade &c. Ce Magiftrat fu:corde ou refufê fuivaoc 
les circonftances: on ne peqe rien pbtepir que par 
ce canal; ma& ces nveùrs |biit tellement rares que 
fur vinp priibnniérs » il n'y en a {>af' trois à qid 
elles foient accordées. 

Les offiders de l'Etat -Major fe chargent de faire 
parvenir les Lettres des prifonoiers i la Police ; et 
les y font envoyée^ exasemetit \ midi & le foir: 
on a même qpemne»foîs la condefcendaticc de îef 
faire porter par des exprÉ:s payés de l'argeot def 
détenus; mais c^eft une grâce ipéciale donc il oè 
faudroie pas ufer erop fréquemment ; la coraplat- 
fance de ces Meffieors Teroit bîcQcdt à bout. Les 
zépoofes (ont toiyours adreffées ap Major qui le$ 
communique au Prifonnier i rheure ou^ prar mieux 
dire ^ au pur qu'il lui plait« Si daisi (f lettre le pri- 
foncier a demandé quelque chofe an Miniftre , ou 
au L.ieatenaDt de Police, & que dans la réponfe« 
il ce foie pas aueftioo de cet pbjee- là» alors c*eft 
uo refus; & il feroy aufli inutilç que mal -adroit 
d'y revenir daos une autre lettre. 

Quand on dit que les lettres fimt portées à la 

Poli. 
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Police le macio & le foir exaâemçot^ cela oe veut 
pas dir^ que les PrifoDoiers puifTenc écrire quand 
ils te jugent à. propos, ou que chacune de leurs lec- 
uesfoîc fidj^Ieôienc envoyée ; il &*6n faut bien. Pre* 
mieremenc la ifèèrté d'écrire n'eft accordée qu'a- 
près bien des prières; & en fécond lien , il n'en 
l&rt aucuDC d« Ja BaHille qui be fok vue ou dit 
Couvcroeur ou du Major , foit d*uDe mamere lici- 
te , foi t« par des Hïoyeos obliques » & donc on ne 
/aie nuUcîseot fcrupulc de fe feryjr- Un prifonnîet 
gui paTleroif trop ouvertenaent fiir le compte defes 
g£oliers, ou qui bazarde foit quelques {plaintes p^ 
0cr^ > poivrait être fur que fa lettre né parvien- 
droit jamais, à que le fu jet: de fes plaintes, loin 
4Je dîmitiucr, augmenteroft. Il faut k cet égard I{( 
plu5 grande polJMqae, & Ton ne faijroît trop le fC- 
^animacder. 

L^ gardes que Ton donne à ceux à qui l'on tt^ 
f ufe kur$ domefliques propre.^ ^ font ordinaire meoit 
l^^s foldia^s jp valides. Cela ne $*ac^fde que Torsr 
gq'op f^ attaqué de qudque ivatadie, ou que 
gjuciqué peffonnagf: împorlaiûc s'intereffe à vbuy. 
Maïs que l'on s'imagine ud peu Ct que c^efi: oii'm^e 
telle compagnie: uo foldat vieux ^ podagre, îoordl 
greffier # incapable d' attentions & dos foins dont un 
malade a befôio \ Ce foJdat une toh attaché 41) 
Prilbnnier ne peut plus le quitter, ÎI devient prl^ 
fonnier tui\n]éme auprès de lui: ainfi il faut da* 
bord acheter, fon confeotement ^ ^ le déterminât 
4 s'enfermer avjec vous tant que durera votre cap^ 
y vjt^ ; & yûus en revenez , il faut vous réfou- 
4re à fupporter Vhutneur , le mécontentementjl 
les reproches , renoui de ce compagnon qui ie 
venge bien fur votre ï'àïité (^comme dit M* Linguit^ 
des fervices apparens ^u'ii a prêtés i votre nia* 
ladîc. 'A 

Mais ce tf*«ft>a8 4i lej^re* Xp plos dur pour un 
homme honnête & franc , c*e(l qu'il faut fans cefle 
^re ^n garde çootre ces ombres qui ne vous quic- 
feot jaitaais. Tout ce qu'on lâche par impraden? 
ce, ou par cqn$fpcé déplacée, eft rendu aux Of- 
jkiera qoi le réparant ï la Police. C*eft ainli que 
u[ Ton 



Qaelqae : fois qo priTooDier cft fbterirogé qael- 
qQe> jours après ion encrée à là jB^ftiiffe ; mis b 
plus nuvenc il oe reft qae pluGeori- femaînes apr^ 
& même pluQcars mois. Il tnivé^iq&Iqiïe-fols qo'oî 
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f OD écadïe le caraAere des prifboofers. Toat eft ' 
dan&ce Château, royftere, rufe, artifice» piégé ^ 
érpioDDagc; fouvenc même les Officiers, les gar- 
^es, les porte- clefs» les valets tftcbent d'ipduire 
yo prifonnier i parler mal du Gouvernement pont 
tendre compté de tonp ce qu'on a dit. 

De toutes les peines auxquelles l*itinocbnce el{ 
expqfée à la B^ftillé, Toblig^on d*une défiance 
conunuelle n'eft pas la in<rins âffreùfei II faut et 
avoir pitfTé par • là pour concevoir con^bien il eft 
facile à l'homme le moips coupable de Te rendre 
criminel, & .d'âggtaver fes malbéurs , par les !«• 
inés,'lesfoupirs, les plaiptes, les murmures d'in- 
dignation qui lui échapent, & qoè la njaligoitê re- 
çut ille avêcfoib. 

Quelques fours après l'aîrivée dHiti p^lfonHier^ 
furxdut lorsqu'il eft d'importance , le LiMCèinant do 
Police le fait dePcendre dans h ftïlè do^CoUfeili 
bu va le vifiter dans ft chambre fi c'eirtfh'fa Dame; 
La coQverr^tion roalé ordihairement fuf Pobfec de 
ia détention. U faut; être bien circfon(]péâ^aniic6f 
entretiens, & obferyâr. uncPpruàençé' d'aâtànt phuf 
crande,. que fous l'air de la oommi(%tâtfoù'& da 
ipodmnt le pettLié py^uu/r ne cherchèV coiisme 
on dit> qu'à tirer 1^ vers du nèz» poor en aller 
faire enTuitd fa cour au Minilti-e, & voiir^aelto 
metcite^. efficaces on pôura preiidre pour votre péri 
te. Souvent il yods induit a dpnci^ des décftra^ 
tions écrites & lignées , qui vous mettent eniintïi 
dans des eqibarnis cràèls « par l*arcifiée avec lëqudi 
on vous les a fait faire: BA général bâ doit mètti^ 
autant de circOti(}>èâ:ion âânfées' cô'nvérfiitîons gae 
flans un inrérrogatcSré'' même, pi^is que, rien de toai 
te qu'on y dit n'eft bu1)liél - -' 

Interrogatokis de h JBq/Hlbt^ 



(f Jtueâotét fur la BaJiUk, yf 

jépiéviêocdajoar ao'il fubira un iocerrogacoîre; 
ce qui eft on graod avantage par ce qu^n a le 
temps de fe préparer Contre les furprifes : foavent 
il ne rapprend qu'ao moment •mâme oh on le ftic 
defcendre à la falle da ConreiL Ordinairen enr c*eft 
le Lîeatenanc de Police ^ on .an Confeiller d'Ecac, 
un Maître des requêtes, an Confeiller oann Com- 
miflaire daChfltelet qni remplit cette €ommiffion. 
Lorsque le Lieutenant de Police ne vient pas iai- 
mdme pour faire l'interrogatoire, il a foin ordinai* 
rement de fe trouver aux dernières iéanoes. ' ; * 

. Ces Commiflaires nefont point au tout dés ^tres 
paffifs^ comme le dit l'auteur des Remù-aues; au 
wntndre il eft difficile de peindre J-aâivité^ Ta- 
drelTe, la duplicité » l'artifice, la finefle avec les- 
quels ils tournent & retournent un pauvre prifon- 
l>ier pour lui arracher des aveux dout ils puiflenc 
tirer parti. Tantôt ils tâchent de Teffrayer par des 
menaces capables deftire tourner la tète; tantôc 
Us font mine d'employer la douceur, la cordiali« 
lité ; iû mettent en œuvre toutes (brtes de rufes de: 
de pièges pour .le faire parler. Souvent pour l'in- 
timider ils fuppoftnt des prepves, repréfentent des 
papiers fans pôrmeetre de les lire^ibutenant que ce 
font des pièces de conviâîon invincibles. Leurs 
interrogations femblent n'avoir point d'objet déter- 
miné; elles font vagues, & fautent fans cefle d'un 
fujetà l'autre pour embaraflër le prifoooier on voie 
s'il ne fe coupera point dans fes réponfes. Leurs 
demandes. captieufes roulent non feulement fur les 
paroles & les aâioos du pri(bnnier> mais même 
fur fes peafé^ les plus intimes,, fur les perfonnes 
de fa connaiflance, fur . toute ff conduite antérieu- 
re & fouvent fur les chofes qui ont le moins de 
rapport avec les caufes de fa détention. 

.Que fon juge de la perplexité d'un homme qui 
fe voit en de telles muns, & qui fent que , coupa- 
ble ou non, fon juge pour fon propre honneur 
veut le trouver criminel ! Que Ton examine li de 
tpus les tourmens, il en eft un pareil ï un tel in- 
terrogatoire; & s'il ne faut, pas avoir uoe. paticn- 
cfi à répreuve pour ne pas brusquer avec dédain 

ces 
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Mt perfides âge» qtd l'ooc ni iraméiiké» M l>èfe- 
ie foi! 

Lt plupart d*encre ces intermgêHuJrs coohdm- 
ceiDC par dire à un prffbsnkr qt'iTy va de b têtif » 
qoe oe lui dépend eo ce Jcw là Tié ôa fa oiorti 
qoet'â vMC coot déclarer de bnoe foi, ris foie 
antdrilSa à toi promeccre qb élafgîifemeKpMiB|K: 
iBaB.qiie sMl refQft d^avouer il va écie ItTré i uae 
CoflDniiffioo excraordJoaire ; qoe J!dn a des -pièces 
déèifivea » des prentea aoqoirea» plus qu'il o*ea 
faac Dour le perdre; «oe fea con^dice»» on fes 
cMiiit* fes parena ^ ftss aflbciéa ont tout «léeouverc ; 
.que le <3oovéi'oeflBent a des leffoomea înconnoea 
«onc fl ne peuc fé doQter ; qoe le SDeilleor peur lai 
eft one déclaration pitmopte; que le iloi eÛ indul- 
«ttt^ (miflSrafMeal fans doace il Teft: liiaia» 
Vodal . . . . O V"*^!* loi confeUlcne en amîa de 
ne rien cacber. lia fttigaenc le priibn&ier par 'dea 
denanjdea incohérentea » captiemea, ^ngolîefe»^ 
inaltipiiéea à Tinfini. SttiTanc les perfonnea , ib 
eœployent les promeflea, les menaces, lea carea- 
ib8« les inrultea, lea flatteries» les oncrages^ les 
baiÂrfres, les cruautés; cofia rooc ce que la cy- 
tannie peut imaginer pour amener les infbrcuùdÉ 
m bnt qo'ila fe propoTent « furtont quand le détenu 
eft un homme dont ref^Nit eft rettf , & i;humeer k 
craindre. 

S'il arrive que le prMbnnier Mt les aveux exi- 
gés, alors les CommiflTaires lui déclarent, çn affec 
tant un ton pénétré, que pour ion élargiâbaient îta 
n'ont pas encore d*autori(âtion précité, mais qn*ib 
ont tout lien de refpérer , qu'ils vont la (bllicicer, 
*& que bientôt i\ cq entendra parlef : mab, va ftn 

«oîf r'jix Hiitfinent II s*eo faut bien qu'on 

ait dçflein de lui tenir parole* Ses aveuir, loin âè 
tendre Ton fort meilleur, donnent Ueu à de nou» 
veaux interrogatoires, entre lesquels on làiflb écou- 
ler un efpace de temps conGdérable ; ce qui proL 
longe fa détention, compromet les peribnnes avec 
lesquelles fl a eu des relations, dt rexpofe lui-mê- 
me à de nouveaux tourmens. 

Dans les interrogatoires ainfi que dans les cotre. 

tiens 



tleoi ft ViflCQ» des oflSciers, oo débite (bavent au 
détenus les cbôres les plus fâiifles» eo affeâast un 
iSt dé irériié ft d'intérêt» & obfervmt iaigoeiire- 
jMBt reflet ^e ces menfonges préparés prcxIoiTenc 
itte leurs tr^» Ce font orainaireoeot ces pbrafea 
biMlet: il ^ ttén mtbiunux qw k Roi ait M pri^ 
Mfik esfitfs «0«f« Al Moftfti ne peut entembrf frê^ 
diioftcef imift «lém Jlms couraux. Ou , Vaffaife^ pour 
kÊpMe M tous n raui votro liberti n'a M fti'oii 
priieuH: om vous on muhit antMntremtnt. Fous 
êvn de puiJpÊUi ent^emts. Tels foot les propos d*é- 
-tiquetée dont oo tourneote on infortuné à qui la 
^jStè toiim»en téconncâfliait qu'il eft le plaftron d'oQ 
tel patclinage. 

Le p\pà lifupportable de tous ces traits de vexa- 
tion » Cfe ftût les promefles vagues» Indéfinies» 
finffiss » 00 éMivoqoes que Vùn vous fait » Ans 
•prendre Ibétnè h tMécaution d'en couvrir la dnpti. 
dfé fous un air dindulsence ou de commifératioo^ 
lèi espérances IbtttrHTmes » & toujours frqftréea 
ë^ane liberté prôcbeine; les exhortations à la pa- 
tiebce; les eoo}eftures à perte de vue dont leLieu- 
cènatat de police & les OflBciers font très prodi- 
gues. 

Mais le comble de riodignité^ le dernier degré 
de la barbarie» c'eft la méchanceté avec laquelle 
en débite contre le prifonnier les calomnies les 

iiltis abfurdes , les plus contradiâdres , foie pour 
V^fiFrayer hii même» foit pour rallentir le zèle des 
parens ou des proteâeors qui ieroient tentés (fe 
-follidter pour lui. 

L'inliroâion de Taffiiire d'un priibnbier» Cfort- 
quV>n eiï Ait tfne» ce qui eft rare) eft toujours fu« 
^te à des longueurs dont il n'y a pas d'exemples 
dans aucuns tribunaux. Toute la procédure relati- 
l^eœent au prifonnier conffile en interrogatoires 
faiesdefoin en loin» & tellement disparates qu'il 
a fouvent, beaucoup de peiqe à deviner dé quoi il 
s'agit» de quel crime on Taccufè. Quoique- fois on 
ne vient à la queilion principale qu'après des an- 
liées enderes de faux* fuyaos » dont ou ufe pour tfl- 

cht^r 
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eber de mettre Ton homme eti défaut^ & daûs fiai 
poffibilicé de fe tirer d'affaire» , 

Cette manière inique a lieu fartootlors^ la déf 
tentioo da prifimnier a pour caufe quelque écriC| 
ou quelque propos Tatirique contre quelque protège 
ou quelque' protégée y & que le Mitriftp'ervQut don-^ 
«r une couleur de juftice à Temprilbonement d0 
jareur indircret. Ceft alors que.Iea fnpôts.de la 
•pblice» les Lycaons en robe noire mettent eo-œa- 
Tfe tout ce qu'ils ont d'adrefTe & de détours pour 
engager ce matheureur dans qc^qué réjiOQfQ am- 
biguë, fur laquelle-ils bfttifSmt envOaiDoment.PJOr 
firuCUon la plus complicjtiée. JEtonné lui-inémJB 
de Tes réponfes» le ptironnier fe trouble > il bal- 
butie, il s'enferre» il fe coupe, |l fe brouille d: 
voila un homme coupable fans qn'il poiffi: môme' 
concevoir comment on* a pu P^mcn» à de cek 
aveux fur des t:hofes doQC fouyçpc jt n'a pas la . 
moindre notion. - • ■ . i ^ 

Qu'un proteâeur prenne la peine enfuite d'aller 
auprès du'Maîcre foUiciter pour cet innoceoç: oa 
lui ferme la bouche avec des pièces, autentiques 
contre lesquelles il n'y S rien à répliquer.. Cç font,. 

lui dit on, les propres aveux de rhomme qu'il 

veut défendre» Que dire? Il faut fe-taire^ & le. 
retirer enfilence. La fpurberiet^ .li( malignité pea« 
cent de toutes partsi mais, toute tentativ^e feroft^ 
inutile, & une chaleur trop obftiaée pour la caufe' 
énfrotigi pouroit fouvenc condui^ç le prçtiSinr 
lui • môme à la Baftille. 

En géoéral, quelque foit la caùfe qui faille eiH! 
tref un individu quelconque dans cette odieufe re-.' 
traite, on en déguife toujours les vrais; motifs d^ 
la détention^ Le public cherche envain à pénétrer 
ce qui attire à tel bu tel prifbniner cette galanc^ft 
miniftérielle; il n*y en a que très peu dont on lâ- 
che au jafte l'imprudence qu le délie qui les fi coq-. 
duic dans cetce enceinte déragréable. *' 

•Il y a de certains cas où ce font des CommifTaï- ; 
res 4u Parlement - même <]ui font les inÛruétiooa,: 
alors^ces Me0ieurs tiennent leur.s féances ChQarlô' 
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Gouverneur, ou dios l'hôtel de ItÂrrenal; car il 
ne leur eft pas permis d*eotrer dans Tintérieur de 
Ja fiaftille. L9,,differe0CQ que le minifterCrinec en- 
cre ewx & les membres du Confeil pu du Cbâtclet, 
eft quç céux.-ci foDC RoyaUfiis^ ftlesaucrek Paru* 
menkdresi Or op n*adiaec^ue les. premiers d^nt 
Cçue JPlçce dicé, Royale f. on ne v.eut.pas que les 
•^e8;y .mettent le pied.;: , 

. .Cette différence d^incerrpgaf^urs^^ lieu lorsque 
Taffaire du détenu eft pQremeijc civile.- On auroic 
très graiid tort,,4e .croire que la .SÀ^rjLLBeft 
i^vée 4}niquem(»c anx- prirûBiiiers. fi'^Btatj ainfi 
quTop aff|çâe;4içje.peilwdeK| au peuplé*^ La lége* 
lecén diç.Ad. Uqgu^, .«vec^.laqq^)^ pnien ouvré 
les portés» s'éft redoublée dans^lat^inéaie^oppr* 
(ÎOB qji^e ItH^hum^ciiti a^c laquelle od la r'fgk. De- 
puis w ^ik nombre ^i^àpu^ts f elle feniblp^créle 
pzi^iminatre des s JFaircâ civiles le« plus, communes s 
tep jpoîns fufceptibles.par leur objet de cet éirapge 
Jx^mible débuj;^ £J1e;eL| devejpi^^^^^gi^elq^e forte 
rânfo'ciflffl^'-f ,4^'1a, Conciergerie^ .j ,. . .r. . ^^ ^ -, 
'^'Çîfy a-^'oD^i^as mi* Madame ^p^^Sai^i^t-Fïncent^ 
JoupçonDée d^avûir fabriqué dtJ, f§^x billots ^Sgpés 
ilfèppîiÉu7 QucJ jTflpporiî Ibû ^fF^reppuvoit-âle 
ffpir^avec la Baftille^? , ,',,.aOnL;L . i 

JÈÎ^ a-jt'ou pas mi* une cW^ÎDeffeqg^er îQafch^n- 
4ejlefe¥cncoaI^9i^,.^3CTijjrëé i^awir/GacW cbw 
cUe de IVgenrapMrtenanr^^ 
~. Re\$chée après léfiawqiuemencjdefÇeue.omÂre 
abrurde^ elle fe l}rp\iiye: p6ur {d]9f ; wcuffions do* 
nieftiqueiavectun premier Çp^gus-fi^rfi Aréique 
1nt^cde.la perdre;, .qa Ja rerae(<A^|^ Saigne, m- 
pè;donclJ U9ft,^/aîre(r-5wr? . v: .,..?, ... 

'.[JOéi deux Fepunies PDf; 6i& renyqyées cninide^ de; 
vànt les juges, ordiflaipes. . Qpîppfj e^les jfoqç. été 
fair&à la Baftille/ pourquoi cette j)rjroDj)|iépvâ- 
toitel Oô diroK ,(|^,lè.Mmi'ArB exi^dâé^ 
X«éccrés,dè caçbet, fprpit de moitié avec le pouver* 
jpè(^^-CaBcinièr> pour profiter do fol qu'jyi^ y a à gai- 
ner fur la fubfiuancè des prifonnieis* iPlus il y 



Fifiies de lë BMjime. , 

Lei prifiMiwen ne reçoi^ne jamaii aocttoe vKteà 
dJo^non» aviot qap Finftniâiôo, tordqtt'ooen 
tmt ufie, B^ foie ceàfiraimée^ Poifl- q{bcénir cette 
fBreoTj tprès les iotertogatoireft^tt fiiot la deman- 
éer avec inftéoce & arec perfeveraoce , & furtoot 
que de^ amis puiflaos la folHrïtetic. Ceft dVrbord 
au 'Gouvemeur qa'll Faoc aVdrefler, pm ao Ljea- 
cénant 46 Police^ qjfl décide^ 'd'après le Mioifitb^ 
fi cette jsr)oe fera accordée dû ooo* 

ÇhiaDa ttD éoran^r eft admis i Tifiter qoelqae 
pru&Dmer/ini prend lies phit grandes tyrdcaations 
pour qu'il ht poiflb être ira tfsotdn autre qae de 
celui qu'A ^'nt voir. 

Pour parrenir à pailler | èAel^ifM détenu ft te 
Baftille»il faut avoir une pen^on écrittfc dnlJeu* 
teuant de Police. Elle eft (M^SJoatrènient dansime 
Lettre dent radiêfle étt au Lieutenant de Ràl o» 
au Major. Le eombre ^9l la durée àcf vifitc;» y'foét 
toQjonn.fizèf«^Ces^fltç8 neferendett presque ja- 
mais dafas lias Afembres-mteies des prîfonniéftu 
maia dans la TaHe du GonfiîH> à oioins tpe (e pSb 
fbaaier np fiic tim^mdé. Rffêê fe H^nc coofours en 
préfence d^in OflBder, ou an meffns d'un Pooie^ 
Clds; éi ^èyptâUfqiTèn oéfunTe s'ôuvrk Ido- 
tuélleméçl, M[; M délHfite ét^tinnélle oifon delt 
avoir de ces iM|bppc»rta6res gardians. Maia telle eft 
hiieglé iQvifriïblë ^ 'flc'qut irai euFreiote pour' per- 
fonne. U H-eft ifniids pernis de jparler à un pmbnU 
nier des motffs dé fa détention, éi de rien qàaiç 
rapport à Ibh affafre. Le SifflUtàor pMfent à là vl» 
fite» a la montre en main 3 & aoflhdt que le mo^ 
ment défiané .expire^ il entraîne à grands pas la 
viflnmt; Ac-il au milieu du tfiacours le .plus inté- 
rei&nt, ilCanc marcbetr^ il faut.fordr. 

Pour qg'un prilonnier requt des iriiites (ans té- 
moins» il ftndrôit une permifflon ësqfn^flTe du Mi- 
liiftre» & Ton fent bfeb qu'il dft intérefléè ne la ja* 
miis accorder. Il y en a eu dâias le fiécle dernier 
quelques exemples, mais cela eft trop rare poux 
ftte ffiia en ligué de oouiptei Quant aux Officiers 

de 



db^ VÈut*M^OT^ ils oa pcioveoc rien aixotde^ 4^ 
leur chief à uq |5ri.(boQièr. lit ponroîënt &nk ddoUi 
Icor o^éoiigf V des corfeapondaBCes au dt^hors) miîé 
onoré qufib Or^îfadioieqc uop que cela oe Te d^ 
q^vf h C ce qui ëocraiiièroit la perce d« leur plate Jf 
Céft que Top diroic aju^ coec feaiim6Bc de coombh 
i^raiido ft d'iiyiiiamce fe recirfc à ripflaqt do.cdrar 
de idttc hoflame qui aei:Qxe qo emploi* la fiaftik 
le. i.ea (bllidcadoDi 49a plua ar^o» i)e peuveue 

Ëua rieo fax ^t. |kftiDDle que Tair de ee fti 
ic iDWtùff^ùm avds la bowe teiiflicodve ( 
pece hUfliaJoé; . . ^ . , r ^ , 

Tous les Jemrs le U4ok lend cpnpcë par tcHk 
m Ueucekabc dé policé des viflces lequea» d6 CQif| 
ce qui s'y eil«oic, * jkMqu'aut geftes quil gi^ 
fyfceprihies din^erpr^cioo. i 

Il n*etitre de i^ôitures dios nutéritur m CbiceiUl 
qoè celles qui if ameofoc des (frifcntiers» ou qui 
eu eoleveot pour les tnnsfiârer dans ^'aoties pii- 
fona ou Cbiceâtti. Il Atat eocôre sjouter à céc,af-i 
ticle de«k vifltes que le prilbooier doit to^cpH fta^ 
cer i une certaine difiance de celui qui je fient 
Toir. Ou cvlDC.les accoocbemeiUs^ft flircdut Ja 
tonimusicscHMi dé» nuîns^ finm prétexté qdaa 
^ouioit fournir i uè prifonoitr dios in&uifeens bql 
dea armes, doilt.il fisrait enruice urafs^ ibfe motré- 
loi même» foit contre le Porté -Cleft. En effet uÀ 
teifimnier àqui^ dans une vifite, l'on pouroit dbii# 
fier une paire de pifioiets I deux oooiis » Une p^;^ 
à poudre & ODélvies bdies» pooeak p^eetf i fis 
fiittver«, sll ecoic réfbln à tout: miis ce mojFen ne 
le condoirdlc qu'à l'écinéiud } il tnak fm & tril- 
le avant d'avoir pu & mectte eo lurcèé» 

MaiM^ii Msirti^ tirUmidi, ^ àiiiîrti Hiim 
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de Te rendre à la Chambre do malade qall doit ex* 
ainincr pour eb faire fob rapport^ fie* décider fi le 
Médecio doit ftcre appelles 5i le Chirargieo ti«> 
trouve potoc de fièvre au pflToteiet-y î) n*eft poiDC^ 
réputé malade ; c'eft ube légère indispoCtion ; îl> 
drdoDneuoeptiraone, H s'en va de De revient plui." 
Ueuzou trois jourîs s'écoulent ^ te f^ng s^llodiei,' 
]a fièvre fe^ déclare g on rappelle de nouveau le 
Chirurgien j II vient au bout de; ôd 6 heures, il 
éyanrine le malade en ricannfturj «fnQn tt concludfc 
ftire venir te -DèQeor: On ^ envofe*; il y « aa- 
iboins une lieue; il.D*eft pas chez lui, mais la corn*, 
lâiffièo eft fifitei'^i^vietodni qoaocl il^pèura 11 ar- 
rive pourtant) l'odèor ambrée' de fâ. perruque le 
Âîvance; il tfttë'le poivlt deHontiittede d'ua.air 
'diftrait, il ordonne quelque potion,' il s'en va, &: 
ilôe revient prîisVI^* Si le prîfonnter vamieez, tout 
didit;' s'il eh pire ^ on renvoie cliez 'M.^le Mé*) 
dedn qùi-inontre alors une mine renfrognée ,.- &■' 
qui Temble fe ffleber de ce que la maladie ne fuit 
prw à IbiJ'kflwa. • 

Enfin ii !è prifbnnier a ablblnment perdu la Taoté^ 
dffi rôn^'^raïQD pour Tes jours ^ on le fait forcir, 
téït poQf tout à Aie, Cs>it paur le eraosporter aik 
leurs, fttrcoutfi tfed un homme protégé de quel' 
^*uh ,.oe çonflitt.* Le Minifteré n aime pas que 1«sj 
gens cpnritn meurent à la Baftilie.' > 11 eft vrai que; 
Sdelques-ans y 'bnt péri par des votes fecretes97 
xmi^ ces ékem>les font fore rares. 

'Q^iand afif^pÉifonniet mieiirc on trsnfporte fpa 
cèrp!> pendant ta nuit, & on te fak inhumer à Jà) 
P^offle Saltft Paul, foiis te nom d'un Domeffique.: 
Ce mvnroDge'^fl: enregiftré fur. le livre ordinaire, 
delà Pâroiffe, pour tromper la poftéricé. Il y a 
un autre regiftre à la Baftille^ti le nom véritable 
des mores efl infcrit,- mais il faut bien des difiî. 
cultes poar parvenir à en avoir^on extraie. II faut 
auparavant que le Commiflaire de la fiaftille foit 
inror^é do Tafage que lesfamiltes veuteot faire de 
ces aâes. 

Lorsque le Commiflaire de Roi, ou te Lteute^ 
nanc'de pOlicey^oa le Miiiifire:.efltre dans Je cha-: 

» teaa 



à^ 2*Et8C«M^» ils ofl pitoveoc rîeo ajBeoTde^ <!• 
leur chtf à uitl^rifboDite. lit pompiëiit fani ddota 
leur fnérâgfv des çorxeipfMMilaaCes au dc^liors) miii 
onorè qurib or^ifadipîeqc trop qoe çd« oe Te d^v 
q^«f h C ce qui ëocr«iii«roit la perce df leôr plade jf 
c^éft que Top 4froî( que coec fean'MBt de coombh 

Îretido ft d'iiyiiiKûce fê redrfe à l'^flew do.cïMr 
t mot homme qui eee^xe 90 cipptoî k H fiiftili» 
le. i.es ibllicîcatioiii:4ét Plui er^cw i)e peuvepe 

gos rieo far Mit* {hîtoble qed Vêit ée ee flUpoi 
ic iDWfùffntàm avde la botee ttiiflicodve dç l'esi^ 
pece hiUDaûéi , . ., , ^ / 

Tous les Je«irs le U^ rend àompté pH écHk 
m LfeoceiiMic dé policé des viflces reques, de coif| 
ce qui s'y eil<dic» * jkMqu'a^t geftis quH cito 
fufceprihies dloMl'r^cacioo. 11 

Il n'eùtre de i^okures d«iis nnitiiim éû CbiceÉtai 
qm cellei qui jf ameoeiie des ptigM^eté^ ou qîit 
tu enlèvent poar les tnnsfiârer dans ^'asofcs pH- 
fons ou Chiteaulu Jl Atat encore q jouter à cëc &r« 
tkrle defk viflces que le prilbnoier doit couio^rs res<t 
ter i une cettaine diftance de celui qui le vîenc 
^r. On cvÏDtJes accoocbemeni»^ & furtout ,]q 
tommusîcscHMi 4^ nain*^ ^bos r^éc^ïie qum 
pvamt fournir i oè prîfonoier dm mftrumeDs od 
dea armes, doitc.il fifcroc enfiilcft ufage , Toit çootre^ 
loi même» foit contire Jq Porté 'CkB. £c effer un 
teMumier àqoi^ dans «le vifice» Ton pwroïc dÛi# 
nef une paire de pifioiets I denx coQfji » àné poM 
i pèmdre & quélqBes bdies» poMaii pffpeett i fis 
fiUtver^ sU ecoic rèfbta à toot: mèli ce moyen m 
k coôdnirdlc qe^à l'écha£ittd} jl fèratt pma mi- 
il avant d'avoir pa ft fliectte eu fkHÊé. 

ÙiimHtii Èfarti, t^rUmiit, ^f îdëhi Mm 



Qoénâ tb «ilttnnjeé tombe idfi^ & qpi'il fé 

{laine à Ibn Porte- Gleft, délinci en sfercic iq 
Isjor, oa le liedéenant de Kol^ quand il déet 
lee leftèOBtief; La CUrorgiea aoni^eiml Vvétik 

F » dé 



^ooflMiMT» fim M »M flmj^ à OBe itmâtai 

Ceft doBf dans .r|Çiirape ftole qa'i» peuc it 
dM^r cr terrible fieià ; ft encore dans quelle p» 
aie del'AiropeY Ccn'eft paa, oammè oo lait àm 
Moce la Gfrande Bretagne. One détention arbicrairi 
flfiroit lin cSrime de £nf-P<i^, presque Mm 
ytapaftolêmen^ pooifnivf qu'un crime deJLise- Ifr 
ir)l^ 4 lii Toôr de Ldiidref an'prironoiJR*t flaénéi 
toupable, i^e^jperd aucun des drqita d« TiiiflMefr 
M| ni auiBMe de fe$ reflburcés. 

fin Allemsape, malgré que ]e$ princes y figta 
es jrtnéral aBez desppciqiiîeS| cependant Ha aW 

gBaftille, pi équivalent Otf se tipuve ûm pA 
n d'état dcMb le Rhin iniqu'à TOder que ^pm^ 
flafo.- ' 

Mais iP« Spandaw exifte dana une monardiie ce» 
te 'militaire. Ce colofle né de nos jonra & itamai 
paf la force à un développement auffi étoniM(9C qoi 
tapide doit conftrver dans fa conftitution qoelfa 
f hofe dé fon origine, 2"^. C'eft Tpécialemeiic aai 
Mitaires qtae la MqftUU Bn^nm eft ^fiin^ il 
eff tr^s rire qoe des eita0ns en partagent le » 
peikc hotmc^ s ce qai fù pt ^fkofi ôs le concîdl 
M France* 

An refle ce feroit unti erreur» pour nç nen c|M 
de plus» que,de comparer ^M^MÎaw à la Baffilk 
P^Ibnnç n'eft enfermé i Spandam fana an jug^ 
faent préliminiMrB. Ckaqoe prifimnier fait. & mm^ 
yeille pourquoi il eft privé de la liberté 9 & cooé* 
Irien de cenfps doit durer fa prifoQ. d'aiiieiira le 
Roi de Prufle n'a Jamais £Mc renfermer perftwi 
pour des épigramnes bonnéi ou mauvaifea» ft fa 
lujecs parlent de Ini & de Ses opérations aveie nai 
liberté qui (è trouve à peine fur ks, bords é% b 
Tamife. H eft ?f ai qoe le Roi 4e Profib eft al 
grrand boitune. 

^ En Dannemarc depuis rdmninable CbrifiUh 
et ne vdit point d'empriftmneoiiena iHégaos tfB 
ÎKae eeOX.de la rue Saint Antoine. Le Jutlànd, k 
lÂoQnie ne. géiBî0ênt point fous d^ maflès aîoC 
P^ u^tos^ auflp. ipeui^irie^ea qw Ifi ÉmiCéùi 



Suéde tucon Roi n*a foaiUé foo tégbc par Tocdra 
d^eo contlrOJre » ou d'en faire ufiige. Su Hollande 
le Chftceau de Loevijlein eift biea ëoigné d'ècre 
une B^tUi, qooiqae deftioé à lèrvtr de prilba 
d'érat* • 

^ Bq RofSe It cootraftè. eft frappant. Ceft aoe 
oiovijQce endéfe d^ooe gràodear immeiife qui eft 
qèveoQe une » rifon d^ètac. En Fraoct on dea cour* 
oiens pes eapafs» c%ft là peiiteffe de leur cacbôt; 
ep Sibérie Ua ne géoBiilent cws de fon imneniScé. 
£éi uns Tdnc enféVelis dans de vraia tombeaux » lea 
atôtres fooc po dut daos de vaftes ddbrts. Quelque 
mcâtunéê que foifebt les demierf , il eft évident 
^Ifi font cèpfeodaDt moina à plaindre. Leara Ça» 
milleà peuvent les fuivre » lea accoaDaner ; ila 

Eivenc au moina pleurer. enFempIe, s lea fetffea 
mes vraiment ameres fbnc cellea qai fe verfent 
danâ la folitude* * 
' £n Sfpagoe les tours de Pampelune, de Sara- 

SoiTe, de Vallâdolid relTeiBblent beaucoup à la Ba« 
iHe. On ponroit dire que les bonnes coutumea 
cPân pays ont palTé dans l'autre» & que c'eft ce 
<)ui fait que tout y va fl bien. Maïs eèfin un peuple 
tel que eetai d'fifpaj^ne & de Portocal^qui a la lâ- 
cheté de porter le joug de Vinpêijtikn , & de le 
porter paiublementi ne mériidroit paa d'être plaint, 
eût • il cent Baftilles au lieu d'une. 

En iMlie, oo trouve chez certaines Puiflàocea 
on équivalent de ce qu'on voie aux portes de Paris, 
i Rome par exemple , & ï Venire il exifte des in- 
dioea d'un poavoir nés redoutable & d'un Bofiitta^ 
ge ttéa* cartâériië. On voit daxn f une un ba- 
teau 5 & ÀDs l'autre un cribonal qiii ibnt é^ale* 
ment des outrages è la juftice, & dca mnea cmp 
jours prêtes pour te despotisme. Cependant la mul« 
titude d'étrangers qflf ne ceflent de traveifer cta 
contrées célèbres, prouve que Turage en eft moina 
fféouent que rappareil o*en eft tSrrible. Quand 
on Anglais, un Mambooigeoia s'embarquent pour 
aller à Rome admirer Smnt Piirre , ou danfer en 
masque à Venifi^ leur famille ne lea confure paa 



tu • Rtmarquês Bffloriques 

ou de rinqaifiniôn d'état : mais il n'y a point d'é- 
tranger allant en France , à qui Ton ne dife de (e 
défier de la BaJUlIe. 

L'idée d*ériger anè (latué k Louis XVI, fur 
Templacetnent qu'occupe fa Baftille». appartient à 
Taoteur dû CAùfiir du Bts Riin qm en a parlé le f 
premier. Cette idée' eft heureufe. Mais ce fe- 
roit trop pev d^ine ' ieule* ftatue. Il en faudrolt 
également «ne à-Pierré.eurcïïes nne ibrtoat far 
retoplàcemeût da'doùjon de Vinçennës; une aux 
Iflès Marguerites; une à Xsl tour de 'Han) ; une wï 
Cblteaù de L'oicbes. Il en faudroif encoiire une aa' 
fommet des Alpes^dans (in des forts jde Briançoiî ^ 
oneaucre fur % cime du mont faint Michel; une' 
dans^ rifle d^OâXTant ; une au Château -trompet- 
te: deux où trois fur les pjrenoées; unis dans le 
château de -Dijon &c. &c*- &c. deux pages d'et 
cœtera : fans compter, celle qu*il faudroît placer à" 
Saint Vtnant ob ron' renfifirktaç les' Curés da m^a- 
vaive vie: les Curés ftnlementi car pour les 'Eve-. 
<fuies de nlauvaifë vie} tûût le motidt^.f&it qu'on ne 
lerf renfermé. ^nulle part. ' * 



ANECDOTES, f 



.* . •■ . . 

Av^ift de paflCer à aucune autre , il faut tâcher 
de fixer Tefpric du Leâeur fur l'Anecdote célèbre 
duifameaz -Prifonnier BU masque de fer, L'incertfcu- 
dei'Oii Ton eft enitore aujourd'hui « & oh Ton fera 
probablement toujours fur ce perfonnage) eft ca- 
pable feule de piquer la coriofité. 

-^Journal de M. de Jma Lieutenant -de Roi 

deialSaftille. , ^ 

•J'J^udîîff S'eptembîe 1(^98, * trois heures après- 
yj midr>'M. de Saine -Mars Gouverneur de la Ba- 

M ftille 
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6r 'Afkcdous fur là BafiiUe. )f 

^, fiille eft amv^, poar ii premîere entrée, Wr 
5, nant des Ifles Marguerites, ayant smcr^é avejc 
^, lai dans fa Htiere ui tiiîfôiinier qu'il avoic a 
„ Pigcerol, dont le nom pq fe dit cas, léï^yeJdn 
,, fait tenir toujours masqué ^ & qui .m njjs d*à^ 
^ bord dans la tour de la BafjDÎçrc:^ çd ati;eQd^â| 
3, la nuit, & que je copduiOs eofuite mp! marne 
„ fur les neuf bcurjes du, fpir daps la (rpiCeme 
Chambre, de la tour «le la Ber^audierej ]aquen<| 
Chambre Vavoi$ eu foin de laîre meubkr dq 
toutes choies âyai^t (bn ajrrJvé^;» e^^a^a^c réçi; 
,, Tordre de M* de Satar-MaTs* . , . . . Eu \û 
3, condaifàot daos la dke ChainbreJ'étoi^ accom* 
^ pagné du Sièur iî^ofMge>quç Mv<l^ S$(iAtT*M«]^ 
^ avoit amené avec luiv lequel étoit .charg^de fer- 
3, vir & dé fofgneï le dit prilbnnier qui étôit !n6ur- 
„ ri par le gouyeraevir. ... * .^.^ Du JLuqdj io.çô* 
„ vembre 1703, Le Prifonniâ: ipconnu, tpujoura 
j, masqué d'ujB masque de veldùr9,ubjr. oué M^ dQ 
j, Saint-Mafs àyoit â.râei^'avec lui dié^. Ifles Sainte^ 
3> Marguerite, s'écant trouvé hier. i^n peu plu^ mal 
^, en fortantde lamelTe.'iLétt màrt.auidard;i^AïL 
,, furies dixheuresdulqir^/aâs'avQÎrei* ûpç^^ 
j, de maladie. M. Gir^t t)otre Atimonier'Ie cdn- 
„ feffa hier... . . p V . . Dq ma)^i ip^ npviê*bjr,e \*iq^^ 
3, Ce même prifonnier a été entené à^uatre beii- 
3, les après-midi dans le cimetière dé daint Paul^' 
„ &fon enterrement a CDuf44Q livres'** 

Voila à peu près. tout ce que l'on fait de pojilif, 
fur cet étrange perfohnage; en y y ôùtant rextraic ^ 
du reftiftre de fépulture . de Tégliie. paroifliale de 
jBaîntPaulàParii... .^, ; .. : '\ 

L'an mis fept cêjqt trois,, le dijctieuf novembre^ 



JUatcbialy^ âgé de 45 ans oa environ, eftidècëHé 
dans la Baltille, duquel le corps à été inhumé daps 
le cimetière dé Téglife Saint Faol le vingt du dit 



mois* en préfence de iyr< de Rofarges Major, & 
de M. Reilh Chirurgien-Major de la fiaftille qui onc 
figné. &c. — , 

11 êft encore très-certain que le tronc feuî du Ca- 
davre fut enterré , &que la cêce coupée , puis par- 
tagée eo divers morceaux, pour la défigurer > fut 

F j en- 



ciiterîfe en plofleors totret lieux; qa'après ft laort 
il y eue ordre de bmlefÉénArateoiâic cdqc et qoi 
•voie été à foQ ofiw» luge» hÉbtcs« i&acelacfi 
coavertofea ; que rai fit retfitter 6l reblaochir 
les mutaillei de la chambre oq il avoit été logé» 
ft qu'on .pouflâ néme les préçaotioes josqifi de* 
ftire tout tes carreaux» dans b craioce qoll n'eut 
tacbé qoelqoe billet on fldt qoetaw mftrgae qui 
eût po aider à faire connoitré qol il étolt. Son 
mwqne a'écôlt point de fer ^ comme on te prétend, 
éc comme le nom • même loi en eft refté , mais fim- 

gement de veloara noir» |(ami de baleines trèr- 
rtei & sittacbé par derrière avec on cadenat 
fcellé. Il étoic Mt de manière qu'il lui étqkinh 
poffible de Tôcer ou de l'arracber loi-mémirt & 
qu'il poQvoit manger tvect fiuu beaucoup dMftcom- 
modjté. 

On avoit ordre de le tuer sll le décoovroit* On 
oe lui reftifoit rien de ce qu'il demaodoit. Son plus 
grind goQt étoit pour le linge d'une ilndTe extrâor* 
dinaire» il joooit de la guitsare; on loi faifoit la 
plus grande chère» A: le Gouverneur s*afl8yoit n- 
rement devant lui. On vieux médecin de laBàftille 
qui avoit ibuvenc traité cet homme fingulier daoa 
les malsdies. a die mi*il ii*j voie jMmBia va ibn vi- 
fige 5 quoiquil eût fouvent examiné fa langue & 
quelques parties dé fon corps. Il étoit de la plus 
belle taille, bien* fait » la peau un peu brune; il 
intéreiToit oar le lèul fon de fa voix . ne fe plaignof t 
Jamds de ton état» & ne laiflbit pmt entrefer ce 
quMl pôuvoit être» 

Ce qui redouble rétonnement, c*eft que quand 
on renvoya I la citadelle de Fignerol» lieu de ft 
première décenciob • il ne disparut dans Téeat au- 
cun homme coDfldéfable. M. de Cbamillard fiit le 
dernier Miniftre qui eut cet étrange fecret. A fa 
mort, le Maréchal de la Feuillade fon gendre le 
conjura à geooux de lui apprendre ce que c'écoit 
que cet inconnu déOgné fous le nom de rbomme au 
masque itUr. M. de Chamillard lui rénoodit que 
c'écoit le fecret de l'Etat, &qu*il avok fait ferment 
<ie ne point le révéler. 

Dn 



Va homat transféré avec de celles précsutiom^ 
ooprifoiiDier t^on oblige k être (ôajours mùqué. 
enno %kjk capdf .à q»i le gpuveroeor-méme tèwA 
gnoic des rerpefts^ oepouvam-étie qa'on pbfoQ; 
sage très coofidérable ^ ploûeur» hîtl^^feos ôni 
cherché à pésécrer qoel il ppavoic écre. Voici les 
diyerfes Opinions à cec égard. Qaoiqae Tévidefice 
ne foîc d'aocan c^eé» dbas CK>]rQOs qae la dernière 
ipft la plus probable. 

)^ i> prifmnder w msfu dffer itùit leDit 
4e Beaufnt: 

Cette opinion eft fondée fbr une Lettre de M. 
la Grangt CbAncél à Frèron^ dans laquelle il dits 
91 Le féjDur que j'f)i fait aux Idks - Marguerites nnHi 
99 appris les particularités Tuivantes for rhomaie a« 
19 nsasque â6 ttr. M. de la Motte -GoeKn qui cont- 
ât mandOit déni ctfs Ifles dn temps que fy etois dé^ 
91 tenu (^) m'aOura quie ce prifônniet: époit le Due 
9, de Biaufm qu'on difoit avoir été tué dans rifle 
99 de Cacdié au fiége fait par les Tores» & dbnc 
91 ôh ne pot retrouver lé corps* foivant tùotes les 
99 relations de ce temptlè. Si l*on Confidere en ef- 
99 fetrefprit reraoaot do Doc de Bwfort, ft la 
99 part qo'ii eut à tous les mouvemens de Paris dit 
99 temps de la frondé 3 (on Tappellpit le Roi des 
9,^ hAlIes} petit -être ne fera, t'en pas furpris dd 
99 parti viol6htqU7)n prit poor s^n aHiirer; d*ao^ 
•9 taiit plos 006 la charge de Grand- Amiral leitaeéi 
99 toit jçHirnellemeflt eh état ^ traverièr les grand* 
99 defleins do Mioiftre chargé do département de 
); la mâribe. Ctt Attirai qm paroiflbit fl dingertei: 
^ At remptals( par te Cdmte de Vei^mandois ils do 
99 Roi & de Madame de la Valliere*\ 

Rifutatim ii cette opiniM. Loti de II détention 
do Frifonoier masqoé 9 Taotorité de Loois XIV 
ijkoit affbrmfe9 ft b poiflàoce roykle ao plos haoi: 
d^pré j U eft donc péo probable qœ l*on craignit 

aflcas 

^t) Cdone Aoteor des ftmeofcs fhilipplqaes* 
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tffez leDac de Béiaforc pour prendre à fo^ é|[ârd 
de celles précaudoos, candis qu'un Teut mot fuffi- 
foie pour le déplacer ou rexîlér. D'ailleurs il y 
avoic • bien longtemps que le Duc de Beaufcirc écoit 
rentré dans Ton devoir » & depuis ce temps on avoit 
rien i lui reprocher. En oûcre le priionnier au 
xnasqne de fer eft toujours donné comme jeune ^ 
ttimaat la propreté , la parure; & le Duc de Beau- 
fort étoic ou auroit du être alors trèsivieuz^ ât'il 
étoit fingulierement connu par fa malpropreté en 
habits. Enfin un témoin^ oculaire de ft mort an iié- 

Se de Candie 9 témoin aflarément de poids, M. Je 
farquis de Saint- André • Mombrun, en parle en 
ces termes». 3» M. de Beaufort n^tendit pas qu'il 
9» fftt jour pour donner le flgnal de Tactaque: le 
39 désordre- le mie dans Tarmee fraoçaife, is pen- 
^ dant qu*il fe précipicoit de tous cpcés pour tâcher 
j, de les rallier » il fut tué & confondu dana la foù- 

,9 le des morts On n'a jamais bien fa 

^ de^ quel coup il fut . tué y mais o() fait que lë 
,i Grand- Vifir envoya (a tête à Çonltantinople oii 
33 elle fut portée pendant trois jptirs, par los rue^; 
31 au bout d'une pique comme une ûiarqué de la 
3, défaite des Chrétiens''. 

AjoutoQs encore que quelque graçd leigneur qiïe 
fût le Duc de Beaufort , le gouverneur de la Bâ*^ 
Ilille n*auroic point été .tenu envers Iqi à des ré- 
Ipedts aoffi piarqaés que ceux qu'il témoignoit |^nt 
fon prironnier; êc pour dernière preuve, c'eut ^t'é 
de h part! de Louis'XIV pu de fon miniftere uiïë 
cruauté aujS ridicule qu!inntlle. ; 

11*^. Ce Trifonnier itfiit le Comte 4e Fermant 
' dois fils du Roi (f- de Aùdam de la 
ValUtre. . ' ' " ' . 

/. Ce fentîmeht fpndé iiir-le récit de' l'Auteur des 
Mémoires feçcecs^jeft appuyé, isuicpre^par te Jefui^ 
teGrifFet qui àvoft îté fdrgfémps CoéfeflTeur de la 
Baftille, qui avoit feuilleté le> papiers les plus fe- 
crcts derArcbives de câ: château» & dont le r^f- 

frage 
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ftageè cet égard eft d^uo poids oonfidérable. Voici 
ce qoe difbnt les.jIfAMîrex ftcrets. ^^.LùComt^ 
,, de Vermaodois fils oacurel & bien -aimé do 
39 Louis XIV, à peu près du même àg^ que le 
3, dauphio, mais d*un caradtere cout:i fait oppaÂS 
3,. au Isen^ s'oublia un jour au point de lui donnet 
3, un foufflet. Cette aâion aysot : trop éclaté pour 
3, refter impunie le Roi le fit partir pour l'armée, 
33 & donna ordre k un confident intime de ftire (e^ 
33 mer peu après Ton arrivéele bruit ^*tl étoitat- 
33 caqué d'une fièvre maligne & contarienfe 3 afin 
33 d'éloigner tout le monde de lui; de lé faire pa»- 
3« fer eofuite pour mort, & tandis qu'aux yeux des 
33 troupes on lui feroit des oh(el)nes rpleiidides3 de 
33 le conduire en çrand fecret à la dtadelle de l'Ifle 
33 Sainte Marguerite: ce qui fotexéqité; LeCoQ? 
33 te de Vermandois ne Ibrtît de cette prii<)n que 
33 pour être transféré à la fiaftille oùiljBourutqud-l 
33 ques années; après '^ Le même auteur ajoute quff 
le Comte de Vermandois s'avifa un jour de graves 
fon nom fur le fond d*nne affiette avec .la pointe 
d'un couteau ; qu'un domellique ayant Ait cette 
découverte 3 crut bilEtn faire fa cour, en portant oefr» 
té affiette au Commandant, &- feprocorer me.rés 
compenfe , .mais* que ce malbeureutT fiit troiqié 
dans fon attente ;' a-'que Ton fe défit de lui fur Je 
champ» afin*d'empecher'que> le fecret ne fût di- 
vulgué. . \ • r * '. r 
i^.Rifktatiùn it cette opinion. Le narrateur de cette 
anecdote dômmence par dire que: le Dauph^în & lo 
QptntCjde Vjermacdois étoieot à j>eQt|irès du*méiiid 
fige; mais cela n'eft pas. Le Daupbm né'e« 1661^ 
étoit plus âgé dellrans que le Gobteode . Veratfn-^ 
dois né en 1667^' Lors du prétendu! (buffiet \e\Cofa» 
te avoit i(S ans & le .Dauphin 29, ilétojtmémie -dé- 
jà marié & avok un • fils » le . Duc de 1 Bourgogne» 
Ainfi ce n'étoient. pas deux enfaoa.die 12 00.13 
aos« qui jouant enfemble, peuvent» en 'venir i fq 
fâcher ft fe frapper. D'ailleurs Je. Comte de Ver« 
mandoîs étoit doux 3 poli, careflantt fa figure rap- 
pelloit toutes les: grâces de fa mère. Vers la fia de 
rannée lôSa Louis .XIV ayaa( jGi qaVi s'étoic trou^ 
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iré dflûf qoelqnei ptitief de débnche no pta iNt» 
crée, loi fie ooe firrere leprimande , & le baimic éi 
la cour poér qoelqae temps. Il o^y reparut qo*è la 
fin d'oQme 1683 9^^ |»ràdre tongé^ devant par^ 
Mffopueaiiere compagne 9 cequiécoit dcjadé^ 
depoii pkisde trois mois: & ce qui ftit abfola» 
t tomber la fable éafififflet. Car on oe dit paa 
qoe eette afljob viofente ak aa lieu avant fit petit 
te disgrâce; îl fimtdboc qu'il falc commife à foo 
renxir à la Cour: mais cm cft certain qu'il o^y refta 
que quatréioars, ft eo cooooic l'emploi total dé 
ces Quacrt Jouis: 11 écoit d'ailleurs très • mortifié de 
la pdmtîoa ^il «nrtt d'éfliiyeri & bien éloigné 
alors de fe mrterl locun'excès; 

En outre il y a toujours trop de perfonnes alitoaf 
do Dauphin pour qo^one aâion anffi inooie n*eût 
pas à Tinftant été publique. Toutes les relatiobs dd 
ce temps là portent que le Comte de Vermandoia 
fe troava mkl le la novembre an fbîr 9 que le leuh 
demain la fièvre iMligne Te dédsia » & qu'il en mo»< 
rot le 18. Loufe %lv & tout foo coiifeil n'a voient 
pas le pouvoir de lui envoyer cette fièvre maligne^ 
ri fallut donc pcrfuader à ce Prince fi nfioknt. fi 
emporté de faire le mslad* pendant fiz joon ) il fal. 
Jat donc auffi corrompre les médecins, ou les met^ 
tre dans la confidence; & oe M.dailar ce prêtre fl 
pieus que Madame de la Valliere atcacba à (on fila 
pour le fuivre à l'am^ée & qui revint défolé de la 
VOrt de fbfl kune matcre dont it avoir recoellli le 
deroiar ft»{Ur, l'avoir «on auffi mgaéf Sa don» 
leur n*étoit •> elle qu'une farce I OLtm récit naielif* 
pocrifie? ^ 

Toutes ces Improbabilités beftot iiloa doot^ 
poordétnivè'lV>puiion que le Comte de Vefmao- 
dois ftit le priibnnier au qiasqne de fer. 

On a Ait des combinailbds Oit le nom MafcUdf 

Îu'on loi donne Tuf le regiftre mûKoaire, nom vi- 
blement controové & fabriqué exprès: de qu'il y 
a de fiogulier c'eft ce que ce nom mfiffre eft r Aoa» 
gramme des deux mots latlfts tic jimird [en fraaM 
oaîs ici êfiùaiei glt YAmitùl y en fous .éntendaifts 
yecfi.] lUFeakemenc la Comt* de Veàraaodois 



écoit Dominé Amifal àc France: nais cecct partie 
cttlarité conviendroic également à M. de BeâiH 
fore qoi a été aoffi AmiraL D'aillcan TAiiagram- 
se B*eft pas jufie^ eo oe qoll faadiok uo < aa lies 
d\in y^ 

A l'égard de râge^ celai da prifiMinier maïqiifi 
M convienâroit pat plus aa Comte de Vermaiw: 
doit qu'au Duc de Betoforti l'uo écoit beaiiQgg|^ 
tropjeoDe» l'autre beaucoup trop ?ieux. 

IIK CeprifiminiuritkDuedeMtnitmùuthi 
fils éi Chmrksll R»i £ Angleterre (f d$ 
Lucie fFaUers. 
« 

(Son bifioire eft fl fiMaHeie qu'elle mérite qu'oi 
•*y étende un peu) «- L^eztréme affeâioo que te 
peuple Aogliia avoit pour le Duc de Montmouth» 
& l'idée que la natioa s'attendoit qu'un chef pour 
çbafler Taquet II » lui firent former une entreprifit 
qui aurotc peut» être réuffi, fi elle eut été oonaniae 
aKec plus de prudence. U débarqua à Urne dans te 
Comté de DorTet» n'ayant que lao bommet à fil 
fuite; bientôt il en attroupa jotqu'è ôooo. Qoet 
qaes villes fe déclarèrent pour Jai; il s> fit jpio* 
clamer itej« foncenait que fk naiflhnoe 6toit jM« 
time t ft quHl avoit les nieuvet du mariage dq 
Charles II javcc la mère ; il livra bataille à l'arm^ée 
royale» & déjà la viâoire & dédaioit pour lni# 
lonque la pondre ft les balies manquèrent à l'es 
groupes; le Locd Grai qui commandoit & Cavde* 
lie, l^bandonoa lâchement. An milieu des ficni' 
^ fuyoient de toutes parts, le malbeureosMoiiu 
moMh M Mt écbaper aux vainqueurs; il fut eoo« 
4ttit i LoQibes, & condamné k perdre te tète le 15 
Juillet i6gf • J'eaiécution to fit avec toutes les fiar^ 
malités ocmaairos; mais ilit là. Hshm fes psrtilâni 
fe flatteiene (avee quelque fondement) que c^ 
D'éKHC pas te Bac de Afootmoutb qui fut ezécu- 
se, mais qudqu'un de iês affldét qui* condamné à 
)a mort comme tei, éc leflcmblaot beaucoup à ce 
Prince^ eut te ouaige ft la bopoe votencé de mou* 

rir 
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\\i\ fa place » & de lui doDfier cette prewe de /on 
^zcréne actucberneot. 

.c U eft certfîn.qu€^.'le bruit coûtât: dans Loodres 
4qil!an officier de foo armée écoii^ mort pour lui , -& 
que fur ce bruit une dame de giaode qualité , ayant 
jngnéi foK« d'tegeut ceux qui; pouvqiept çuvrir 
Ipo cereueil ^ Teitmina «au bras droite & s'écria 
#V|C Aififlemeot \ akl.ct n'ttfi pas luù 
' Mais f909 Varrècer .à ces ouj-dire, Je çaraâere 
timoré de Jaques II , & les circooilaoces politiques 
a^KCOtcieDt fort bien iavcc cjetce.ppinjon. Le Roi 
^aq^s'lîé p9r uq ferfnenc foleqinel de refpeâer 
tîbfftamment le fing^de Ton beaûfrer^, fe laifla 
facilement aller à Tidée de fauver' les jours au mal- 
h&'ureux Moncmoutb, en le faifant paOer en lieu 
de'foracè; & oh le pouvait .il^ifiieux qlfén Fran- 
ce, ob Louis XIV y étdic pouf.>«9ifi dire engagé 
p^ ou; incétec commun ? En e&t d it Roi Jaques 
veaoit à avoir pn fils 9 alors le Duc de Montmootb 
écoitdefliné k finir Tes jours feQtkreaçnc. ignoré} 
nais dans le cas ciontraire^.Moittmouth remis es 
iS)ert6, de venoit. un concurrent bien redoutable «a 
R'ibce .d'Orange dont le caraûere-ftcV dur, & léâ 
manières froideis étoienc peu propres èr hricon^iiîetf 
l^fF^aion des Anglais^' '■ ' •'-■ î - 

- Quant à la fiîjfH'ofî'îûn Jd'un* aatae^CQUpal)Ie k U 
place du Duc de.MQntmouthv eile^n'a^ rtèn ■d'im- 
pbffibre , ni inêriie dc'crop romanesqiie, «quand 00 
coofidere combien il étoicadoré xle fes amis.i 
> .Knfin que^oftchertfaei qu'on life , qu'on réflé- 
cHifle Tur. tous ies événemena * de* ces ciemps - là ; 
croaveMut'on^ con'pasfeolemetit evFrance^ mais 
dHn& toute rSurope; i?n prince •qoeloonque, i V&i 
gard de qui on paiiTe imaginer qu'il ^t été «d'une 
^lle importance qu'on ignorât ià détentlùn, & q^é 
l^Dd prît toutes les préciudons- dont loocafoic pom 
Je cacher ,: fi ce ' n -eft le Doc de^' Montmbuth; 
Qu'on en cherche un autre dont' ill^ s'actotde 
aufii bien avec celui du prifonnier^squéf La tail* 
]e, la voix, Taccent inéme qui, félon; le rapport 
du chirurgien iVtfiâfofr, homme« iânarintéréc, qui 
fut un 4our appelle pourle faigoarv: dt qui fans ce- 
pendant 
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beQdaot lai. voir la tète qa'oo 9 voit enyeUip|)é0 
d'are fervietcb, recbnfiuc Tor ie champ à foo acden^ 
igu'ii écok Angliis: %p\it Cela dépofe en faveur de 
cette ppiniod Enflo pMr preuve dernière , le noiq 
i^e Maen^oûth ^éciji ,àvet uq coutead fur Taffiette 
qu*il laoça par Ta fenécre , & qai ne fut lii HîdO ^ qui 
parce qu*il n'écoic pas tracé aflez bien» 



li 

ReDé.AagQftc-CoDftantindelIffMMVtfM^ lepldl 
ieoDe de is frères tous militaires^ dont fept avoieitf 
péri les armes à la maiii ^ii feryice du Roi» fîiteD^ 
fehiié onze anH^firuh mois daDs le Chftteaa 00 pri* 
foo royal de la Baftijle. Il écoit tle Çaeo en Nor* 
Daoâie y d'abè ftmillë diftingdèe^ origîQëiir« d^Ao^ 
jou. Après avoir fervi en qualité d'officier ^ il fut 
eov,Qyé dans pteflpurs Cours éttangeres pow.iiégo- 
cier dès affiiires i^nport^tes. De. retour .e0 France 




fortune paroffli^t âflbrée^ Icfrsque la malignité od 
la jaloafie lui fusciterent de miférables tracaflerioi 
^ui le ^plongèrent bientôt dans le plus affrenz Ôeà 
précipicesi . .. . . . 

L ongine de fes malbeurs vint par des Boutt- 
rimésqa*il fe permit dç faire, & dans lesqnelf là ^ 
JTrance n*étôft pas aflez méiiâgée. Nous cto^toq^ 
qa*OD ne fera pas fâcbé de \ts trouver ici ^ d'ai^ 
tajdt jlbxs qu'ils coniltnetfbent à âeVèoir tar esi 
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M AD A ICA 1^ m favewr de U France fif.^ifc 

. rEspagfii Miées çùtffri F^ufrUbi ^.^pi^ 

albufi^nioux umei 4u:\Piaiut ^inU 

& Off^^^^ i fipnfi^"^ Philippe V 6f 

Contre f^uinte & Quatone on n*a jamais beau jeu» 

Oa eft roèfne-eB danger da perëf^a-partie^ * 

Des pltts fages confeils coace la force unie 

Ne fert de rien » oi fert de peo. 
Peintes » qui vous liguez , Qu*avez-vons ^ul balance 
Od ?oo6 pAitei Oii'^tetwi-fiin^' *^ - •• .: 
CbmlpftaBt K%Sgt^ *&la Ftttà '. * v|' 
, VoM txbft?Ci«t.fowdKrs;J^^ 

• ' - I ^- \ ■ '•> '• ',î''j*'M c' *■;• I*.' ' 'A 

OontMtttoiBi^^Q^^^'iv^'^i'PMi^^^^/^/^ ' 

" On ilTtoêWè^îliru^de gilWr U ; ; ^'^y? 

■" iiuï''^8 J%ei'confc||» flotta* ftfè^Wtw^ !' f ;? 

^''Jteui mdr^rte*>rmM"giiAi-^i • ■ ^>- v f .. f 
Se .tj:ouv^rojit.c|pot. Jgttîn^ ^*!«^^^W ^rr*"^ 




te 
en 

prit ofi le cœurn'avoit point de part, on ifô put 
pardonner cette faillie à M. de Renneville. On 
prétexta des lettres reçues de Hollande, & un 
matin à quatre heures; aéiçoment oh il s'y atteo- 
doit le moins, un E»œpft& deux hoquetons lui 
ayant fait ouvrir fa porte; îui prefenterent le bouc 
de leurs carabines, en Parrêtant de la part du Roî 
& lui ordonnant de les fiiivre} ils le menèrent è it 
^ Baftil- 



^aftille oh il fut détenu depuis le i6 mai 1702 jus- 
qu'au 16 juin 1713; il aflTure qu'il né pue jamais 
découvrir le mo if ni Je prétexte de fa détention, 
A fon arrivée au Château il fut enfumé dans lai 
première chambre de ia tour du Çbtiiy où Henri de 
j^^ontmorenci Duc de Luxembourg, les Maréchaux 
de fiiron & de liaflompierre avoient été détepus, 
C'eft danis cette mâme chambre que M. le Matcré 
ée Sacii) mis àia SaftiUe ie 14 mai 16661, avoic faj| 

Sendant un fejour de | ans Ja piqs grandt partie df 
I verOoD de b Bible. 

A fa fbnie , M. de Renneville fe retira k Lpadroi 
oti il compofa fon Inquifition fra^içaifç ou Hiftoire 
de la Baftille^ imprimée dabord en 2 volumes, ^ 
dédiée à Qeorga 1} enfuite réimprimée en 5 yolu- 
mes , groffie par un grand nombre "d'Hifloires par- 
ticulières .peu vraifejrqblables, & qui n'ont iPait jgue 
^âter la bont^ primîtJvfe dé cet Ouvrage. Ce livre 
p(i aujourd'hui rare & fbrt cher; les détails qvfW 
dôofeie fur la topographie' du Châieau font à pev| 

Î^rès \gb méfûefsquc étxit que l'on trouve^ci^ lAais 
e régime eft déVetiu totït à fait différent Du re(l» 
M» de ^ns^mliè éio\t aniateur des be|ies'» lettres j^ 
ftrtout de la PojSflç,^ Pôn trouve dans fon Hiftoi- 
rp idès fïagméns que lés meillear^ Forcés dç îm 
lépps ne d^uvoueroiiptil: pas» 



Ceft encore dans cetfe mdme Chambre de 1^ 

Jour du Coin aue M* de Voltaire fqt renfermé ^aof 
a jêtmeflb par ordre du Ségénr. Où l'àçcafcHt en^ 
trc! autres chofes d'être fauteur de ce Coopi^ fff 
|-aif de Jocopde iilprs fbtc i^ la modct 

Enfin votre çëpiît eft prér! 

Des cnalfitf s M valgaire ^ 
pciode Dttcbefle deftffti^ 

Cenfi^lÉHIezieiityfterfi 
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M Ào R 16 A 1^ tn faveur àe T^ Freùtee &^_ ;^ 

. fEtpagw ^liées. çosfre t^utfichituPm 

olMon^wx termt. Ju'.iPwut Quinu 

& Çhattne f fignifimt PMUfpe V , fif 

Cooue Ç^Mttu & Quatorze on n'a jamais beau jea, 

Ob «ft inéffl««a daflgcF dapwdw-la-parâ*^* 

Des plus fages confeils toate la force unie 

Ne fert de rien , oi fert de peu. 
Penpies, qui tous lignez, Qa'avez-vous ^ui baianc» 

- W^ddepAtti-fltt'wrtbisànfr''^' ■-;"■'■., ; 

Se jjxowptont^cziioi^ ^«}«t<w^ e» «^i^.f '^ 

ta Hffete t9be^.&TîeKu§;flR'il ^i,ea 4sf^M%^ 
en prô^to 

prie oG le cœur n avoit point de parc , on ite put 
pardonoer cette faillie à M« de Renneville, Oa 
. prétexta dea lettres reçges de Hollande , & un 
matin à quatre heures ^^ a^imoment oh il s'y atteo- 
doit le moins ^ un Eb^mp^ deux hoquetons ]ui 
ayant fait ouvrir fa pôite^ hii prefentereot le bouc 
de leurs carabines , en Parrêtant de la part du Roi 
& lui ordonnant de les fiiivre; ils le menèrent è it 
^ «aftil- 



BaftîIIe oh il fut détenu depuis le i6 mai 1702 jus- 
qu'au 16 juin 1713; il aflTure qu'il ne pue jamais 
découvrir le mo if ni Je prétexte de fa détention, 
A fon arrivée au Château il fut enfumé dans lai 
première chc^mbre de ia tour du Çain^ ce Henri de 
Montmorenci Duc de Luxembourg, les Maréchaux 
de fiiron & de I^aflbmpierre avoient été détenus, 
C'eft daois cette m6me chambre que M. le Matcré 
4e Sacii) mis àia Saftilie le 14 mai 1066, avoic fai| 

Sendant un fejour de %. ans Ja plqs grandt partie df 
t verOoD de la Bible. 

A fa fbnîe , M. de Renneville fe retira k Loodroi 
oti il compofa fon Inquifition fra^çaifç ou Hiftoire 
de la Baftille^ imprimée dabord en 2 volumes, ^ 
dédiée à Qeorge 1 j enfuite réimprimée en 5 volu- 
mes , groffie par un grand nombre d'Hifloires par- 
ticulières ;peuvraifejn^blabIeS| & qui n'ont f^it jgue 
gâter la bontjé pHmîtJvfe dé cet Ouvrage. Ce |ivre 
pft aujourd'hui rare & fbrt cher ; les détails qvfW 
dôDue fur la topographie' du Châieau font à pev| 

Î^rès làs métees que ceux que l'on trouve^ci^ mais 
e régime e(l devenu toqt à fait différent Du re(ie 
M» de '^n^emli^ étoit amateur des belles'» lettres j^ 
furtout de la PojSfie , ^ l'on trouve dans fon Hiftoi- 
rp idès fïagmens que lés meilleure Portés dç fw 
lêpps ne d(Suvoueroièn|: past 



Ceft encore dans cetfe m£me Chambre de 1^ 
tour du Coin flue M* de Voltaire fqt renfermé ^aof 
fa jeuoeflb par ordre du Ségénr. Où raccufcHt en^ 
tre autres chofes d*âtfe fauteur de ce Coupi^ fff 
\z\x de JocoQde^lors fbrc i^ la mode. 

BnflQ votre (ï^prtt eft préil 

Des ci^tfs 4a valgaire^ 
pcande Dttcbefle deftrti^ 

Ceiifi9|iiAez ie ntyfter^i 
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Un autre Luth vous fert d'époux. 

Mère des Moabites^ 
Faites encor foi tir de tous 

Un peuple d'jimmomtes. 

, Voltaire ne refta pas longtemps à la Baflille ; il 
eut le bonheur de fe tirer d'affiiire par le moyeo 
de fes apiis & d'une autre Ëpigramme dans la<* 
quelle il firouvoic que les Moabites & les Ammo* 
iiites lui éccûenc totalement inconnus, parce «oe» 
difoit-iU 

ITo homme qui foit des }éfultec 
Ne connott que les Sodomltes. 

Il fut peu après préfenté au Régent qui lui araot 
offert fort gtacieuiement fa proteâioû , )« la feule 
,i chore» dit Voltaire» que je prends la liberté de 
5^ demander à Votre Altefle Royale, c'eft qu*àl*a- 
99 venir Elle veuille bien ne plus fe mêler de iqqii 
M logement". 

Quelques mois après Ton entrée à laBaftilIe^ M 

de voltaire fiqc mfs daas U cour de la Bafinitre ^ ft 

c^efl là que plus de la moitié de k Henriade fat 
compofée. Ce poème ne fut coona dabotd que ùm 
le dtre de la Ligue. 



IV. 

L*Abbé Lenglet du Frtnoi fat renfermé dix ot 
douze fois à la Baftille; une fois entre autres à h 
réquifition du Duc d'Albermale pour lors AmbaiSt- 
deur (T Angleterre à Paris. Son Excellence troo- 
volt mauvais que TAbbé eût placé dans un de fes 
ouvrages le nom du Roi Jaques , comme Roi d'An- 
gletctre^ immédiatement après le nom du Roi Char- 
ma IL Tout le monde fait que le pauvre Abbé 
étoitfi bien accoutumé aux prmenades du faubourg 
S^int Antoine 9 ainfl ga'illet appelloit lui-même» 



6P Jnecdottsfur laÈafiiUe. mt 

qaedèsqaMI voyoicparoîtrerExexnpcra^'fl, aqfll- 
tôt fans lui donner le temps de s^expliquer , Aj^ns 
fdUy diToit-il à fagouveroaoce, mon petit paquet ^ 
du lif^s^ du tabac. 



V. 

Madame de Staal , une des femmes de Madame 
]a Dochefle du Maine , foc renfermée à h Baftillo 
À L*oceafloo des intrigues de cette PrinceCe avec la 
Cour d'Erpagne^ & par ce qu*on la regardait com- 
me fa confidente. Dans fes Mémoires cette Dame 
raconte la manière dont elle fut traitée dans ceCbâ- 
teau royal ; ce qui n'approchoit point alors de la 
dorecé au'on exerce aujourdhui envers les prifbo^ 
niers. Le Lieutenant de Roi étoit même devenu 
amoureux d'elle, & cet attachement apportoit beau- 
coup d^adouciflement à Ton fort, quoiqu'elle fûc 
d'ailleurs obfervée avec beaucoup de foin. Ce qui 
lui arriva à Toccafion d'une 'petite incommodité 
mérite de trouver place ici ; on y verra la circon« 
fpeâion d'un Médecin de Beftille. 

,, J'eus quelque indispoOcion ^dic Madame de 
Staal) pour lequel on fit venir M. Herment Mé- 
decin ordinaire de la Baftil?e. Le Lieutenant de 
Soi me le préfenta dans* le jardin cb nous aous 
promenions alors. Quoique je fuiTe fous la plus 
étroite garde, comme notre Lieutenant fe relâchoic 
volontiers en ma faveur au moindre prétexte, il 
s'éloigna de nous , en me difant qu'il ne falloic 
point de tiers dans les entretiens qu'on a avec foQ 
médecin : nous continuâmes donc à nous promener» 
JÎc quand M. Herment vit qu'on ne pouvoit plus 
Dous entendre, il me prit la main, & baifiant U 
voix, Vous avez, me dit- il, des amis & de très 
bons amis , des amis capables de tout pour vous ; 
j*en ai vu un qui s'intéreflTe bien particulieremest i 

ce c|ui vous regarde. AhJ mcmfieur^ lui. 

dis je avec émotion , vous auroit- il chargé de q«el- 

que chofe p>ur moi? Oui, reprit* il» il 

connojtt ma ditcrétion» je fais la vôtre; il ou die 
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loi kemir^f ïïi/hHqûet 

de voas demander ce qui pooroit voas étire utile i 
f vous n'aoriez pas beroin d*ûii Couvre-pied?— ^ 
Ehl Bon EMea, lai dh-je, quel eft cet ami fl et 
peine de fa voir fi Ton a ici les pieds chtods? — -m 
C'eft^ mjpr^q.dic il. Ni BigooD Conreiller d'écac. ^ 
Reodes lui grâce de ma parc, repris- je eb colère, 
& dites- lui que ce qui l'inçiuiecte eft aflurémeoc la 
moindre des cbofes que je voudrois demander i 
BD ami* 

'Wmmmmm I I I - . , wmàmmmmÊm i I i 1 1 " " 1 1 I 

V I 

ÎI ne i^uc pa^ laiàer dans Foublt on bon mot dd 
Régent. Le Comte de L.... enfermé k la Bas» 
fille pour îâ même affaire que Madanr.e de Siaal i 
ïaifoic tous Tes efforts pour intriguer au debors, & 
ayant ga^né le Chirurgien qui Teirvoit auffi d*Apo^ 
thicair'e, il prétexta une maladie pour laquelle il Te 
ît ordonner deux iàxwi^m par jour. Le Régent 
iqui entroit dans les moindres détails de ce qui com 
cernoic les prifônoiers, examinant les Mémotret 
làu Chlrurgieo de la JBaflflJe* Vnhhà Dubois qoi 
étoit préfent fe récria flir cette quantité' de la^i. 
Mi0ry: le Régent lui dit en fourianc: Va, rnoA 
éher Abbé, puisqu'ils rfont que cec amufemenb 
fh, ne lé leur ocons pas. 



VIL 

; ^dfXts àt tiwàault Due de Biron^ Éa^r, ÀmfFal> 
tSc Maréchal de fiance , quoique comblé des bien- 
'f!a!ts d'Henri IV, eut la faibleffe de traiter avec 
les ennemis de r£tat(les ErpagaoU & le Oac déf 
Savoie ) qui le âatcerenc de lui donner en fouve- 
rplneté le Duché de Bourgogne & la Fraocbe- 
Comté pour dot d'une fille du Roi d*Erpagoe oa 
•èà ))uc de Savoie qu'ils promettoienc de lui don* 
^ ^ ttiariage. Henri iV ayana découvert lé 

con* 



6P 4tit€dmsfufU Bq/i0^e. ^roj 

COispIoC eo parla à Biron oui râ ouyercement foa 
qrjnie avec obftiûatioa. ^ Le Parieibeot de Paria 
ihftruiBc fon ^;.Qcisi il fe cfoova coovaiocu daî 
âfiinè de haute crahifoô côocre là pacriei & fut 
condamoé par arréc du 29 Juillet 1602 k avoir la 
téie tranchée: ce.qui fuc e;{[écucé.Ie 31 du même 
mois dao^ la Coût lotérieuré de la Baftillew Les 
Crocs defbr qiti feteoUffetic fbo iéchiiffaad font en- 
core dans les lAûrs. Les chofes foreoc dispdrées 
de pKmiere que de fa chambre il y paflk de j>leiQ 
pied. 11 n'écQic âgé qi^e de 40 ans. Spo corps iFuc 
inhumé à là çàrbinei de Saint-Paul. Il y a des co- 
pies manuscrites dii procès du Ûue de Blron à la 
Bibliothèque ràylte^ à t>ene de Strint Germain des 
prés,, & de la Ville de Paris* 

C'eft de lui que parle M^ de Vohajre .dans fon 
immortel poëa^e de I9 I^enriade, ^n^fàâânt l'énu- 
meracion des féignèùrs qui Combàltoiènè avec Henri 
IV contféles l^éursi 

On voyoit priis de M! briflér tous ces ffxetiieti^ 
CompagiHon^ dé ùl gloire & céint^ de fes lauHers^ 
D'AamoDt ^t fous dnq Rois àvoit porté le^ armés» 
Dfton dôbc le féal cioai répsuidoit les tflahde^. 
Et (bn fils, jeiÂé tncdré, ardeût, ftnj^tuérft, ^ 
Qui depuU ........: Mars alors il écûfrVelcueùt.' 

Cette illudre maifon de Bîron étoît depuis long- 

tt5iïîpTtBtrew& âu^ denrôis.^L^TyCTf'dfe 

celui dont il eft icrquâdion étoit un grand homme 
de guerre; il commanooit à Ivri le corps de referve 
de l'armée de Henri IV, & contribua beaucoup au 
g^m de la Bte^ille M fe préfefttaiit. à propos à 
r^neoi. Après^ la vilâaire il dit au Roi: Siie, 
vous avez fait ce que. de voit faire Biron , & BicoH: 
ce que devoit faire le Roi. It fut tué d*un coup de 
canon en 1592 au fiége d'Ëpernai. 

Le Crime de fon fils écoit d'autant plus impar- 
donnable qu*n devoit la vie à Henri 1 V , qui lui- 
11^ ne l'a^'oit fauve de fa propre, main au combat 
de Fontaine-Françaife. C'eû ce que peint wcc- 
' G 4 tant 



m Rmêriueî Hijhriqtiei 

ttnt de|M)bIeffe M. de Voltaire, qaoiao'eo tnnsi 
jiorciàc ice fait à là bataille dUvn; licence bien 
permife dans un PoSin<^ bé^olquç qqi qq dent pomc 
jltre une Gatetce^ 

LegénérQox J^oarboD Tut bieDtdt le dapge^: 
O^ Blton frop airdent veooit de s'engager: 
n raiffioit» non en Roi, non en Maître févefa 
Qai fonffjre qu*on afplre à Thonneur de lui plaire » 
ït de qui le cœur dur» & ripflezibie orgueil 
Croit le Cing d'nn fujet trop pa7é d*un coup d'qpXI^ 
Benrl de k'amiilé Gentit let nobles flammes; 
Amitié, don du ciel, piaiilr des grande^ âmes, 
jimiêié fUi les Rois, ces iUufifU ingtqts 
Smit affût malhitjfriux pat» ne eenruttre fêsl (]() 
il court le recourir. Ce beau feu qui ie guidq 
Rend fon bras plus puiflânt & foo vol plus rapide.; 
Biron qii^'envlronnqienf les ombres de la mort 
A Tafpeft 4e fon l^o{ fait ^ derqier effQxc, 
Jl rappelle à fa voix le^ refies dç fa Tie^ 
Sous les coups de Bourt^on • to^t s'écarte, tout pl(e i 
Ton Roi, Jeune Biron, t^arracbe i cesfolda.^ 
Dont 1^8 çou^ redoublés «ctievoient ton trép^s^ 
Tu vie. fonge du moins à lui reftei fidèle. 



Franpns de B^JJhmpierre • Maréchal de France , 
né le 1 Avril 1597» Te flgnala toujours par fa con* 
^uite & par fon coura^. Sa haute réputation fai» 

' " '' ' ' \ '' ' fane 

(i) Les deux plus beaux Vers, ôc les plus vriis peut-être, qui 

aien^ jamais été faits en aucune langue ^'Maîtres de la 

terre! toujours irompds & fouycnt trompeurs, qat vou;e fcnt dt , 
peu di^nc d*twit l 



^Jneedous /W la BafiMê. nf 

ftot ombrage au Cardinal Richelieu, ce Miniltr^ 
le ficrénfi^me^ à la Baftille le 25 Février 1631. 
Baflbmpierre ce recouvra fa liberté que le 19 Jao* 
vier 1643 au bouc de 12 ans, après la more delbi^ 
eoDemi« Il y compora fea Mémoires & mouru» 
CD 1646^ desTuites c^une iocommodîcé qu'il gagna 
peodanc fa longue détention. 



IX- 

Eq ii574 ^^9 Bagages de Ltmis Chevalier da^ 
jfloban Grand -Veneur de France ayant été prisjt 
& fouillés dans une escarmouche à rangée» on ^ 
trouva des lettres qui firent fpupçonoer qu'il avoi& 
fait un traité pour livrer le Havre de Gréa aux 
Anglais 9 il fut arrêté & mis à la Baftille. Le 
fieur de la Tuaoderie fbo entremetteur fe cacha» 
Les preuves n'étoient pas fuffifantes: on nomma 
une ComiTijilion pour inftruire cette affaire commo 
crime de haute trabifon. La Tuanderie fut dé« 
couvert à Rouen; on y alla pour l'arrêter» mais il 
fit feu fur les aflaillans» & fe fit tuer fur la place. 
Des |;ens attachés au Ctievalier de Roban alloieBC 
la nujç autour de la Baftille corner dans des Porte* 
voix : La Tuanderie eft mort ff tCa rien dit. Ils no 
furent ppint entendus du Chevalier. Le$ Cooi- 
miflaires inftruits de cette circonftance en profite* 
rent pour Tintimider & lui arracher des aveui: ils 
lui dirent que le Roi favoit tout» qu'ils avoient 
des preuves en main , mais que Von vouloit Jeule^ 
if^nt fon aveu 9 & qu'ils étoient autorifés à lui pro- 
mettre fa grâce s'il déclaroit la vérité. Le Che* 
valier trop crédule avoua tout. Alors les perfides 
Commiflaires changèrent de langage; ils lui dirent 
que pour la grâce ils ne pouvoieot pas précifémonç 
en répondre» mais qu'ils avoient leulement efpé* 
rance de l'obtenir , & qu'ils alîoîent la folliciter. 
Ils s'en mirent peu en peine & condamnèrent la 
Chevalier à perAre la tête. On le conduifit de 
f Icin-piçd à réchafaud par une gallerie drelTée à 
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la hvieeor de U fimêcre de la Sal)e d*armes de J'At- 
IJQiiil qoi doDoe Tor fat pecke place aa^bout de la 
ne dea Tournelles, Il fat décollé le 27 Noyembro 
:US74. Son Proofet eft à la Bibliothèque Royale ; 
a VoB peQt vpir k ce Tajet les Mémoires du Mai* 
qais de Beaoveaa» Cologne 16889 page 407« . 



X. 



La détention de Rogir - de - Rabutin Cointe de 
BM/Ji, Lientetant - Général des années du Roi^ & 
l^eftre de camp Général de la Cavalerie légère ^ 
Auteur de pkiflaurs ouvrages crès-eftimés & fore 
curieuv pour rincelUgence des évédemens du fiede 
de Lotiis XlV, nt parotc point avoir eu de motif 
bien déterminé , fi ce n'eft la pùafcion qu'on vou- 
lok lui faire fabfr pour quelques traits faciriquei 
lépandus dans une pièce fecrete que Ton foupçon* 
ne être la Comédie de la OmttJJi éTOlvnhe; àa 
l'Hiftoire des amours de Madame de Chatillon ^ 
nnnoscrit dans lequel le Prioce de Conelé étoft as- 
fes maltraité, & dôbt le^ ennemis de M. de Buffle 
Rdbutfn avoreoc encore augmenté la malignité , en 
y infërant de traits bien plus envenim& & plus 
méchans. 

Une dame C M^e de la Beaume) avec qui M. de 
Bnffi avoit été parfîirtemefnt bien , ft oui par jalou* 
lie 00 autre ciprice de femme, s*é&it brouillée 
avec lui, fut la principale cauf^ de Ta détention. 
It avoit eu la faibleflb de loi confier ce maouscrict 
elle en tira une copie qu'elle faldfia à (on gré,~ft 
eut enfuite la lâcheté indigne de la faire parvenir à 
M. le Prince & au Roi , qui tous deux en furent 
très-irrités. Elle poffla même l'itiimicié jusqu*à en 
parler à S. M. Enfin le 17 avril 1665 on viût 
arrêter M. de Buffi* „ Je n*en fus pas trop 
farpris , dit - il dans fes Mémoires , car bieo 
i^e j'euflTe quelquefois des rayons « d/espérance, 
ma mauvatfe fbctune qui me faifc^ toujours 
craind^» me fiiifok toujours prendre tout ati 

au 



£^ ImcMes fut Im BêltUU. a^o; 

tu ptf $ tOnÛ feos le c(»or & la Gootenance ferme 
tn cette rcMoncre. Ce fut on Exempt de» Gsrdei 
du corps qui ofarréca d'abord , & un moacoc aprèi 
arriva oo Chevalier du gvec qui ne âk qu'il «foîc 
ordre du Roi de me feuiller^ mais qu'il porceroic \ 
Sa Majefté ce que je lui remeccroin. Je M répom* 
dis que je lui doaneroîs toot^ hormis des lettres de 
ma maitreflb û feu avois, JcTor cela je vuidaimea 
poches en fa préreafce, je lui dis eflroice de paflbr 
dans mou Cabinet oh étoieot nés livres ft maoM» 
crits. Qoaud noes y Ames, teoes, loi dit-je^ et 
lui doouant leMi^ouscrit que le Roi m'avoiv reûdv^ 
Voila la pierre de fcaBdale, vetla powqooi voM 
td'arrdtez, le Roi Ta eu quatre jours» reporoez-le 
encore à Sa Majefté fi vous voulez. Il teprif^ 
après quoi il me flgieoa dans ftm Ctfoffb à la BafCi 
tflle/' 

,» En y faifanc bien réflexion ^ ne tro<|ver9-t*dil 
pas ou^I eir inoai qu'on aie jamais ai<rêté 00 hcMu- 
ine de qualité » qui à bien fe^vf à Hrgoefre & eui 
eft pourvu d'un grande charge, peur avoir. écH^f 
fins deâein que cela devtot public, lëa amcfur» de 
deux Dames que tout le monde flrvott » éb fur le 
flmple accufatiôn^ fans preuves, étaYcnt écrit ceih 
tre le Roi & contre la Reine^mere? Cependant fl 
f eufle été convaiàeo d'inteHigeoce avec lesF enne- 
mis de rétat, on ne fût pas allé plils* vAe &fe 
n'euQe pas été traité plus rudement.*^ 

,, Le fur-lendemaîB ip Avril , Bliifêmaiflp Gou-» 
vérneur de la fiaftille vint me dire que le Lieoee* 
Aant Criminel allojt monter pour nrinterroger de 
la part du Roi." 

„ Quoique ce fût -là pour un homme innocent 
le chemin de fortir bieotdt d*affaire, }e ne lailTai 
^as que de trouver de Taigreur dans ce procédé , 
mais fans en rien témoigner. Un moment après je 
Vis entrer M. Tardieu Lieutenant Criminel accom- 
pagné de foo Greffier & d'un Commis Le Lieute* 
"naot- Criminel commença par me dire qu^il éroic 
bien fâché de me voir.là, qu'il falloicqueje prifTe 
cette mortification comme venant de la main de 
ï)ieu, fc que tout le monde difoic que ma manière 

de 



4e vivre Tavoit bien mérité. Je trouvai ce discours 
fort impertioeot fartoat dans on tel moment. Je 
ne fuis pas dévot» lui dis-je » mais je ne fois pas 
impie, & fi coos cea]| qui valent moins que moi 
écoient à la Baftille il y auroit^pea de gens de 
Tcfte pour les interroger: mais» Monfiear» ajou- 
tai je» eft-cefor cette maciere que vous avez ordro 
de me parler? non,* Monfieur» me répondit -il, 
f ai d*autrea chofes à vous dire , & là deflus nous 
étant aflls, je viens ici par ordre du Roi» conti- 
Boat-tll» h> afin que vous n'en doutiez pas, Moo- 
iieur, voici ma Commiflion; en difant cela ii me 
pfféfenta une Lettre de cachet* Je n'ai que faire 
de la voir 9 lui irépondis«je: car bien que vous ne 
Ibçez pas mon juge, j*ai tant de rerpeft pour les 
volontés do Roi que s'il m'avoit envoyé un Valec 
de pied pour m*interroger, je lui répondrois com- 
me à vous". -^— 

„ Apr^ cette petite escarmouche il procéda à 
l'interrogatoire. A la fuite de diverfes queftions , 
il me demanda fi je n'avois rien écrit contre le Roi ? 
je lu; dis qu'il m'offenfoit de me faire cette deman- 
de; qu'il n'y avoic pas d'apparence qu'ayant fervi 
trente ans avec honneur» & avant droit d'attendre 
chaque joar dm grâces de Sa Majefté, je vouluflTe 
lui manquer de refpeâ, & quç pour fonder un 
tel foupçon i{ ftlloit de mon écriture ou des té- 
moins irréprochables'*. 

„ Après ce i>remier interrogatoire, le Lieutenant 
criminel me dit qu'il alloit rapporter le tout au 
.Soi,&qQe dans quelques jours il reviendroit; mais 
il fut hors d'état de me tenir parole; car cinq jours 
après, lui & fa femme furent aflàflinés en plein 
midi dans leur maifon par deux frères gentils-hom* 
mes qui lear écoient ailés demander de l'argent doue 
ils avoient un extrême befoin , & qui les tuèrent 
fur ce qu'en les refufant ils avoient crié au vo» 
leur." 

, Ce Magiftrat avoic fi publiquement trafiqué de 
la juflice toute fa vie que fa mort fut regardée 
co-nme un châtiment du ciel; & l'-nfame avarice 
et fa femxe qui ne lui pametioit pa^, avec les 

biens 
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biens immeofes qiMls poflbddient , d'avoir feole* 
taeoc on valec ^ fuc la priodpale caolb de Içut 
ttalbear. (i)** 

jj Ma femme rat la douleur qu'elle devoit avoir 
de ma prilbn» & le Doc de Saioc-Aigoao Téiaoc 
veoQ viflcer le jour même Qoeje fba arrêté ^ il Idi 
die que parlant de moi à Sa Majefté, te Roi lui 
avoic die que c'étoic pour mon bUn qu'il m'avolt 
fait mettre à la Baftille, & que je m'étoia Aie 
tant d'ennemis que je oourois risque fima cela 
d'être aflaffiné. QBranoy ma f ail Voila ce qui 
s'appelle enfoncer le poignard avec )^âce. Ec 

cUfi un Roi qui parlil jufie ciell ob eu 

femmes nousY^ 

PeB« 



(i) Il n'y a jamais au d^exemple d'une léalneriOt 
d*uae avarice jKireille i celle du Lîeotenaoc-Criffifnei 
Tardieu & dt fa femme nommée Marie Fcrrier. Ccû 
d'elle que Racine a dit dans fes plaideurs : 

Mlle eut du Bu^etUt emporté lesferyiettes 
PhiÈét tue de rentrer eu kgU lesmoêni netteii 

Quelque familier que Despréanz foie i tout le mon" 
de* nous ne pouvons réfifter à Tenvle de placer Ici la 
portrait qu'il fait de ce couple miférable» dans fa fa* 
meufe Satire contre les femmes. Les beanz vers font 
toujours plaliir, & le Leâeur les trouvant ici fera dis- 
penfé de les chercher ailleurs. An refte 11 ne s'agit point 
de fiftion , c*eft le nbleau vériuble du ménage de rava- 
re Tardieu que tout Paris a connu. 

Dans la robe on vantoit fon illuftre maifon , 
Il étoit plein d'esprit» de fens & de raifon. 
Seulement pour l'argent an peu trop de fiiibleflb 
De fes vertus en lui ravallolt la noblefle: 
Sa table toute*fois fans fuperâulté 
li'avoit rien que d'honnête an (a Crugallté; 

Cbea 
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Pendant le ooun de (a détentloQ qtii fut de 
treize nxûi» M. de Baffi - Rabutio ce fut près* 
qoe pas un jour (ans follicitér, faos écrira pour 

3o*il plûc eu ftai ou de Lui rendre fa liberté , ou 
e Aire terminer rinftruâjoo de foo efftire» s'il 
^oû vrai qu'il /lit coupable; eofin le cbagrio de 
]ie vaavoit réuifir auprès de S, M. joint i celui 
fM'jTeuc d^^ciç fQrc4 de fe défaire de fa charge» 

:. Chcv lid éeopc bons cheva^iç de parettlt encolurcp 
: Trôttvoient éam XémA» une plaine, pltore» 
Bt de fètti t^treleur bouche âti ^âtetter laiflbie 
Se furcrclt une mule encor fe noùrîlTott. 
lAzxt cette foif de Tor qui le bruiolc dans Tame 
Le fit enfin fonger â choîfîr une femme « 

: Kt i'faoonenr dans' ce choix né ttn, poi'tit regardé; 

: l^rs fou triâe penchant Ton nacuj|e1 gui^é^ 
Le fit dans une atafe .& fotdtde îamilie i ., 

Chercher un monllre affreux fous rhabic d'une fille ^ 
Et fans trop s'enquérir d'où la laide i^eboic 
Il fflf, ce AiCflfI«z, K^r^crrr otf'on lui ^oooaft..,..; 
XI répoufe & bientôt fon hotefle nouvelle 
Lb prêctemt, lui Çé roîr qu*Il étoft^ m j^rût dlèlto^ 

Un vrai difl^teur» un parfait débaùÀ^ a 

Liri fliéaie le tetlt, leconiiut (on pécbé V 

iSe confefla prodigue, ft pleih detepeirt^b^ . 

Offdt Oir f(Bf$ . avis de j^ler fa d^enb, 

Aufli-tôc de chez eu tout rod disparut 9, 

Le pain bis renfermé d'une moitié décrut; 

Les deux Chevaux^ I9 muie, au mardié «-«nvoferefit,^ 

Deux grsD* laqu^ i /eun. Oir le foir a -eo allèrent . 

De ces coquins déjà Ton fie trouvoit laifiit 

Et» pour n'eu ^» revoir» le leAe f ot chalFi, 

Deux fervantes d^ja ,. largement fouffletées, 

Avpieot I %miff. 4e ^ed desçendii les luontées , 



& Aiucdotis Jkr U Bajlitte. '^n 

loi dopoa ose maladie aflëz lërieoft pour fair« 
craindre qo*!! ne momùt à la Baftille. Les Mii#- 



., Et fe voyant enfin bon de ce trflte tiea 
, Pans h rue en ayoîenc rcoda grioet i DletL . 
? Ùo vieux Taletfei|oâC, fimi cfaéride ùm malM; 
. OuB toiûows il flirvic, ft ^*il amie to natcrt ^ 
< 'K 41K de qaelqpe Ibiiim aiiiriE^en bo^^ 
^^ ViTOît èncor diez eox , partie 1 fi» depeQf. 
.5a vue emWafbit, il £dlut t'en débi»; 
', Il ffltdelanuUbodulK œmmp.iui Côii^^ .^ 
f • Voila not deux épo«. uns yfAm, l^^^fimi ? 
' T0B8 fcnla dani leur . logis » Illn«i A fftonpfaaak .> 
^^ Alors (StiM alt.plos de êofm è la Maint 

On condamna la Cave, on ferma laColfine; 4 '*' 
Pour ne s'en point fervir, aux plus rigoureux mois; 
^ Ûaifs le Ibtod ^én grenier' on fl^neftra ie boU. 
VxÀï ft V^m^hèildts véàQt k Tavenatre 
Des préftMi qiTà TabH de Iz m^fttHimtb ' 
Le inari'qiidîjiHJ- »fc âésf j^Mdeun ektorqttofé; 
Ou de ce quc<'M- femâie aài( Vbllfafs ÉkiWiqùoiC; 
• ••••••••• •••••^•ir 

Maïs peutvéfré'f invente une fabte frivole i 
Démens donc tout Paris qui piiéitant f^pawle» 
' Sur ce fujet encor de bons témoins pourvu » 

' Tout prêt i le prouver te dira, ;> Vax vu. 
..! Vingt ans 4'al.TOt»t;ottpIe, 41^ ^HiRiplBie vfcev : 
^ A tous mes Jubluni montrer qde4'avaricè 
-'• ^em ftîre Anè^s'bfens trouver la pauvreté y 
y Et nous tediUre'à'^is qucfla iDçndjqité^.^'^ 

Des voleura qui diez^eux, pleinsd.Mspenace eotrerea^' 
^ De ^otie^triM vie «HËn les deiftreronc ; 
\ ÛJg&e 4 flfttéj^ fr^i^dtt.nffiwd le plus afireux * 
^ Di)ht r^ynuni'jîit j^pigis yoi deux malbeuleuxb 

.. <-:.-... i :.-. ' SiU.4$P.X. • • 

L'as- 
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très qoi» linfi qu'on Fa dit plas baae» ^^^o^ 

£\t qa'oQ meure en ce Cblteaii, pèrruaderebc Sa 
bi de rcn faire fortlr; & en effet une lettre de 
cachet fut expédiée par laquelle Sa Majefté ren* 
doit ta liberté à M* de 3ufii - Rabutin « pendant fi 
maladie feolemenc;, & à condition de révenir Te 
conftitoet prifonnler après fa guérifon. Mais par 
la fiiiré le Roi ne Texigea pas ^ & il fut aflez re- 
connu que c*étot€ aux mauvais fervices que te .Ma- 
recbal de Turenoe lui avoit rendu auprès du Roi» 
r esprit de vengeance ou de jalouGe fecrete» qaè 
. de Bufli avoit véritablement dû fa disgrâce. 
Parmi ks Placéts , Lfettres» Billets &d que M* 
de Buffi- RabQtin écrivit dans Ta prifon » an remar- 

Sue furcoue une Requête au Roi » en vers, au noni 
e trois amans prifonoien. Elle eft fort bien écri- 
te : en voici la dernière A-ophe qui n'efi pas la plu< 
inauvaiiè» 

f ardonnex éonc « grand Grince %\ çai pauvres Amaïu, 
Ne vous oppofez plus au cours de le^rs tendrefies » 
Bien que toujours remplis de tesKii^es fpQdmens , 
Ils vous ont plis aiiné que éotites leurs maitreiTes^ 

0nol 90'«fl|»9ar»ujr ^ ft qnaÛ fous, 

J3[s n'ont jamais voulu mourir pour leurs Silvfes, 
Et plus de cent fois .en leurs vies^ 
Us ont voulu mourir peur vom^ 

.Jtl 

l'affiffioat de Jlf. tarUéiè & de Ta femme fiit commis le 
24 avril 166S, vers les lo heures du matrn ^ par René 
4: François Ts(<cA^^ d'une famiile.iort honnête d'An- 
jou, xsaM noQ gentils -hommes comme le dît M. ds 
Buffi-Rabutin. Ces deut voleurs A'ayant pu ouvrir la 
reorte pour fonir par ce qu*il y avoft un fecret I la 
ferrure , furent pris dans la malfon^êrae-t ft trob jours 
après furent toudamnés à la roue. Cette mmfon étplc fi- 
toée fur le quai des Orfèvres. On y trouva une lommef 
très confidérable en espèces « ^ui confola beaucoip let 
Mritiers de la perte de ces parens peu regréublesi 



& Anecious fur te BaJlUk. iwf 

biens immeofes qvMls poflbdôient , d*avoir feôle* 
taeoc on valec ^ fuc la priocipale caolb de I^ 
ttalheur. (i)" 

j, Ma fempié eec la doolear qu'elle dévoie avoir 
de ma prifoo, & le Duc de Saioc-Aigoao TéiaflC 
veoQ viflter le jour même ooe je fus arrêté ^ il hli 
die que p^tlant de moi à Sa Majefté, le Roi Mi 
avoic die que c'éeoie pour mon Ken qu'il m'a^'^ 
faie meetre à la Baftille» & que je m'écoii Aie 
taoe d'eoDemis que je conrois risque faus cela 
d'êere aflaffioé. {Brino^ ma foi I Voila ce qui 
s'appelle enfoncer le poignard tvec ffàce. Et 
€^ift un Roi qui parlil ....^..^ jufte ciell ob ea 
fommes bousy^ 

Pen- 



(i) Il n'y a jamais w d^exemple d^une lézlnerie» 
d'Uae avarice pareille i oelle du Lféutenane- Criminel 
Tardieu & de fa femme nommée Marie Fcrtier. Cefl 
d'elle que Racine a die dans fes plaideurs : 

Mlle eut du Bu^etiet emporté les ferviettes 
Pkaét fue de rentrer au kigis Us moins nettesi 

Quelque familier que Despréanx foie i eoue le mot" 
de\ nous ne pouvons réfifter à Tenvie de placer id le 
portrait qu'il faie de ce couple miférable» dans fa fa* 
meufe Satire contre les femmes. Les beaux vers fooe 
eoujours plaiiir^ & le Leébeur les trouvane ici fera dis- 
penfé de ieS chercher aillears. Au refte il ne s'agie peine 
de fiftion , c'eft le tableau véritable du ménage de riva* 
re Tardieu que eoue Paris a connu. . 

Dans la robe on vantole fon illuftre maifon , 

li étoie plein d'esprit» de fens & de raifon. 

Seulement pour l'argene un peu erop de Mbieflb ' 

De (es vertus en lui ravallole la nobleUe: 

Sa table toute*foîs fans fuperâuité 

liVoit rien que d*bonnéte en fii frugalité} 

Cbea 
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cmpreioces dans ft inéraoire ont pris de ooovelfes 
formes. £q vain fes regards interrogerenc toutes 
les figures , il n'en fit pas une feule dont il eût le 
moindre fouvenir. 

* Rfiayéi il itVrî^e & ponde au proftind foôpin 
Cette ville a beao être peoplée d*étret vivant ^ 
c*eft |XNjr lui on peuple mort ; aucun ne le coa- 
Boic^ il n'en connoJc aucun; il pleure & regrette 
fon cachot* « 

^ An noan de la BaftJlle qu'il invoque de qu'il ré- 
'dame comne no afilei à la vue de Os habillemens 
qui acteftenc on Mcre fiecle. on l'earviroone, La 
citfîoaté, la pdtié a'empreflenc autour de lui. Les 
plus vieux llnterrogeoc ^ & n'ont aiicnne idée des 
chores ou'il rappelle. On lui amène par hasard un 
vieux domeltiqae^ ancien portier, tremblant fur 
ft» genoux* qof confiné dans fa loge depuis qirfnse 
>ana, n'a^^oit plu^que la Ibrce fnflirante pour tirer 
le cordon de la porte. 

Il ne reconnoit pas le virage du maftre qu'il a 

fer vi. fon noaa feulTen fait reflbuveoir. il lui*ap« 

r^rerd que fit feinme eft morte, il y a trente ans, 

, de chagrin & de mifere ; que Tes enfans font allés 

4Biisdt's climats loieoiioos;' que tous fes amis oe 

fOùt-p\fà9, H iaic oc w^U ^srual mvK^ cotte iodiffé^ 

tenee que Ton témoigne pour les^véocmens paffàs 
À presque effacés: ^ 

. Le malheureux gémît ft gémki feot; Cette foule 
Bombreuréqoi ne lui offre qiedes'vvfiiges étrangers 
lui fait (hntnr Pexoès de ùi mHbre plus que la foli^ 
tod&efitoyabie dans laquelle il viyoic. 

:. Accablé de douleur, il va ttoover leMiniftre 
duni Ja x^mpaflioiji eénénBofe Im fit préfent d'une 
liberté qui lui pefe. il s'incline, & dit: faites-moi 
ncbaduire dans la ptifon d'oh vous^ m'avez tiré. 
Qui pentfarviviie k fes parens , à fes amis, à une 
^nératiôn enciereV Qui oeut apprendre le trépaa 
tiniverfél des fiens fiins defirer le tombeau 7 Toutes 
MUtnortsQui, pour les autres hommes, n'arrivent 
mCe^ détail & par giadation m*oût frappé dans au 
mémo inlUnt. Séparé de la fooiété, je vivois avec 
noi-oÂflUî ici je ne puis vivre ni avec moi, wi 

avec 
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s^vec les hommes qpuveaax pour qaimon défespoir 
xi*efl: qu'un réye. Ce n'eft pas mourir qui eft.terri- 
blé 5 c'éft mourir le defrnîer. ' * • 

Le Miiriftre fut attendri. Oo attacha à cet infer- 
tuoé le vieux portier qui pouvoit lui parler encore 
dé fa femme & de fes enfaoa. Il o'euc d'autre coq} 
felation çuc de a'eo entretenir. M ne voulut poiM 
communiquer avec la race nouvelle qii'il ^'avw PM 
vu nàtcre; il fe & au mJliea delà vjlle une espimr 
de retraite non moina foiitaire que le cachot qu'il 
ivoit habité .près d'un demi fiecle, & le chagrin db 
ne rencontrer perfonne qur pftt loi dire wmf nmç 
ffmm9s vusjt^is ne tarda point à terïnioer fea JQQtt# 
-^ TabUau de Paris. ' ; / 

: Vj • ■ Î.I 

1 X I L ' 

Les ]éfyiis^à^£Q\kfLc de Ciermnt fituérUeSaîi^r 
Houes à Paria > ayaQt, dans Taon^e i Ô74 , in vké Loujs 
TiiV h\qifpfJSf de (a préfence une Trapédt£ qu& 
leurs écoliers'Jevpient fepiéren CCI j ce Prince â*y 
rendit. Ces haïiiles comtiA^ eypietic; eu foip d'ij;i- 
férer dans la pièce pldiieûirs traits de âatterie dooc 
le Monarque ;f avide d'e ncena, fut f ort fatisfait» 
Eorsqué^Ie Rcflféur du Collège recondiinblt ieKoî^ 
un feigneur de fa fuite tpoaip fuccès de la Tragé- 
die: Louis XIV dit: fiut-il s en étonner, Cejtmon 
Qpliegs. Les Jéfuites pe laiflereut pas tpraber ce 
nîpt. La n3k même» jU Sreûc graver co grand» 
Içftrésd'or fui un marbre noijf ÇQlU^ium Ludùvl(iî 
Hhgnijf & le fubftituerent à Tancienne Infcrippcai, 
qui étoit placée au deffous du nom de Je/us fur te 
porte principale du Collège: CQlhgium Claromi^^^i^: 
ntm Socieiatti Jefus. Le matin la oobvê!{e iDfcrjtf" 
tioD fut mife à la place de Taocienne. Uo |ed| 
écolier de quajité» ?gè de 16 â 17 ans, témoin < 
zèle de» Révérends Peïes, fit l^g deax vers fulvai 
qull afBcha le foir i la porte du Collège. 

Abf^it hiDs pSm, pofult.-weî«i)fi^l« ^^i\r,,A 
ya^ Mnt'r aUttin qpd colit %£iwij». 

ji a" TrdiM.- 
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La Croix fait plaee aux lyj, & Jf/ôj - CM/1 au Roi : 
Louis, ô race' impie, «ft le feul Oieu chez toi. 

h.tt Jéfatces ne macquereot pas de crier ao Sacrf* 
lege; TAûteur- enfant fut enlevé & renfermé à la 
Baftille. L'iînpiacable Société le fie condamner par 

eice à une priTon perpétuelle, & il fut transféré à 
Citadelle de rifle âiiote Marguerite* Plufieurs 
ÉDoées après il fut ramené à la Baftille. En 1705 il 
écfiic prifonnier dèpufa 3 1 ans* Etant devenu héri- 
ticrr djs toute fa famille qui pcfTédoic de grands biens?, 
le Jefuite Riquelet, alors CoofelTeur de. la B'aftiU 
le ^remontra à Tes confrères la néceflité de faire, 
renSrè la liberté à ce prifonnier. La pluie d'or qui 
avoit forcé la tour de Danaé eut le même effet fur 
le Château de. la Baftille. Les Jéfuites fe fîrent un 
niàrite auprès dtf prifonnier de la proteûion <|u'ils 
loi accoraerenc; & cet homme conQdérable donc 
la fimîMe alloit s'éteindre fans le fecours de la So- : 
clécéf ne manqua pas de lui donner des preuves 
étendues de fi rieconnoiSance. 



Le Sieur Fcdltant^ Prêtre vertueux, maïs pour 
ibo malheur appèllanc,de l'impertinente Bulle donc 
la ibtte extravaaance a cauié tant de maux eo 
France» par la foiblefle que le Miniftere a eue de 
a\>ccaper trop des platitudes EccIeGaftiqoes quil 
ne dévoie que méprifer » fut détenu à la Baftille de- 
ptds Tannée 1728 jusqu'à l'année i73iT. II y fut de 
xKNiveaa renfermé en 1734. Des perfonnes livrées 
à riUofion » ou féduicas , débitèrent igue ce Prêtre 
étoit te Prophète Eliê descendu depuis peu fur la 
terre , quil étofc à la Baftille, mais qu'if en forti. 
roit miràculeafemelit &c. &c. Les partifans de cec 
Scctefiaftlque étoient en grand nombre. (Celui des 
foux eS toujours conQdérable en France comme ail. 

leura} 
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^ears) On la appelloic les F^aillantijles. Les vexa- 
tioDs qoe Ton exerçoit coocre ce paoTre prdcre & 
fes pieares aafiérités lai avoieot échauffé rimagi- 
sacion; il crot lai-méme quelque temps qu'il écoôc 
efiedlivemeot le Prophète ElU. H s*attetidoit à ft 
voir enlever quelque jour dans un coorbilloo de 
feu , & il ranDODçc»c bonoeiueDC aux Codera de 
la Baltille. Le 26 JaoTîer 1739 le feu prit à fit 
cheminée 5 il crut être au Kiomeot de (bu eolév«« 
ment y mais le feu s'éteignit, & il deaeura Tout 
les verrouîb comme à rordiBaire. Alors il fe crut 
obligé de déclarer très férieulement par écrit è M. 
Héraut Lieutenant de Police: que kd PVlkmt 
n'étoit en aucun fens le Prophète Elie, qu'il ne le 
repréTeotoit pas^ & n'avoit même aucune miffioo 
pour rannoQ^ , agir, ni parler en fon nom. 

La longue lolitade avoit affaibli fon esprit. Uo 
Dimanche étant entré è la Chapelle pour enteadro 
la mefle, il 9'empare desomemens, pafle TAube» 
met la Charuble, & commence la mefle. On ap- 
pelle du fecours; le Major vient* vent interrom- 
pre le prêtre qui continue: rOfBcier s'oppore le 
Célébrant réfifte, & les deux champions le pren- 
nent au collet. Cette fçene priva pour toujoara 
le pnTonnier d*aflifter à la mefle. 11 fut tran&fé&6 
dans la fuite au Château de Vincenaes oh il éft 
mort. 



XI V. 

• Les Mémoires de M. de GourvilU fout écrjtt 
d'un ftile à faire douter qu'ils aient jamais été 
faits véritablement par lui même. On fait combiea 
il exifte de prétendus Mémoires, d'Anecdotes his- 
toriques &c , du commencement de ce fiecle, qui 
fous^rair de la vérité, ne font que les -rapfodica 
de quelques Valets de Chambre, écrites pour ex-. 
rorquer de l'argent de quelque Libraire crédule' dt 
Hollaûde. Le nombre de ces espèces de produc- 
Ji 3 tioas 
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lions eft focroyable, aioQ que la JFortaoe qa'eïlek 
avoienc daoi le monde il y a trente oa qoaraâte 
ans* Aujourd'hui Ton commence à en reveniir, &^ 
ce o*e(t pas cercaioemefit fans rairon qu'on fe dé- 
fie de ces Mémoires annoncés avec taûc de pré- 
fi>mpcion« 

Ceux de M. de Goùrville font peut être dàni ce 
cas, malgré l'efUme aflez générale qu'ils ont ob- 
tenue. Quoiqu'il en foie» voici ce que rAuteur 
lui même raconte de fa détention à la Baftille. 

,, Le Cardinal de Mazarin fatiy^é des demande^ 
continuelles que lui faifoit le Prince de Conti^ tant 
pour lui, que pour ceux qui lui étoienc attachés > 
le plaignoit fréquemment de ces importunltés réi- 
térées. Un de .fes courtif&nsj . ^f^ube m'aimoft 
p^, lui fie entendre que c'étoic mrâ^iU incitoit à 
cela le Prince (le Conti, par le. moyen de la Prln- 
cefle Ton époufe fur Tèsprit de laquelle f avois beau- 
coup de pouvoir; & ajouta que fi SonEmînence 
me fairpic mettre quelque temps à la Bàflille^ le 
Prince ceQ^^roit fûrement de Texcéder/' 

y^ Lé Cardinale qu'upe injuftice n'épouvantoit 
pas quand il s'agiflToit de Ton intéi'êc » prit le parti 
d^ me faire arrêter, & donna ordre à M* de Ja 
Ba^illiere, Gouverneur decccce prifbQ Royale,' de 
fe faifir de ma perfomie. Il vint éffeûîvément le 
lendemain) accompagné de quelques ^ens armés, 
& ayant trouvé mon. laquais à la j)orte de ma 
chambre , il lui demandai fi j'étoîs chez ndôi & ce 
que je f^ifois? Le laquais lui répondit que j'étois 
avec mon maître à dabfer.' M'ayant trouvé répé- 
tant une Courante f il me d|t, en riant , qu'il fal- 
Ibic remettre la danfeàtin )iôtre jour, & qu'il avoîc 
ordre de M* le Cardinal d& me mener à la Bas« 
«ille.- . 

/„ Il m'y cooduifit dans (on carofle; dç comme ïl 
Vy avoit alors aucane perfouane de qualité, il me 
mit dans une chambre au premier étage, laquelle 
étôk la plus commode de toutes, j'y fus renfer- 
ihë avec mon valet pendant huit jours fans voir 
petfonne que celui qui m'apportoit à manger. Le 
€ôûverneur éunt enfin venu me voir^ me dit ouè 



> 
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M. le SarJntesdaDC (Fo^uit') l'avoîc prie de tue 
faire tous lea petita pl^aifira qai pouroicnc dépendre. 
de lui , & que je pouvois comiouniquer avec lea 
autres prifoDniersj mais oa'il De falloic pas qu'aa- 
cuD de mes amis demafidlc à me voir. Cela oe 
luITa pas qae de me fkire grand plaifir^ m'écabt' 
déjà ennuyé au delà de coac ce q,u'on peut a'lma« 
gincr." 

,9 Peu de cems après ayant fait venir un brochet 
fort raifonnablej on jour maigre ^ je priai M. to 
Gouverneur d'en vouloir bien manger (a parc, ca 

?tt'il m'accorda, (i) Nous piQlmes une partie de 
après* dinéei jouer au tridràc, '^ I*^ '^ ^^^^ 
la fuite traité ^ec beaucoup d'amiti^. 

,, j'avois la liberté d'écrire & de recevoir ic§ 
lettres autafnt que je )e voulois; & quelque-fois une 
perfonne de mes amis venoit demander à voir, 
d'autres prifonnien qui étoietac proche de ma charn* 
bre : attffi j'avois occafion' de' pouvoir parler. Maia 
cela n'empécba pas que je ne m*ennuyafle beau- 
coup, ibrtout depuis neuf heures du foir que 
Ton fetmoit la porte , jusqu'à boit dq matin* Je 
m'amufai pour pafler le temps k me faire apporter 
des fèves, que je fis mettre p^r compte égal^dant 
divers papiers. Je me prooïenois dans ma chambre 
^uiavott.onse pas entre les encognures des fenê- 
tres , & i chaque tour que jefanois, mon valet 
tiroît une ftve du papier & la mettoit for la idble. 
Comme le nombre etoit fiicé, quand j'avois ache* 
vë , j'avois fait deux mille pas. Je fis venir âea 
livres, mais en voulant lire, mon esprit paflbit 
auffi tôt aux moyens que je pourois trouver pour 
me tirer de là.-* 
j, Cependant mes amis ne voyoient pas jour i 

m'e« 



(i) Si t^la n'eft pas un menfooge, H faaj: avouer que 
voila un Gouverneur bien coirplaiûiDt. Quoi permettre 

à la Baftille l'importation d'un brochet I AiTuré^ 

ment M. de Launai n'y Jaifftfoit pas entrer aujourd'hui 
le plus petit hareng. Ce la BarilUere ne favoit pas 
fi>n iBécier. 

H4 
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m'en retirer: mtis y lytnc trouvé entre tocret pnV 
Iboniers û% perfoooes raifoDDables» Je peoiài qae 
Q j*avois les clefs de leqrs chtmlyes & de la mien- 
ne » je pourois faire cacher /non valet an foir avant 
qae l'on fermât ma porte; qae lui ayant donné la 
clef pour roqvrir, j'irois faire foreir les ancres « 
ft qoe Doos pourions de&çendre dans le foITé par 
on endroit que j'avois remarqué, & remonter par 
qo autre". 

„ Boor y parvenir ]e gagnai celui qui avoit foia 
4*oovrir nos portes» afin de pouvoir en examiner 
les clefs» 6t ie pris mes mefures avec de la cire 
QÔe j'appliquai tur chacune de ces clefs » & que 
Renvoyai enfuite dans une boëte à la Roche *fàur 
caqt, poor en faire faire de pareilles par un ferru- 
rier habile qui y demeuroit. Mais vers le mois de 
Septembre, fâchant que M. l'abbé Fouquet étoit 
fort employé par le Cardinal pour faire encrer & 
jprtir 1^ prifoQulers de laBauille» je tournai mea 
vues de ce cot^-là." 

19 ]e fis donc propofer à mea amis de parler à M. 
le Sur -Intendant» ft de voir avec (on frète fi en 
parlant de tenons en temps des autres prifonniera 
avec le Cardinal » il ne trouveroit pas le moyen de 

glifler un mot en WB favear. La cbofe réaffîc fl 

bien, qq'à i'occafîon d'un voyage que le Cardinal 
devait faire pour quelques jours» l'Abbé Fùuquet 
lui ayant porté la lifte des prifonniers de la Baftil- 
le» trois furent rayés , du nombre desquels j'eus le 
^nheur d'être. 

Un jour» dît -le mème^ dans le temps que jé- 
(ois flétenu dans ce Château» je me promenois dans 
la cour avec un Procureur auffi prifonnier» hom- 
pe gog;uenard & plaifant» qui avojt encouru la dis- 
grâce de M. l'Abbé Fouquet. Tout à coup en nous 
tétour::ant, nous vîmes un fort beau chien à coté 
de nous» & qui paroiflbit n'appartenir à perronne. 
Sarpris de cette vue» je domacdii çamràeoc ce 

chien pouvoit fe trouver là? Bml dit le Pro- 

curear avec un grand fang. froid, c'ejl un compag. 
■non : je f^fige qu'il aura mordu dans la rue le cbien de 
VAbhé FouqueU / 

•XV. 
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Uq comme Qdrim & Ton époofe » d'qoehoooé- 
te B'amilie Irlandaire» furent mis à la BaftUle ^n 
1701 9 Dour des rairons que ûous ne pouvoos dé« 
^aire, a qu'eux-même^ peut ocre n'oot jamais çôo- 
sues, ils fureDC, felpo la coutume, eoFermés fer 

f^rémeot. La Dame i^tok jeooe & jolie; Cor* 
j6 ceveu du Gooi^efoeur, $ Giraac Aumooier 
^a château, tous deux inugoes fçélérats» mirene 
coût eo œuvre pour la corrompre. La peur, le 
défespoir ou autre caufe quelconque la fit céder 
é leurs pourruîtesp & bientôt elle en porta de» 
marques fenûbles. Ru un des Porte-Clefs loi fer- 
iric de Sage -femme à fes couches; mais comme 
cile ne pouvoic décider en confcience quel étoic 
]e père de fon enfant, ou TAbbé , ou Corbé , 
ce dernier voulut lui en faire an autre, dont il 
pût être certain de fe dire le père. Ce roiférable 
çp étoit devenu amoureux , & fa qualité de Lieu- 
tenant de Roi du Château lui donnant des facili* 
tés, il fut emnôcfier que TAumonier Giraut Ta vfç 
davantage. Cette femme redevint grofle en effet 
pour la féconde fols ; alors Corbé trouva le moyen 
de la faire fortir, & la mit en chambre garnie, dans 
f intention d*ep faire fa maitrefle pour quelques an- 
Bées. Pendant ce temps la guerre avec l'Angleterre 
s'étant terminée, Odricot, comme Irlandais, profita 
du binifice de paix 9 & fortît de la Baftille. Furieux 
d'apprendre la conduite de fa femme & les féduc- 
I tions de Corbé » il réfolut d'en faire fes plaintes ft 
la Cour. Mais Tindigne Lieutenant en ayant été 
averti , le fit attendre au coin d'une rue, le fie 
hprribleroent maltraiter, & conduire enfuiteà'Bi- 
cêtre par le moyen d'un ordre fuppofé. L'infor» 
turé Odricot y périt au bout de quelques mois: & 
iefcélérat, coupable de tant de crimes, obtint la 
croix de Saint Louis, en récompenfe de fes bons 
i^ryices à la Baftille. 
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iiV Remarques ffijhrtiuè) 

lions eft focroyable, aioQ que la ÎFortttoe qu'elle^ 
svoienc daos le monde il y a treme oa qaaraïkte 
ans* Aujourd'hui Ton commence à en reveniir, &, 
ce o*e(t pas cercainemefiC fans rairon qu'on fe dé- 
fie de ces Mémoires annoncés avec taût de pté- 
fbmpcion« _ 

Ceux dé M. de Gmirville font peut être dâni ce 
cas, malgré l'eftime alTez générale qu'ils ont ob- 
tepoe. Quoiqu'il en foie, voici ce que rAùceur 
lui même raconte de fa détention à la Baftille. 

„ Le Cardinal de Mazarin fatigué d^s demande^ 
continuelles que lui faifoic le Prince de Conti^ cane 
pour lui» 5iùe pour ceux qui lui étoiect attachée» 
le plaignoic frequémménc ^é ces îm port unit es réi* 
téreés* Un de ,fès courtiÀns, qol^ne m*aimoît 
pas , lui fie entendre que c'étoît moil|ai ïncitoic à 
ctla le Prince âe Cûnti> par le moyea de la Pria- 
çefle Ton époufe fur Tèsprit de laquelk j'avois beau- 
coup de pouvoir ; & ajouta que Q Son EmiDenca 
ipe faifoic mectre quelque temps h la Biftille^ le 
Prince ceQ^^roit fûrement de Téxcédér/' 

^, Lé CardinaU qu*upe injufticç a'ëpôuvancofc 

Sas quand il s'agiflToic de fon intérêt » prit le parti 
e me faire arrêter, & donna ordre à M* de la 
)3^illiere. Gouverneur de cccte pri(bq Royale/ dé 
fe" faifir de ma perfonnè. Il vint éffeftîvément lé 
lendemain, accompagné de quelques ^ens armés, 
&- 4iyant trouvé mon. laquais à la j)orte de ma 
chambre , il lui demandai û j'étois chez ndbi & ce 
que je f^ifois? Le laquais Iqi répondit que j'écois 
avec mon maître à danfer/ M'ayant trouvé rép6* 
tant une Courante 9 il me dit, en riant, qu'il fal- 
Ibic remettre la danfeàtré )iotre jour, & qu'il a voit 
ordre de M* Je Cardinal d& me mànex à la Bàs*^ 
tille.- -. 

/„ II mycooduifit dans (bn carofle; dç comme il 
Vy avoic alors atscone perropne de qualité, il me 
mît dans tine chambre au premier étage, laquelle 
étofc la plus commode de toutes, j'y fus renfer- 
mi avec mon valet pendant huit jours fans voir 
petfonneque celui qui m'apportoit à manger. Le 
€dftverneur éunc enfin veau me voir^ me dit oue 



tf jimtirtafw ta BêftÛl9. fif 

M. le SnrJotoid&DC (Fimfniî') l'avoic prie de m% 
fifte tous les pecki plaifiri qgi poaroicnc dépendre, 
de loi , & qae je pouvorÉ ëomiiiuniquer avec les 
autres prîfoDniersj mais oa'il De falloic pas au'aa^ 
cuD de mes ainîs demafidlc à me voir. Cela oe 
laifla pas que de me fmîre grand plaifir^ m'écant 
defa ennuyé au delà de coac ce ^u'on peut s'ima* 
gtner." 

,9 Peu de cems après ayant fait venir ira brochet 
fort raironnable^ un jour maigre ^ je priai M. It 
Gouverneur d'en vouloir bien manger (a part, ce 

?tt'i! m'accorda, (i) Nous piQlmes une partie de 
après* dinéei jouer au tridrâc, ft j*eo fus dans 
la Ihîte traité avec beaucoup d'amitié.** 

„ j'avois la liberté d'écrire & de recevoir des 
lettres autafnt que je )e voulois; & quelquefois une 
perfonne de mes aiiris venoit demander à voir, 
d'autres prifonnien qui étoietac proche de ma cham- 
bre : atnfi j'avois occafioo' de pouvoir parler. Mais 
cela n'empécba pas que je ne m^ennuyalTe beau- 
coup , iurtout depuis neuf heures du foir que 
Ton fetmoit la porte , jusqu'à boit dq matin. Je 
m'amufai pour palTer le temps k me faire apporter 
des fèves» que je fis mettre par compte égai^dans 
divers papiers. Je me prootenofs dans mê chambre 
^u} avott.onse pas entre les encranures des fenê- 
tres > & i chaque tour que jefanois, mon valet 
tîroit une fève du papier & la mettoit for la table. 
Ciomme le nombre etoit fiicé, quand Vavois acbe* 
vë, j'avois fait deux mille pas. Je fis venir des 
livres» mais en voulant lire» mon esprit paflbit 
auffi tôt aux moyens que Je pourois trouver pour 
me tirer de là.** 
I, Cependant mes amis ne voyoient pas jour i 

m'ea 

(i) Si cela n'eft pas un menfooge, M faaj: avouer que 
voila un Gouverneur bien compiaiûint. Quoi permettre 

à la Baftllle rimportatioQ d'un brochet I AiTuré* 

nenc M. de Launai n'j Jaillef oit pas encrer aujourd'hui 
le plus petit hareiig. Ce la Barilliere ne faveit pas 
ion laécier. 

H4 
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m'en retirer: mais y ayant trouvé entre autres priw 
Ibnniers fis perfonnes raifonnables , je peofài qae 
4 j'avois les clefs de leurs cbi^a)l)res & de ]a mien- 
ne, je pourois faire cacher ;npn valet un foir avant 
que l'on fermât ma porte; que lui ayant donné la 
clef pour l'ouvrir, j'irois faire foreir les autres « 
A: que nous pourions descendre dans le fofTé par 
mi endroit que j'avois remarqué» & remonter par 
qo autre". 

,» Four y parvenir je gagnai celui qui avoit foin 
4*ouvrir nos portes, afin de pouvoir en examiner 
les clefs, $ je pris mes mefures avec de la cire 
QÛe j'appliquai lur chacune de ces clefs, & que 
jrenvoyai enfuite dans une boëce â la Roche * fou- 
caqt, pour en faire faire de pareilles par un ferru- 
r)er habile qui y demeuroit. Mais vers le mois de 
Septembre, fâchant que M. Tabbé Fouquet étoit 
fort employé par le Cardinal pour faire entrer & 
^tir 1^ prifonniers 4e laBaftille» je tournai mes 
vues de ce cot^-là." 

5, ]e fis donc propofer à mes amis de parler à M. 
le Sur -Intendant, & de voir avecibn fte%e û en 
parlant de tenons en temps des autres prifonniers 
avec le Cardinal , il ne trouveroJt pas le moyen de 

àiiTcr un mot en TùB faveur. La chofe réaffit fl 

pien, q^'à roccafion d'un vqyage que le Cardinal, 
devait faire ppur quelques jours, TAbbé Fouquei 
lui ayant porté la lifte des prifonniers de la Baftrl- 
le, trois furent rayés j^ du nombre desquels j'eus le 
^nheur d'être. 

Un jour, dit -le mhne^ dans le temps que jé- 
t^ois détenu dans ce Château, je me promenois dans 
la cour avec un Procureur aufli prifonnier, hom- 
pie gop;uenard & plair$r\t, qui avojt encouru la dis- 
grace'de M. Vfibbé Fouquet. Tout à coup en nous 
fétour;:ant, nous vîmes un fort beaucbien à coté 
de nous, & qui paroiflbit n'appartenir à perfonne. 
Surpris de cette vue, je demacdai çomràieoc ce 

chien pouvoit fe trouver là? Boni dir le Pro* 

cureur avec un grand fang- froid, c'tjl un co^pag. 
^oh : je f^fige quHl aura mordu dans la rue le chien de 
i'Âbbi FouqueU ,' ' 
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X V. 

Un oommé Qdrieot & Ton époofe y d'one hoooé- 
te Famille Irlandaire» furent misa la Baftille ^ 
1701^ pour des raifoos que bous ne pouvons dë« 
daire, a qu'eux-mêine^ peuc écre n'ooc Jtâiais cdn« 
puea. Us furent, félon la coutume, énferoDés fc^ 

Ecrément. La Dame i^toic jeune & jolie; Cor- 
é neveu du Gom^crneur, $ Giraut AumonJep 
àa château, cous deux inugees fçélérats, mirent 
tout en œuvre pour la corrompre. La peur, le 
défespoir ou autre caufe quelconque la fit céder. 
à leurs pourruites, & bientôt elle en porta de» 
onarques fenfibles. Ru un des Porte-Clers loi ibr- 
vic de Sage -femme à fes couches; mais comme 
elle ne pouvoit décider en confcience quel étoic 
le père de fon enfant, ou TAbbé , ou Corbé » 
ce dernier voulut lui en ftire un autre, dont il 
pût être certain de fe dire le père. Ce roiférable 
ep écoit devenu amoureux , & fa qualité de Lieu- 
tenant de Roi du Château lui donnant des facili* 
tés, il fut emrécher que l'Aumonier Giraut Ta vît 
davantage. Cette femme redevînt grolTe en effet 
pour la féconde fois; alors Corbé trouva le moyen 
de la faire fortir, & la mit en chambre garnie, dans 
f intention d'ep faire fa roaicrefle pour quelques an- 
Bées. Pendant ce temps la guerre avec l'Angleterre 
s'étant terminée, Qdrieot ^conome Irlandais, profita 
y du binifice de paix ^ & fortit de la Baftille. Furieux 
k d'apprendre la conduite de fa femme & les féduc- 
f ' tioDS de Corbé, il réfolut d'en faire fes plaintes à 
la Cour. Mais Tindigne Lieutenant en ayant éré 
averti , le fit attendre au coin d'une rue, le fie 
hprriblement maltraiter, & conduire enfuiteà'Bi* 
cette par le moyen d'un ordre fuppofé. L'infor^ 
tuné Odricot y périt au bout de quelques mois: & 
lefcélérat, coupable de tant de crimes, obtint la 
croix de Sdint Louis, en récompenfe de fes bons 
lervices à la Baftille. 
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^s^ Hemariuiî HiJloripM 

Uq joar ce Secrétaire ayant apperçadaos Ja grande 
Cour da Cbâcean on «mas de (ang caillé « 'provenu 
d*QBe faignée de malade qa*an valet àvoît jette pai 
incooGdération» i) fat (àifi d'effroi %l. fe crut pm 
d'être fupplicié; b tête lui tourna» il fut transféré 
a Cbarenton« 

Le Major de la Baftille eut ordre de conduire te 
Comte de LaUi au Palais pour le dernier interro- 
gatoire. M. le premier Préfident vouloit que cet 
Officier lui otât le cordon de l'ordre & les inarques 
de Tes dignités: il le refufa & leshàilliers te firent. 
Le Comte de LàLli reconduit à la Baftille^ tespro* 
menades & les vifites lui fureat interdites. Xei 
Officiers Te relevoient pour lui tenir compagnie. 
Son arrêt ne fut exécuté que trois ou quatre joors 
après avoir été prononcé. Fendant ce tempa fei 
ràrens fe promenoient en voiture du coté de la 
force Saint Antoine, & faifoient devant fa fenêtre 
la démonftration de fe couper le cou. Tous leurs 
fignaux furent inutiles; leprifonnier concentré ea 
lui même» ne jetta point les yeux de ce coté, de 
lailTa tout faire au Boureau qu'il eût prévenu cer 
cainement* Le Major fut chargé de le ramener I 
la conciergerie . & de pafTer dans fa chambre h 
BUit qui précéda fon execucloa. Il s'y rcconcflîi 
avec cet officier qu'il avoit pris en haine.. Le Len- 
demain M. Pasquier Confeiller au Partemenc Id 
dit : le Roi eji plein de bonté 9 il vous fera furement 
prdce fi vmis déclarez ce que vousfinez fur vos deut 
ewHplices. M. de Lalli entra en fureur » traita M» 
Pasquier da perfide, loi prodigua les iojures les 
plus fortes & proféra contre lui les plus tei-ribles 
imprécations. Le Magîftrat ordonna qu'on lùî mit 
un bâillon à la bouche; peu après le ConiFeflenr 
parut & on loi ota le bâillon, il fit femblaoc de fe 
recueillir, tira une pointe de compas qu'il s'étoit 
ménagée, & s'appuya fortement deifast voulant fe 
détruire. On s'en apperçut & on le défarma. U 

dit , F fat manqué mon coup. Le Chirur« 

gîen trouva la bîeflare très légère, enfin il Te cal- 
ma fi i\i conffffa. Au moment de fon exécution 
le Comte Lalli paroiflant di$pofô i hijanguer 1^ 

peo- 



ff JkiitiQtesJurlé'BèJUtte: ^ 

pefliple^ on lai remit le baînoo« ft oh oo lé Idi 
dca.qa'ata moment ob il fuc décoret 

3a famille avbit fait le releré de toutes les cîr- 
cOûfiaocesde rexécQck)n du Duc de Biroo; elle 
CD follidta ioutilenîeift la fépétitioi; maïs ce qu'on 
a repi arqué avec quelque peiné, c*éft ^ue fes pi- 
refn^ fu/enc moins emprelTés 'eticdte à fauver k 
*péirf6nne du coupable qu'à recouvrer les fommei 
}nMDenfe>s qu'il âvdcfait palTer en Angleterre. 



XVIII. 

' Jusques à préfeoc on a pu appercévoir les caufes 
ipparences ou réelles de la' détention de ceux dont 
cous venons de parler: en voici un qui y a été mis 
pour des cbanjins. - 

*' CHarles Farci foldataux Gardes, fils d'un maître 
Couvreur de Paris, pouvoic espérer un état plus 
agréable, puisque Ton père avoit donné 40 mille 
livres comptant de dot à fa fille , Tœur unique da 
ibldst aux gardes ^ en la mariant à un Courier dû 
Cabinet* Le libertinage éloigna longtemps Fard 
de la maifon paternelle, 6t le conduilit enfin à la 
reflburce ordinaire des débabchés , c^eft-àdire h s'en* 
rôter. Après pluQeurs campagnes 11 prit parti dans 
le régiment des Gardes. La veuve d'bn. marchand 
épicier jeune, & jolie, chez qui il alloic fouvent 
boire de l'eau de ^vie, le trouva fi fort à fop gré 
qu'elle Ibi acheta Ton congé, le fie recevoir maure 
& répoufa. Mats l'ampur qu'elle lui témoignoic né 
le retira pas du libertinage; il continua à rréquen«i 
ter fes anciens^ éèmarajdes, & (^our dernière fotife 
il s'enrolia de nouveau dans' la môme Compagnie 
d'oli fa femme Tavoit tiré à force d'argent. Cei 
pendant ft force de promefTes d*étre plus fage 4 
l'avenir, il obtint de fa femme- de le dégager une 
féconde fois, & Tafiàire étoit fiir le point d'ôcre 
conclue, lorsqu'un matin au plus fort de Thyver, 
étant couché auprès de fa femme, dès la pointe 
du jour» il entendit frapper à fa porte. Croyant 

que 
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3pe c'étoit dei ouvriers qui vooloiept boire de V^^ 
e vie 5 il le leva tout ea cfaemiie poor leur çmL 
irrir; ina|8 quellip fuc fa farprilb lorsqu'il fe leiitit 
.empoigner par fix archers vigoureux qui lui |Sef* 
iBereuc là poupbed'uQ-mouchii^r pour l'eqipépba:. 
Âip crjer» remeveifiu comme uoe plumé » le pii|- 
fere|ie dans uçcfuplTe & reqmeoerenc, nud coai- 
gfi^ il écoîCs à L| BaftîIIe; a^oo le relégua daiis 
un ç^cboc^ en compagnie av9C np ^Uonniiçs Cw^ 
qui y écoic dêpais longues années^ 

Quoique yoafik au plus fort de ITbyv e ii il aeyt 
obtenir d*babits: les officiers lui dirent que foa 
compagnon s'en paloic bieo:; en effet il écoit 
comme qaand on vient au monde» On lui donna 

ÊNirtant deujc bottes 4ç p«iUe»'& une mao^vaife 
rpilliere pour couverture; il y refta t^oi^ aipa lenpi 
autres meubles ni vêtemens, . Ayant alors tofit-Ie 
iolGr d'exâfmioér en lui même ce qui' lui attiroitciet- 
ae méchante affaire; H crut ^'ftierdj^ue c'étoit'Ift 
ftere de fa f/emniç qui Echevui de t^ris ^ & orgA^ 
leux comipe pn Margmlîier de pa^roiflè^ 'écçnt u£| 
ÇQurouoë x:bBtrt Ta fœur de ce q^'ellç avoit épÀiii^ 
lè un (pld4t aux Giardes* H'cfut enfiiite que ^^ncr 
être c'étoit fa feipme elle-même qui lui jouoit\çf 

gur pottr £e venger de ^ mjffnp&çfèïi^i^^ f^ qu 
PQUvo^ d'MVaoc mieux ^A^fl a^i^ rem^ul 
w'ellç étoit li^e avec de$ gens de loi du plas haut 
^|L9ge. Bnj^ Jl eu découvrit la véritable raifon ^ 
la fuite d'une réprimande ironique que lui fît M^ 
d'ArgeafbnLfeutenaQCde Potice, en M demandait 
s'il s'^iiejx)it «encore de chaoter dès chaQfons com 
tre les Çerfocues de qualité 1 il fe TeiTouviût qu'éf 
tant un jour allé m^Dter lâ garde k Verfaillcs, i| Tq 
trouva à boire dans uo Cabaret avec d'autres foldati 
& qu'ils ppulTerent loiû la débauche. II fe rappelf 
la que dans la cha]e;ur del'ivreflb^ il cbanta à fou 
tour une chaufoo grivoife ou Madaine dç Mainte- 
noUf alors dans fu plus grande faveur, D'éroit pas 
épargnée. Uç laquais de cette Damç bu{irQ|c daiui 
une chambre i coté: fcandalifé d*entendre chan-* 
fonner fa Maitreffe , il vÎDt s'informer du nom diâ 
rimpudeat/& buit Jours après f^<;î fut arr&é. Oa 

auroic 



AT j9iê€i9Us fur le fulUlh. *t^ 

. tâaroic peioe à croire on trait de veogance aofll 
I croel de la parc d'ane feuinie qui ifficboitunt de 
; douceur» s'il n'étoit pat aoffi bicQ cooftaté. 

; ^---. ■ . 

L'avefiture d'o^^^tné PbiUbirt di la Salk ^ 

aflbs QcguEiere pdi^p>u ver place ici C'était m 

jeane garçoo de ig â&f qui a^éCQiC mh domeftiquit 

i depuis quelques jour» chez oo certain M. 1$ £wt 

lequel vivojt eo chambre garok avec une AogUÎ|- 

fe fort jolie qu'il avoit enlevée. On loir vera la 

Jienf heures un Ejçempt de Police 'vinr arrêter ii 

JF(^$ 6^ TademoilèUe de la port du Rdl. Le Cirom: 

I écoit à la porte pour les conduire k la fiaftiHe»^ 

i comme ils ne firent mine d'4Dcune violence, la c(iq- 

fe fe mSb, avec autant de douceur de' de politelBi 

Se s'il eut été quefilon d'une yîG(e çp ville. Pbtf 
m qui ne favoit de auoi il sagiiSoit^montadec^ 

t jjere la voiture en qualité de laqoaia. tf>r^ue te 
jùirofle fut eotré dan^ la Cour de la fiailiUe, n 

I descendit & vint i Tordinaire ouvrir la poriSerê 

i pour aider Madame k de&ceodre. Qoi es • tu doqç 
toi 7 lui dit rjSzemipt qui ne Ta voit paa encore tu; 
je fds» répondit -il 9 le laqnais de Monfleur*— -r* 
ab ! ab! en bien .tu. refieras ici. Bn effet il u'ea 
tàMut pM d*avantagp.pour Je ftire entrer dans cet 
90tre redoutables ob' après l*avoir gardé quelqaef 
aiuiées. fana qu'il fùt même de quoi on accurdit 

^(on maicj'e» M. d^Ar^enfon le vendit au Roi pou^ 
tn faire un Oragoo. Ce pauvre homme écoit in» 
eonfolab]^» &resprit manqua lui tourner en recon* 
î)(û(fant fa bécife qu'il avoit faite d'^er oh on ii<^ 
Iç demando^ pas. 

:^ ~— i : ■ ^ 

XX. 

L'Abbé Rollet étant aoCollege d'Barcourt» pré« 
capteur d9 nfaai.4e AdU de Rm$tf timfei géné# 
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irai f condoifoic un après-midi; Tes élevea, feloQ fi 
ooaîume , au jardin du Luxembourg. II y trouvf 
UD prêtre qui reveooic d'BoiUoae, nommé SmA. 
Ce piécre l'ayaoc abordé j& fait une espèce de coo* 
DOiflanceavec lui, tira de fa poche quelque! fan^ 
chure^ défendues qu*il avoit apportées d*HoIlatilde| 
& lui propofa de les achete^^L^endeoiaio ce mè 
.4ne Swel lui alla faire viQcg|^HU^ge d'Harcourc 
'& lût eu vendit encore ^ô^^^^Êkixts. II pro'fiu 
<!le roccafion pour reconij^^^HF ce précQpceor 
tin ^alet qu'il avoic & dont VHpRt fe déFaire ^ le 
priant de lui fiiiré. avoir, parwTde /(ana » uo|^ 
tit emploi dans 1« gabelles: ce que i'^rbbé loi 
promit galamipent.' Mais quelques jouts après Soreli 

Îirètre aufli empotité t]ue libertin, eut querellea?ec 
bn valet; le; battit, lè chaflT^, & fut prier l'abM 
ItoiUt de ne fe plus mêler de Ce coquin-là. Le va- 
Jet irrité, d: qui favoit tous les fecrets de fbor maî- 
tre, alla le dénoncer, i la police comme iUlribo^ 
teur de mauvais livres , & iurtout de livres iaipri- 
nés enHollande. Le Lieutenant dePolice M.d'Ar* 

Î' ;enfon envoya trois de Jes gens chez le prêtre poat 
e faiiir ; mais Swel qui en eut venc avait pris II 
fuite, & on le trouva plus. Le valet inflnuà à M. 

d'^rgeofbii que le naoyco de crocivcr le prêtre étoft 

<i*mecer Tabbé Rollei ï oui il en avoit vendu une 
l^ande quantité. Alléché par Tespoir d'une bonne 
capture, le Lieutenant de Police' fie inveftfr it 
Ooillege d*Harcourt par un graod nombre d'ttuii- 
iiets, records, fergeûs', & s*y rendit lui-même 
th perfoonb pour faire la viflte. On ne trouva ried . 
Pabbé les avoic revendus & n'en aVoit plus u0 (èùL 
Cependant raccufacfion étant 'formelle: M» d*Ar« 
genfon mit de fa propre autoncé Tabbé Rôllec en 
dépôt chea un Etempt, jusqu'à ce qq'on eût dé- 
couvert Soril que Ton attrapa au bouc d* un mois , tt 
çuiavoua tout fans fe faire beaucoup prier. C'en foc 
alTcz pour faire enfermer Tabbé Rollet à la BafHife 
où il eut le temps de languir & de maudire (on im* 
prudente curioijié. A force d'y fonger il trouva 
moyen de croinper d'une manière bien ingéniegfe la 
vigilance des gens de la fiaftîlie» U fiic par hasai 
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1)00 lei paies caôcD mat la prifmmifTt mâoîeK 
. tox Porte-Gcfs qDauf ib s'OTottnt pM fus , toor- 
. boienc aa profit de es àcnmn^ & f^s'oniÉittii^ 
. ment ils m fcveodcaSem an fiMbu ùt m funifioB 
du Château. L'abbé KdOcx fi: adrnîteaxnjt mm im- 
Vertofe k un paîo eoôer 9 ésrhrc 10 petit biliei i 
Madame àcÈLmci qsi anm ur an&aoïtiit pour 
Joi, & k fom à voot baaml £v et ptiL, -im.^ 
cbÀc le troo fi adroittsflai 91e rouverjue éioè 
impercepuble. Sas bOEtear nmiai que cr paîa 
fût vendo à on fiiidat^ ra ie eoupan: y ttuuttè^ k 
bilfeCj & fe para 1 n aûidSe^ i^attudam i uai; 
boooe réco^peafe. CeotliaDreii&itlfeeiii fin «C. 
fet. Madame de Bmâ^ auS bâenfiûfiMUi; 9M; jgiii* 
îkadle & jolie . muiguk tant ^'islit rtuciat la Ji»* 
berté de VàbbtRsdkt qui à^:po» ifffiK pim «i!k 
d'acheter, de Imca veoasc (THoUiDâcu (^uMt w 
* prêtre S»rd^ tfbxAi ne mt&afak 9^ ^uknuk îul 
fore Etant cnrée33oaaipif»t^ JD a^ vie atMrtkd^;iM(^ 
& paroifle pour ^'exfuir eo JbaifJtirtMxtt avw uK 
'fiUe qui le qoitu I Lmdret. Il paffii ^ueteiM; t)i;fpp» 
en fibliande, ^irmt au d6!>ew des JSjBBmadfMa 
étrangers ; eiJn il est Tcfitwtm de Arvaif i 
Farjs^ ok ioo coam er c c cto^tffftia dr liivta pi^ 
hibés k connais: t la JBaffîlk pour k fdtt dt fiia 
jours. Il y drnst fou; & dtouct vutiuù^K è ft 
croire T^ss celle à k veilie d*feit MDdiL 1: jfc k|^ 
•toit k genoQZ, demapdoit k béUàiOiim ai^a f^ 
te-Ckfii, & knr fiiifinc entofiser k Sah»r Ag 
booc de plofletirs années il détint telkmest funtuK 
qa*il &Ilot le flkjaeftier toukaoeoc ft néla«e Kis» 
Chaîner. .11 y pént de mifêre dans on oacikoc^ «u* 
tant de him que de maladie* Il étoir otipnÂt de 
Leri, près du Pont * de- l'arche en Normaodie^ ft 
ils d*Qn fermier qui eut beaocoop mieoa fait d'es 
Xûre on bon kboureor qo'on maovais.précre* 



XXI. 

Pierre ii la Porte ^ d'abord Porte* aameia de la 

keine Anne d*/Vucricbe femme de Louis XI II^ 

1 puis 



^«S . Remarques Hi/hriauéi 

irai 5 condoifoic un après-midi Tes élevea^ feloB fi 
coamme , au jardin du Luxembourg. II y troun 
UD prêtre qui reveooic d'BoUaoae, nommé SêHI 
Ce piécre Tayaoc abordé j& fait une espèce de con* 
DOiflance avec lui, tira de fa poche quelqoerfan^ 
chure^ défendues qu il avoit apportées d'HoIladdei 
& lui propofa de les achccet'^^jeodemaio ce mA 
.4ne Swrel lui alla faire viGm^Hwagc d'Harcourc 
'& lût en vendit encore i^^^^Hpcres. If pro'ûu 
de roûcafion pour recomq^^HI ce préCQpceor 
tin ^alet qu'il avoit & donc f^^Kwtk fe défaire ^ le 
priant de lui faire avoir ^ p^r M. de Aun^f , utipc 
Cit emploi dans Iqp Rabt^Ilea ; ce que? l'^rbbé loi 
promit gàlamipent.- ^is quelques jouts après Soreli 

Îirêtre anfli emporté que libertin, eut querelle avec 
on valet; le; battit» lé chaflT', & fuc prier Tabbé 
EoiUlt de ne fe plus mêler de Ce coquin-là. Le va^ 
Jet irrité, d: qui fa voit tous les fecrets de font mai- 
'tre, alla le di^noncer, k la police comme Àftribo- 
teur de mauvais livres , & iurtout de livres ioipri- 
nés enHollande. Le Lieutenant de Police M.d'Ar* 

Î' ;enfon envoya trois de (es gens chez le prêtre poat 
e faiiir ; maia Swrel qui en eut venc avoft pris II 
fuite, & on lé trouva plus. Le valet inflnua à M. 
d'^rgeofbii que le moyen de crocivcr le prêtre étoit 
ti'meter Tabbé Rollet à oui il en avoit vendu une 
|;r8nde quatidié. Alléché par Tespoir d'une bonoe 
capture 3 le Lieorenant de Police' fit inveftir la 
Collège d'Harcourt par un grand nombre déduis- 
jiers, records, fergeûs', & s*y rendit lui-même 
eh perfQoiië pour faire la viflte.. On ne trouva ried. 
Pabbé les avoit revendus & n*érï aVoit plus un feùt 

M. d*Ar. 
RôHec ed 
. - - . . l'on eût dé- 

couvert oof ei que Ton attrapa au bout d*un mcris , Cl 
^avoaa tout fans fe faire beaucoup prier* C'en fuc 
afiez pour faire enfermer Tabbé Rollet à la BafHife 
où il eut le temps de languir & de maudire fon im* 
prudente curiouté. A force d'y fonger il trouva 
moyen de troinper d'une manière bien ingéniegfe la 
vigilance des graa de la fiaftilie. U fiic par hasail 
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XfûLt les païQS entiers que les prifooQîers rendoîenc 
. aux Porce-CIefs quand ils n'avoieoc pas faim » coiïr- 
. todenc au profic de. ces derniers > & qu'ordinaire- 
. ment lis les revendoienc aux foldacs de la garniîbn 
du Château. L'abbé Rollec fie adroitement une ou- 
verture i un pain entier , écrivit un petit billet 1 
;Madame de Ranci qui avoit une grande amitié pour 
.lui, & le foura à tout bazard dans ce pain >; bou- 
chant le trou fi adroittement que l'ouvercnre étoit 
imperceptible* Son bonheur voulut que ce pain 
fût vendu à un foldat qui en le coupant y trouva I0 
billet, & le poirta i fon adrefle, s^attendant a une 
bonne récompenfe. Cette beareufe idée eut fon ef- 
fet. Madame de Ranti^ aufli bienfaifinte que fpi- 




Ou _ 

J prêtre Sorti ^ C'étoit un mirérable qd méntoît fon 
ort. Etant curé en campagne , il avoit abandonné 
fa paroifle pour s'enfuir en Angleterre avec une 
'filte qui le quitta à Londres. Il paflTa quelque temps 
en Hollande, vivant aux dépens des Ambafladeurs 
étrangers ; enfin il eut reffronterie de revenir à 
Taris, oii fon côtnmerce clandètlili de livres pro- 
hibés le conduiQc à la Baftille pour le relie de Çe% 
jours. Il y devint fou ; fa démence confiftoit k le 
croire fans ceffe à la veille d'être pendu. Il fe jet^ 
•toit à genoux 9 demandoit la bénediâion aux Por- 
te* Clefs , & leur faifoit entonner le SalHie. Au 
bout de placeurs années il de^nt tellement furieux 
qu'il &llut le fS^ueftrer totalement & même l'en» 
Chaîner. .Il y pént de mifere dans un cachot, au- 
tant de faim que de maladie. Il ^toit originaire de 
Leri» près du Pont 'de • l'arche en Normandie, Ct 
Bis d'un fermier qui eut beaucoup mieux fait d'en 
•faire un bon laboureur qu'un mauvais prêtre. 

X X L 

Pierre ii la Partes d'abord Porte- aanteau de la 

kelne Anne d'Autriche femme de Louis XIII, 

1 ' puis 



mis Mettre A%otx\ & premier Valet de Ohamble 
de Louis XI V, fut renfermé \ la BaftîHe par le 
Gurdioal de RicbefieQj, & o*en forcic qtfaprès avoir 
beiiQcoap fooffiBrt. 11 s'étoït accacbé iDviobiblemeoc 
A la Rdoe &'fiic te féal mioiftre des iotrigaes êp 
des oorrespoùdaQCes qu'elle eocretieooit lecréte- 
ment en Aoglecerre & en Espagne alors ennemies 
de la FrMce. Il connoifibic parfaitemenc comMen 
le méder qii*fl ftilbic pouvoïc devenir dangereux 
poor lui , fdais (on atcachemenc pour la Reine le fie 
pafljpr |tar défias toate confidération partîcoliere: 
11 ne forcit de la Baftille qw lorsque Louis XIII 
fe fut réconcilié avec la Reine & qu'elle fiit de- 
venue enceinte. De là il ht e&voyé en exil à Sau- 
murobllreftajusdu'en 1(543, temps aaqoeMé Roi 
étant motif là Reine le rappella ft la Cour, lui fie 
qaelque bien» & le disgracia eafiiite faqs le molû- 
dre fondement» excitée par le Cardinal MazaUq. 
Si jamais perlbnne éprouva la vérité de cet axio- 
me fECil fC'j a qu'ingratitude à attendre des grandîj 
c^eft aflbrément M* de la Porte; Jl avoit risqué la 
Â)rtune & fa vie pour les incéréits de la Reine: 6^ 
au moment oh il devoit naturellement espérer des 

Ïaces & des récompeBfep^ J] fe i^'t o^géàe ven- 
e ik cliarge ft de fe retirer. 
' Le Cardinal de Richeliea qoi fç connoiflbit en 
liommes & qui favoit parfaitement diftinguer ceo« 
dont lès lumières fit le courage étoiâit capables de 
vaincre certaines diflicultés, eût grande envie d'ac- 
(acher M. de la Porte à fon fervice ; il étoic bieft 
ftt quMl étoft le miniftre aflidé de la Reine; il fit 
tons les efforts pour le gagner; il chercha à IM- 
pouvanter. fit à le convaincre; enfin n'ayant po 
fui rien faire avouer , il ne put s^empêcber d*adat 
rer la confiance & la fermeté de ce ferviteur fidc^ 
le ; & Ton yoit par ce qui eft rapporré dans les Mé^ 
moires do ^ernps qu'il ne croyoit pas en avoir ua 
jteul de cette trempe. 

' Le récit de M* de la Porte lui-même eft trop in- 
téreflâot pour ne pas trouver place ici. 

,/ Après bien des Ibupçons fbr les inftellîgencea 
de la Reine en Efpagne « & for la parc que ff 

avois^ 
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avQi5| le Roi eoç eafiq guelgues ans plas certaiot 
q(R cmifereac nm disgrâce^ & tn% priTon "• 

^ S*^ M. gai étoic â Saioc Germaio mapâa i ht* 
&eine gui écoic ft Paris deipuis gûdgucs jours j «de 
fé rendre àChancinî. ËHe )uirdc far ^e champ, en 
ni'ordaûisaDC de rcile^à ntii josqa'à l'arrivée do 
qoelfmes Lettres qu'elle attendoit^ '& in'en donos 
DBjepobr M. de la ThibaQdiere qui devôic la por-f 
i]èï à Madame de Chevtcàb à Ttnirs". 

M Après le dépait de U Jteine je trouvai la TM« 
baudieie dans la Cbdr du Louvre , à qui je voulut 
remettre la lectre aifef avais eu poche: mak fi me 

Eria de la gaiiderfisxrtl^^^Ademaio; ce qui m*a 
lit foupcoDuer depi^is. ^u'il avoit eu veot que je 
ferôls arrêté ce JoÇHT-B*. 

», En ibrtaot de la Coar du Louvre, jSltai voir 
M. de Guitaut Capitaine aux gardes» oh je reftai 
jlisques à flx heures du foir. En m*eta alUon je vis 
un %aroflè à deusc chevaux» dont le cocher étoic 
habillé de gris , arrficé au tournant de la rue des 
vieux Auguftins, ft de Ja rueCoqufllIfere; & com- 
me je paflbia entre le coin de la rue (k le carofle/ 
qn homme que je ne pus voir parce qu'il me prit^ 
'par derrière y me metcaot ie§ maios fur Jes xeax^' 
me pouITa vers le Carofle» ft en même temps je 
me fentis enlevé par plufieurs mains qui après ra- 
battirent les portières» en forte que je ne pus voir 
qui m'arrétoit» ni oh l*on me Aenoic* Enfin le ca- 
rofle s'arréca & je reconnus bt-Baftille, aiuQ que 
celui qui m*y conduifoit» lequel écoit Goitiflf Lica«* 
tenant des Qiousqqetafres » accompagné d'une dou- 
zaine dé facellites'*. ' ' 
»» A la descente du Carofle on me fouilla , &' 
ron trouva cette lettre de la Reine que là Thiban*^^ 
dîere^'avoit pas voulu recevoir: on me demanda^ 
de qui elle 0t6iti je dis à Goular qu'il connoiâbit 
bien le cachet des afmes de la Reine» & que c'étoî^- 
pour Madame de Chevreufe. ( à qui la Reine ne 
faifoit aucun te^ftere d*écrire. ) Op me fie enfuit.^ 
pafler le pont & entrer dans le Corps de^'de^ 
entre deux l^tvies de foldats de la garnifon qui 
avoienc la xueche idlumée^^^ Qs cenoient foos* leç 

i\ " armes,- 
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armée, comme fifêofle été an crlttiiael de Làté' 
Majetté". 

sf Je fus uôe demie heore daios ce corps de ^^ 
4e peodane qa'oo me préparoic aà cachot , qui fut 
tcelui d'an nommé Du Bais qili eq avoit été tiré do« 
puis pea poor aller àa fupplice, parce qa'il avôic 
trompé le Cardinal à qui jl 9 voit prottiis dé faire 
dé l^of. Arrivé au cachot, oh mé déshabilla pour 
Eie fouiller une féconde fois'; enfuite on apporta 
qn lit de fangle poar moi^ &,une p'aillaSe pour an 
fçldat qp^on enferma auffi dans le même liéti » une 
terrine pour bps neceffités âatiU:elles> & Ton ferma 
iîif nous les portes". ' _ . 

,, Fendant ce teinps lé Carénai qui voulait taire 
l]|ien du bruit pour peu de chofé» envoya au plùk 
vtte oh détdl:hement de Cavalerie vers Orléans^ 
pour en impolei: à tout le monde « comme s'il eat 
a^agi d'ode grande cohrpirétio'n contre PEtatr Cet- 
ce démarche fit peur à Madame dé Chevreofe qui 
fe retira en Espagne , fané (berger Cpitabiên cette 
foite fàifûit tort à la Réiné". 

^ ]e fubis Dlufieùrs Interrogatoires oti je tins fér- 
ine^ refblu de ne jamais compromettre lH Reine 
Quelque cbolc qui en pot arriver.. Le Cardinal vo- 
yant qu'on ne pouvoît rien me faire avouer, prît 
le parti de mMnterroger lui- môme. Ûabord il mè 
dit qu*il n*y avoit plus lieu pour ^oi de nier une 
cbôfe dofat irétoit.bien ioftruit, puiisque la Reine 
Tavoit avouée au Roi & i lui, mais ^u^fl vouloit 
sivoîr auili mon aveu. Sur ma répoore que je dirols 
tout ce que je fàvois, il m'Interrogea (br toutes leiï 
cerrespondacces de la Reioe : je tiai tout ferme- 
ifient; il fe mit en colère, me menaça, fe radoli- 
cii:, prodit de faire ma fortune « enfin n'épargna 
»en pbur me faire parler, nfais n'aboutiffant à rien 
dé ce qu'il avoit en vue, il me renvoya dans moà 
cachot 'V 

,> Au boni de ûx fethaines je fus tiré du cachot 
& mis dans uoe chambre ordinaire, j'appris par les 
fi)ins,dé Mademoifelle de Haute. fort que lé Roi & 
& kdQé s'étoiént réconciliés, & même que Leut'ei 
Majèfies révebués i Paris avoieot éootfaé enreiti^ 
* . bit* 
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%lti Ciomme c'^eft de cette fois -là qae la ReÎQo 
^ovJQc grofle de Louis XI V» 60 poavoic VippélUt 
le fils de mon fileocç , $aflB bien qae des prières dt^ 
* la Reine & des vœux de toute la France". 
i ,9 On. m'accorda eofaice la liberté dQ hrprçuïô» 
jQade fur lei.^QQra^.d^lacoovççfaclçh avec quejqaça 
prifonDîers. Cç p^ut; wça-étre rncc(immci4ar ai 
:^Hiùa fant^^ .. v- .. : 

,»» Eofio arriva Je iopride ma. fortiè de là Q^ftHIo 
S^:î^ demeurai x>euf qk^s ^ jour pour J^ôr . conf- 
jne da^s Iç fem de ma xiptere 9 myeç cette differeiDcè 
4$i'eljç[.çe f|ic point y^wmiiioiéfi de cette gflpllbs- 
1^ dppi j'ëas Teul-'Uratei lQs:dpulçor8v ,Lai RçIq^ 



tauc k mi -jtèrme & ayaotYcotiiemuei: Ibo eofaoe, 
-^Uej.idejnaDda ma lï\>çHé iSç roJbtÎDt ; . A;çQnà'tioii 
:gQe jlrois eo exil â Sauniuf « & que je |i*ç0 ^rt\- 
iois. poiflc (àn$ uo. ordre du Roi"- , 
-. ••».':4-e;i2 ^aî df l'^u 1638 M- Ip Ct^s Secrékaîrp 
des.comoiaqdeBeDt de jta Reine , avec un Ço(zim(i 
de.:M.:de Çhayîgm^ vJût me iFairc figoçr* ia pr^- 
-ipefli^flue jç.f;ajA>i^ pu Roi d'aller à^aumaï 4cçç- 
lexQiiditipB ; je&oaii & le Jecdemâin je fqrtiltâjp 
JaÇjitïyie'v / .. . . . r^ ; 

' vn 4ipii le pramifer cpup (}e pied 4u J^dj * mç fit 
vOUivir toutes les portes de ce Çbateaâ-^Rôya]^ (^ 
^VPTPyii .àiplo» d^ nwtai^ vlqgt liçaé9 :^n de là, 
}e reliai buio jctura h fa^a Dpor.mes affairi^; avaiiç 
de partir pour Saumur M. le Cardinal me fit de- 
tnaiidcr 6 je voolois me donner k loi, mapromeCr 
tant plas que je ne pouvcds espérer ; mais |e pe 
jugeai pas à propos^ d^étepter fes offres. Je me 
rendti; donc a. mon exil, oh je ge m'établis pas d'a- 
bord pour an long féjdur: car on m'avoit toujours 
f^fr espérer que je retournerois à la Cour auffit^ 
^e If Reine lefoic accouchée;^ mais lea affaires 
cI)aogerent de face, & ta Reine eue allez de peine 
à fe conferver elle-même contre fes ennemis jgui 
n'eeoii^pt pas moins puiflTaos qu*aTant fa groflTeflTe *'• 
' ;, Enfin le Cardinal étàne moit, &. le Roi aufli 
tguelque temps après» je revins auprès dé la Rei^ 
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Le Sieur de Bute lAbtmt de Par» » diffingaé 
^ânt fa profeflioD) a été ijo^ deniiereAiéflC à la^Bë»- 
uile poiir ao fôjec oui ptmitÂ bien mioce* 

, Le Souverain ÇMim. de M, Ung, ) joge à prot 
pas d'intjoàmrè dao5 lar Librairie une police iioa» 
>e?]e; une loi ordoDEe que certains liVrev ftrooe 
EJlàmpiltés^ c'^Rk - dire marqués' d'uo eertaio Og» 
jQ^ qai iievoît leur donner de certaioa droite; Jw- 
Qucëi 1S toac allûic bien'^ au moins pour ceiix à qui 
3 Wiàmpîi/ag* devoir valoir beaucoup d'àrçeof. 

Mais un ordre pattictïli€r eojoîiM au Sieur de lhr« 
re d'applin^uer M-mémefifiampille^ de fe rendre 
Jô ^iDiftre lïianiieU l^xéeuEcut dé cetice opélra^ 
^loû: îl y Voit Ta ruine infaillible de pluffeura fa* 
^Cîilîcs de la: ComuiUDauté donc il efl le chef: M 
croît fa coDficiieDce intércffée» afnO qtie fo» boit- 
neùr, às^e^cufer: il offre fa démiOloii , afin que 
r^nipldi qui lui répygne pafTe fans bmic-dâMdcii 
jEuaioâ.piuifdoaîfs^ On ne reçpîc poimia déni^ 
fibn^. ohibi'rëpece deux fbia^ rrojs fb)à'5 Kordre 
îacM. 0^mpûhz^ on bien. .,*.,* Tl'perBttc à 

I là BâftïR^ 1 ^ ™îla un Crimioel d'étac. • 



- Bo i)?â$ Ûii:Frofc^r:dehRhétoriqae dnCblIof 
grde • k • • • . DHiDfB^T Mf L..' •, • ». «cv parfatt 
«10 joor arec iodi^atioiBr de la barbare imbédllifié 
des^JQgea d'AbbevjlIe airi (▼eAoi^qc de coodamoer 
le jtnae Cbevalief de ja^JBiarre au ruppIJce, le piuM 
terriMè poui une peccadJtle qui méricoit ^uc aà 
plus uoe. légère zeprii^wde^ & ecveloppam dans là 
ebfllemi de fin ducoara les quinze Confeillers da 
Parleroeoc de Paris qui eurêoc la Iftchecé atroce de 
çorfirmer la fentence des ânes d'Abbeville,' fuc 
écootl par un miférabie duquel il ne fe défioic pas. 

Cet 
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Cet liMime ni étoie le ptrafice ardioaire de I*Bvé. 
flic de • • • * • • II fe fie qo plaifir nuilio de np» 
porter au Prélat tel i»rotea da Piofefleur, les en- 
veoima encore^ & anîiDt celteiDeac le facréKsi^s 
ei^ lui iâirant enceadris qoe la Saioie-Eglife elle- 
mâme éuJit campromife» qall loi perfiiada d'em- 
ployer ioD crédit pour châder on peu llnditcrec 
Orateur. £d effet à force d'imrigaes , & de fem* 
net perdues mi s*ee nélereot» 00 exiorqaa une 
Lettre de cacoet» & un beau jour 00 ^at s'empe- 

ter de M. U t qui ne s'arcendoic à rieo 

ados qu'à cette diftioâioa aiinifténelle. Oa le 
cx»duiut à la BafiiUe ob peadaat dix -hait oioia do 
retraite > il ont te temps de concevoir que qnaod 
un Tribunal fouivendu tait une fotUfe » un pardco- 
lier I qui u'apear hiî que te boo feus» a très graad 
tore d*eD relever riqaftice • rurtonc quand i'affidra 
tOQcbe uo peu la borde ecclefiattique. Ce fut à un 
Miniflre aufi humaiB qn'édairé «e M. L.. .. . . t 

dut fa liberté ; le Clergé s'y oppofoit ; & les }aget 
igDsres^ couverts d'opprobre & de ooDfofioa » au- 
roieat volontiers donné la moitié de leur fortune 
pour enfévelir & jamais ce vigoureux témoin de leur 
turpitude. 



XXIV. 

Le dépSt de la Baftille contient plufieurs maltei 
ée papiers de feu M. le Duc de Vendôme qui co»- 
cernent fon bittoire ft celte des guerres d'Espagne 
dritalie À iz Flandres Ces papiors furent ftifif for 
fen fils naturel qai étoit fon légataiffe « lequel étant 
foupçooné d'avoir compoft la Brochure intitulée 
lAf mis MàUt fit renfermé d'abord à la Baftille 
4t tranbftré dans la fuite à Vincennes oh il eft mort. 
Ces papiers font dans un lieu humide, ils ne car- 
deront pM k être pooris ou rongés des vers, s'ils 
ne te Ibnt déjà, & la po(tédté (era privée de ces 
Mtériaui piécieui & uniques tu leur gteie. 

I 4 Louis- 
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LoQis-Joreph Duc de Vebdome, deMerca^l 
d'Ecampes & de Peochievre , Oéoéral det Galères 4, 
grand Séoéchal & Gooveroear de Provence , né le 
30 Jaillec 1654, fat Vice-Roi (t GéDéraliflime des 
aroiéea de Catalogne & d*Eipagne depuis 1685 » 
jusqu'au commencement de ce flecle. - En 1702 il 
paflla au commandement des armées d'Italie oh i\ 
battit le Prince Eugène & les Impériaux; en 1707 
il fit la campagne de Flandres; trois aps après il 
retourna en Espagne ob il mourut à Vinaros le ic - 
Juin 1712. Ot nomme célèbre -par (es exploits 
militaires, qui avoit le Roi Henri IV pour Bifii* 
yeul , ne laiflfa d*autre poftérité qu*un fils naturel 
qui mourut à Vincennes , aprè& une longue pn'fbo » 
pour une mirérable Brochure que peut-être ilti*a- 
voit pas faite; lès prétendues preuves quV>Q en a 
B*étant rien moins qu'évidente^* 



Dans un des Numéros du Courier de VEurope de 
cette année, on trouve l'annonce d'un Livre ayant 

C>ur titre : Réfutation des Mimoireide M. Linguet^ 
'Auteur, quel.qu'il foit, femble vouloir* dire que 
M. Linguet n'a pas été fidèle dans le tableau qu'il 
â donnd duttegime de la Bnmuc. eeitvre n'ayant 
pas encore paru, nous ne pouvons juger fur quels 
fondemens l'écrivain de cette nouvelle produâion 
s'appuie pour prouver que M. Linguet a dit trop^ 
ou trop peu» r.— • Seroit-ce par hazard une Apo- 
logie de la Badille, ainfi que le titre femble 
l'infinuer? Cela feroit vraiment curieux. Ce fet- 
roit une pièce à mettre à coté de TApoIogie de la 
&int-Barthélemi q'/un fanatique ignorant a oré fai- 
re il y a quelques années. 

Si ce n'eft qu'une fatire contre M. Linguet, l'au- 
teur nous paroît fort peu généreux de l'attaquer 
fur fes Mémoires. M. Linguet a d'autres cotés qui 
prêtent aiTez facilement à la critique; mais relati* 
vement i fa détention , il n'eft perfbnne parmi les 
bonoé(es gens qui n'ait été indigné de cet affront 

faiç 
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•Aft i h joftice, i PbumaDité: ft fl l'on peqt re* 

{)rocber qoelqoe chofe à fes Mémoires far li fiaftil- 
e, c'eft d'être trop pea ▼igooreux» de ne pu ré- 
véler d'une manière pins force» plut énergique le 
crime de ceux qui le perfécuterenc, & furcoutde 
n'avoir pat aflez approfondi Tbiftoire & le régime 
de cec odieux Chftceau la honte du gouvernement 
français. 

Soutenir que la Baftille eft une cHofe utile & îq. 
dispenfable en France, feroie J'aâe d'un vil escla- 
ve du despotisme: & rtofUgateur d'une pareille 
aflercion feroit digne de la haine & du méprit de 
toutes les âmes honnêtes. 



Lettre à V Auteur des Remarques 
Historiques sur la Bastille. 

Londres ce i« Juillet 1785. 

M 

Tout le monde achctte les Mémoires de M. Lie- 
guet fur la Bajlille , & bien des perfonnes en défi* 
rent d*2|utres. L'accueil que fait, comme par io« 
lUna , tout homme que l*habitude da Joug n*a pomc 
abruti, à une description dont le Lcdteur le plua 
indulgent ne peut fe difllmuler les défêâuoG- 
tés* eft un gage de celui qui attend votre ou- 
vrage. 

Je ne doute pas, M.» que les Anecdotes que vo- 
ire zele vous a fait rafliembler pour battre en brè- 
che ces magafios du crime, ces Oreillef modernee 
de l'ancien Tyran de Syracufe, ne faflTent gémir 
cous, vos Leâeurs fur le fort de tant d'hommes im- 
iDolés à de fombres jaloufies, à de fecrettea venee- 
aoces » & même fouvent aux caprices de ces £0- 

1 y cujles 




tufflft feJt^Ms qiii , fbos le nom d'Examptà de fé^ 
licf afntBC nieax ftire périr mille booi^e» fi* 
wyenH que de retowner les mains vusdes, & puoii* 
ftoc fiiQi remerdi l'ioDoceoc de lear propte cDal-tp 

' Maïs, NC, dags ooe mtdere comme cdleci» il 
M (iifflt pis dIeHcicer la commiiëradoo pour let vk« 
titres & i*iDdigQa£ioo contre les boureaox; il fanl 
^i'cefe ddvôHer coace h perfidie qaî ferc de btfe 
aux maocMivFes dits oooveaux AiiaifciflKiYi^fî j il fam 
Ita ftijf re paa à paa dans le» cavmriiea obfeurea de 
^ecte pnCa», thâaire de kur fcéléiateile.^ il finit 
exciter contre ces lieux d'horrcof & dfoppKbt^ te 
cri de rhumaÀicé entière. 

Qu'il f ft facile à on homme en place de Turpreo- 
dre la crédulité die celtir qur attend de lui quelque 
faveur; & qu'il lui eft aifé de le rendre dupe de Ta 
pk>pre confiance! Plus cetafrli met d'art à feindre 
tt^ib refpeâe les droits de l'humanité « plus la con- 
fiance de Tautre eft tranquille^ & plus la perfidie 
du premier eft à couvert. 

' Je vais, MonGeur, vous faire part de quelques 
traits récens dont peut écre^dads votre retraite lit- 
téraire, vous n'aurez pas été parfaitement inftroit* 
Il eft bon que la génération préreoce & future ait 
iqaelqQe idée de la manière ae procéder de cejtai* 
fies gens. Lirez & jugez. 



h 



. ÎJd %/litàÙxQ de là marine, renommé ponr té lac 
drerie, mais réveillé t^ut à coup de la ftupeur de 
]a léfine par la crainte de perdre la place ^ roogt 
i 00 certain dM^uftle, an de ces piliers d'aocit 
chambré propres à toutes mains. „ Ces diablM 
,1 d'Anglais me défoleat ^ lui dit il, ils favént coût 
^, ce que nous faifooa ici. Qaelou'un de mei 
^ evqains de commis « des mtelligencei daiN; 

>s les 
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91 les Boreaat de I^^ondrcs. Tisoez, voila quo 
- ^. lecxre de 5(5oo louis ^ allez - vous - en flâner 
^4âM Qvodmi" Rohjo ; & mettez - moi fur la 
s$ voie.*' 

,1, hefm\énqwi*AtwuiUe tout ext^Gé, fe tâte di^ 
bord lui même : puis fe voyant fpiritualifS par la 
vertu (ics paroles mioiftérielles, il faifit l^pagiet 
tàU^manique & part; ne doutant oas qu'an Eveillé 
cle Ver failles n'ait bientôt fait jaler quelques butinfe 
d'Anglais ; malhcureufement il trouve au gke us 
renar4: T^s fineffes (ont bientôt découfues; la crain- 
te des Mejfdgers d'Etat diflBppent Tes Ululions ; ft 
aiteint de frayeurs plus que paniqfiies^ il regagna 
au plus vttQ le Quai de la ferraille. 

I, Quoi» mauvais ferviteur» lui dit le MinHhe 
^ ea le revoyant, tu ne me rapportes ici ni de 
,9 qpoi faire pendre quelqu'un» m l'argent que je 
„ t*ai donné! Qu'on le faififle, & qu'on le jette 
,, dans les; ténèbres eïtérieures." Auffitdt fait que 
dit« D^AnêuiUe y efi, & y reliera encore long- 
tempa. 



II. 

DèpBh quelque temps la médlUince ft la caiem^ 
nie exerçQient leur rage contre une Reine jeune 4( 
beHe, aquiPéîclat de fonrabg.» & peut-être la fian- 
chtfe de fon êaraâere» tielaiflbient pas appercei 
voir que te^ trône lui-même, environné de l'amour 
& dé l'eftime do peuple» ti^ft pas à nibri des ciaxa 
delà ntaltenité. 

Sur réxTfb^nce de quelques écries clTculans dans 
le monde méchant^ Jacquet eft nommé pour ^EiUer 
à ha découverte ; il acheté S rapporte des éditiooa 
entières. Les (bppocs de la Police, faloux de fea 
fliccèy, racciifent d'être lui-même le libellifte ft le 
diflributeur. C^e-pauvre Diable &k à peine figoei 

fon 




foD opmO II cit arrécé A prjécipité dans le Puiti 
Rcial. 

He biçn, M.» c*e(l le Cs^ptureur de ce malheu- 
reux, c*eft ce même Familier de riaouifition Gat» 

Jicaooey c'eft ce même B nommé ktcwîur^ qii 

e(l venu â Londres ce mois de Mars dernier pour 
V établir un bureau d'espionaçe. Jage^ de la Joi- 
tttiïe de Tes combinairons & des fucces qu^il on de» 
¥nj( attendre ^ par les coopérateurs qu'il s'aflbctoft; 

II y a dix ou douze an^r qu'un fugitif de France , 
ne fâchant de quel bois faire flecbeji après avoir 
époifé la redbarce d*an libelle qu'il avoit inti^q^ 
jU GazettUr cuirajfé^ imagina de raeitre i contri- 
bution la Belle Ange qui rêgnbiç alors en France, 
Four jouer à coup plus (tf il avoic intrôc^uit dam 
Jtii Mémo'îres ftcretfd^une femme puh :.: . un per- 
fonnage qui n'enduroic pas aufli gaimént le Popu* 
ÎUT tnefibîlat. On ênvova Receveur pour attirer le 
Libcllifte dans un piège quelconque, $ l'enmenêr i 
Paris; mais te mal-adroit manqua fon'coup, & fut 
trop heureux d'échapper à la fureur de la popula- 
ce qui vouloit le mettre eo pièces ; jl lui eo prit 
une (i vive peur que fon cerveau fe dérangea , & 
qu'il a fallu lui adminiltrer quelque temps le régi- 
me pour les foux. 

Quant à i*£crivajii, U p*ea tira feloa (es vaes; 

un autre négociateur non moins vil arriva , & coo- 
clud pour avoir fon grifFonage un marché de 1500 
gniaées compunt itvec 200 autres de penûoo via- 
gère. 

Revenu à Londres au mo» dç mars dernier, le 
Chevalier Receveur ( car ce miférable eft décoré 
d'une croix bien indignement prophanéc} crut 
pouvoir proficer de Tesprit de coalition qui avoit 
gagné toutes les têtes lur les bords de la Xamifè; 
îl s'adrefle à celui-même qu'il avoit voulu enlever 
il y a dix ans: ,» Donnons- nous la main, lui di^ 
,9 il; il y a ici des coquins de griffonneurs que 
9» votre exemple allèche ,. tendons nos toiles en- 
,t femble , & que toutes ces mouches qqi ooqs far 
I» tiguent viennent s'y prendra". 
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^à le Veux bieo » repond Phômmè aax cùirafleii , 
YùBJs eo afcèbdaDC la Croix de Saint Looit, je voiib 
'pféviens que je vais être arrêté pour 60 gainées qad 

je dois à un marchand capiflier. ,^ A cetà nie 

^» tienne^ dft Taocre^ allons - noos-çn chez mob 
^ Banquier » lious prendi^as fur iiia fetcre de Cré<* 
y die ae cpioi faire taire cet importun. Mais avant 
^ tout» âecoàvre:2s*moi qui eft Tauteui- de cette po- 
\ Kdbnnerie des Petits ftrtiPers: de VboW de Btndl^ 

\flon. Ce coquin a écrit deux fois è Paris, j'ai 
!, fes lettres, il faudtoit le t)rocurer xle J'écriture 

'^ de tout ce qu'il y a ici de Français îuspeâs, afin 
p de confronter**. 
Le premier auquel on s'arrêta fat un nomm& 

'Miutrîfon qui, après avoir joué des farces dansquel- 

"ques boréaux de*Paris, eft venu inviter les geos de 
Londres à des Soliloques en'guife d'Opéra Bouffbd 
à une demi - gninée par tâte« . 

Le Gazettier'Cuîiraffé ne fâchant cofnmont 's'y 
prendre pour avoir de fpn écritufe^ dit à un certain 
la Fite de dire à un certain ^ombert qu'il y avoic s 

Î" [ttinées à gagner pour celui qui rapporteroitrépon- 
e & «ne lectre qu'on lui dooneroic pour Mauri^ 
Yon. . . 

JorMefî fa conter le cas à un cerràîn DtfpuiV, *qu1 
fe met en tête de gagner les ; guinées, & fabrique 
'làns îcrupule l'écriture déOrée. 
^ Le vieux Goudar fatellite de Receveur, foupçonne 
la ifraode , & rencontrant par bazard un jour aui 
Parc-St. James le célèbre Pbilidorami de Mauriçon, 
il lui propofe l'affaire^ perfuadé que ce moyen fera 
plu»;fftr. ■ f^olontiers. dit le MuGcien, je 

vMcbercber Mauriçon^ il écrira fbus ma diStie- — 
Eh non ! reprend Goudar , il ne faut pas que Mau* 

•riçoa fâche de quoi il s'agit. Laiflee-moi faî- 

. j'e • dit Pbilidwr en fe moquant de lui , je vais vous 
l'amener. 

Pendant ces AUercas« on diftribupit & on afH'' 
xhoit dans les rues de Londres un Billet d'aHarme, 
'pour rendre le peuple attentif fur les deHeins de 



BjÊWOiwr. CO Comme ;daBi ce bill^ oojytrloit de 
trois Oovntge» tdoac de«x o'écofeot pas ^pcore 1i^ 
primés 9 La FiU imagioa de jouer notre lionimcjAB 
police j & de le mettre à coatribation. Eo coofr 
oocDce il feint de conooîcre rwteur des lihenes» 
uippofê avec lai des eocrevues à. la camjMjEM é 
propofe on nmrcbé k conclure pour I!aa|i2iâcioo dei 
manoscrits & des finires. Cela donna liea i jooe 
négociation oh M* oe Monftier Miniftre de Franoe 
fut compromis, & qui a penfé coiurxir de ridicok 
radmmittracioD elle même. 

Enfin le temps s'&aot écpalé vainement^ M. k 
Comte d'Adbemar arrivé à Londres a fait venir Ibh 
€iV9ur. 99 Âs-ta trouvé ce qae tu cherchois» M 

a demandé rAmbaflâdeor? non Monreigneor. 

Eb bien « cela étant ^ décmnpe, ff qu^aprif demain m 
ne fùii plus à Ltmdres*'^ 

Voik 

(0 Voici la fubftance de ce Billet d*allarme» 

Tocfin contre des Espions Ffançoit^ ff awis aux 
étrangers qui n'aimeroient pas d^aller pourir à 
la Baftille. 

Les Brmves ÔL Ijrdo^roux Or^c<MM Tonc avcrcfs qu*i| » 

« ici deux espions de la Police de Paris, ^gés dans & 
Cité , & qoelques uns de leurs fatelHces dans les envi- 
rons de Saint- James; lesquels font le guet ^ jour & aaft 
munis de bailloos, de menottes & de poignards, dani 
lè delTeîn d*enlever & transporter en France les aoteun 
Â éditeurs des trois ouvrages fuivans: 

Lts Paffe temps ^AtAwnme^ ef»ec figures. 

Les amours (^ aventures du Vifir Vergen*^\. 

Les petits fwpers de Vhotel de BmUm. 

Les deax premiers ne font point encore imprimés» Le 
dernier Ta été iBouiU(m& eft aftueilement eu vente dans 
Saint Jamesftreet &c. &c. &c. 

Le Chef de ces Espions eft un certain Receveur por- 
tant Croix de Saint Louis , qui a paru ici il y a dix 
ans chargé d'une femblabie coaimiilîon , & contre lequel 
les papiers publics ont publié» dans le temps» des avis. 



'▼•ih da moîM tm bommeidé jiî^IiA lÉM fMt m 
qu'il doit ^ foD raiu; , è Ta dignité , ^ i la MtitQ 
jCtRfs laquelle il a iàTc Drfcre Teftime <k k ptoi kao* 

tè tonlidéraiion pour loi. . . . .^ 

Mais qu*eft vem faire <^ XfCMnir f CotanMt 
la fblice parificnDe, qui pafle pour <i déliée j a^cW- 
ie pa employer ud lourdaur de cecce ë«p#ce^^ 
s'a pas même les premiers élémeos de foD iofame 
métier? Son objet étoit tfétooflèr des écm fcan- 
daleôxqni-iDtércfleBC, dk-oc, det pMb^iies aa* 
gaftes» & il divulgue Ton Tecret à des gens qui eo 
prennent plairamment ocpafion de le jouer. Quel 
dommage que le peuple ie Londres n'aie pas fait 
juftice de cet excrément décoré! ah! puiiTe-c'il ^ 
revenir une troifieme fois! Sa figure aujourd'hui 
bien connue le décèlera ^ & il ne s'en tirera pas à 
ii bon marché. 



ô Monarque des Lys! ô vous l'idole des Fran- 

Îfais & fi digne de rétre, ô Louis XVI objet de 
'amour de vos peuples > & de Teftirre des nations 
étrangères ! Que la main de votre juftice faififie le 
jDonftre des délations qoi iofefte les avenues de 
▼otre trôoe augufie ! Qu'elle Técrafe contre la pier- 
re d'infamie, & que chacun en pafTant mette le pied 
fur ce reptile peftilenciel! alors » vos fujets feronc 
tous ce qu'ils doivent être. 

Je fuis ^ MonfitUTy Potre 

P. S. Depuis le départ de Receveur , il a pa- 
ru dtns la gazette de Leide du 13 Juin dernier» 
Tardcle fuivant : De Paris. 3, Un de nos pre* 
,» miers & plus intelligens Infpeâeurs de poli- 
^, ce, eft parti d'ici il y a quelque temps avec 
,9 trois Exempts* On les dit chargés d'une Com« 
9^ mifiion fort délicate au delà des mers; ce qui 

9f eftr 
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^1 eft certaioi c'eft qae leur voyage fera de qutré 
^ mois an moiot''. 

Si cet article regarde la belle expédition de j;^ 
teveurh Loadrèt, od peoc prendre quelque idée 
de la fablime intelligence du faquin qui nous a ho. 
noré de fa courte vifite. Ceft bien de lui qa'oa 
^&u diret 

^. ÏLare & fublimc eSSbrt d'uoe Imaginative 

Qui ne cède en vigueor â' perfoone qui vive. 



FIN. 
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